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ExTRAfT DV DECRZT <7tf IQ jluUet l793 > «OH» 

cemant les CoìOrefacteurs- et Débitants 
d'Éditions contrefaùes. 

w 

\ 

A&T.in. Les o£Sciers de paix , jtiges de paix on com- 
ttiisnires de p<^oe , seront leDos defairecoofisquet-, k lar 
ré^[niskìon et auprofic des autetir», compositéors, peia^ 
tres et dessìnacenrs , et amres , lears héritiers od cessioii'* 
naires , toc» les exemplaìres des Édidons imprìmées on 
graTees sans la pemùsiioa foimeDe oa par écrìt des au-' 
teors. 

Art. IV. Toat G>ncre&ctear sera teoa de payer au 
véritable Propriétaìre ime somme equivalente aa prix de 
trois mille ezemplaires de TÉdition originale. 

AaT. T. Toat Débitant d*£didoo contfefahe , s^ n*cst 
pas reooonu-Contreiactear f sera tean de payer aa ▼éri<* 
table Propriétaire une somme equivalente aa prix de 
cinq oents exemplaìres de TEditioa originale. 

Deùx exemplaìres de cet Ouurage ont été étépos^ 
à la Bibliaihèque natioiiaU» Le^ lois nous en garan-' 
tìssantla propria excloswe^ nous traàuirons deuant 
les tribunaux les Contrefacteurs , Distributeurs eu 
Débitants d'Éditions contrefaites ; et nous assurong 
à la personne qui nous les fera saisir , la moitìé du^ 
dédommagement accordi par la loL 




^^««^%/%<^i^^<^/^^ 



PRÈFAGE. 



Voi CI r(£uvrelaplusgalanteetla{>lusspirituelle 
de TingeDieux et galani Ovide. C'était au poète 

Enfant gate dcs Muses et des Grdces j 

gu*il appartenait d*étre le précepteur de l'art 
d'aimer. Sans doute il savait bien qu'on n'aime 
point par art ; on alme parce qu*on a un coeur : 
le sentiment est rinstinct de Tàme, il n'a pas be- 
5om de maitre. En effet/^sous le tìtre de Yuért 
Palmer f le poète nVnseigne que Tart de faire 
l'amour , c*est-a-dire, l'art de plaire et d'étre ai- 
mable; et l'on sait qu'il n'était pas ignorant dans 
catte matière. Elle sourit a Timagination , et il 
Ta encore embellie de tous les charmes de la 
sienne. On voit qu'il conoaissait a fond le coeur 
des femmes , leurs passions , lears faiblesses , 
leurs caprices; et que la science qu'il professe ^ 
il l'avait acquise par Texpérience. Il ne connàis- 
sait pas moins les principes de la morale, et sans 
disparate il entreméle les, maximes de conduite 
les plus sages aux lecons de la gal^interìe. Le pré' 
cepteur de la volupté ne l'est jamais du vice ^ et 
ce róle n'altero jamaÌ3 en lui le caractère de l'hoa- 
néte homme. 



s prépace; 

Peintre des moeurs de Rome , il nous mstruit 
de presque toii$ les usage& de la yìe civile dans 
un siede poli qui avait poussé les rafdaements 
de la société pcesqu aussi loia que le nótre. Il 
coaduit son lecteur aii théàtre, danslestemples,* 
au cirque, daas les promenades^ dans les cer- 
cles, et de fréquentes digressions , des allusiona^ 
fc Ik fable, qui est son domaine^ écarteot l'uni- 
-fbf mite dii fon didactique. C*est en cela snrtoot 
que , contre Uavis de M. de Labarpe , qui pat 
p^renthèse a très mal jugé ce poeme, je le crois 
très supérieur a VArìd^aimer du Gentil Beiiiard^ 
7e &is grand cas dù talent érotique de cepoètè;. 
il travaille bien %es vers , et il a da goùt; mais le- 
cercle de ses rdées est trop ctroit , et les bornes. 
de son esprit se font sentir jusque dans son style^ 
Sa diction est elegante et correcte , mais d'une 
corpeciion compassée et monotone. Ce qu'il cher- 
che dans je ne sais quelle métaphysique de sen- 
timent froide et alambiquée , Ovide le trouve 
'sans te chercher^ dans une imagination ricbe 
d\ine variété dldées prodigieuse , et son style 
coule de source. 

On sait que VArt ffaimer fut le prétexte de 
Texil de ce poète aimable. Nous apprenons de^ 
lui-méme qu*il t'rouva parmi ses contemporaiufr 
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Sé grav^ o^seur$, qui lui fireot $oa ptoces 8Ut 
cette produetioo galante. Il faut avouer cpie dana 
deus OQ traÌ5 endroits il: va aU-delk des préceptes 
de la simple galanterìe. On ne doit pas s'étonner 
que des rigoriste» condàmneut ce livre, qui n*est 
pas fast pour eux; mais les gens de godt, qu^ , 
A'attachent pas a des bagatelles amusaptes plus 
d'importance qu*il ne faut, le liront &:ns dangev 
et saus scrupule. 

« U dòit j avoir des livrea pouf ^ocaper ef 
» pour iDStruire, ildoityen avoir poor délasser 
» et pouivplaire; les ims sont utilea ^ lea autffl^ 
» agi'éables , et Tesprit a besom des uns et des 
j$ autres. Cultivons les olivjers et ksTÌgnes , mali 
» n arrachons pas les myrtes et les rosiérs, 

» Il y a pourtant des gens qui appellent Ie$ 
» poètes des empòisonneurs de Fame. Si ces ré** 
» formateurs austères avaient la direction du 
» monde, ils voudraient cetrancHer le printemp» 
»etla)eunesse; l'un deTannée, J^'autredelavie- » 
( Bauac, Dissertation etitùfue. ) 

Au surplus, Ovide, dans sòn poeme intituté^ 
le Remède di Amour ^ a répondu a ces censeura^ 
d'humeur chagrine , et spn apologie est très suf- 
fidante 7 layoki : 



lA PRÉFÀCÈ. 

fhtptr enìm noslros quidam carpsére VUMBoSf 

Quomm oensur^l musa proterva meft est. 
Dummodò sic phceam, dunttofo canter ta oirbef 

Quod ydiety impugnent unus et alter opus» . 
Ingenium magni detrectat Liyor Homerì : 

Quisquìs e&, ex ilio, 2j0ile y nomen habes» 
Et tua sacrìlega^ laniarùnt carmina finguae, 

Pertulit hùc yictos^ ^o duce, Troja Deos» 
Summa petit Livor : perflant altissima venti; 

Summa petunt dextrà fulmina missa Jovis. 
Àt tu, quicnmque es, quem nostra ficentia laeditf 

Si^pis, ad numeros exige quidque suos. 
4||>itia Maeonio gandent pede bella referri i 

DeUciis. ilTic quis loeus esse potest ? 
Grande sonant Tragici : tragicos decet ira cothumos r 

Usibus è medììs socais habendus erit. 
Liber in adyersos bostes stringatur lambus ;. 

Seu celer, extremum seu trabat iile pedem. 
Blanda pbaretratos Elegia cantei amores i 

Et levis arbitrio ludat amica suo^ 
Callìmacbi numerìs non est dicendus Acbillcs £ 

Cyd^pe non est orls, Homere, tui, 
Quis ferat Andromacbes peragentem Thaida partes ? 

Peccai y in Andromacbes. Tbaida si quis agat. 
Thais in arte mei : lascivia Jibera nostra est. 

Nil mibi cum vittà ; Thais in arte mea est*. 
Si mea materiae respondet musa jocQs», 

Vicimus ; et fiibi cominis acta rea est. 



PRÉFACE. ti 

Mes jeux ont otfensé la censure chagrine : 

Ma muse est, à Ten croirey un peu trop libertine. * 

Pourvu qùe Rome vante et mon nom et mes yers, * 

Qùe m'importe le fiel de ces censcurs amers ? 

Zode a déuigré le grand chantre d'Acliiile^ 

£t le nom de l'Envie est celui de Zo'ile. 

Toi, par qui des Troyens le chef religieux 

A conduit sur nos bords sa fortune et ses dieuX; 

Ton poenie a troùyé des censeurs sacrilèges , 

Et ta gioire contre eux n'a poiut de prìrilèges. 

Oui, tout ce qui s'elève est cnvie' toujours. 

Les yents grondent le plus sur les plus hautes tourf • 

Toi, qui de mes écrits condamnes la licence, ^ 

Pourquoi peser des rìens dans ta grave balaQce ? 

Calliope en grands vers chante les granj^s exploits, 

Tja Tragedie élève et son geste et sa yoix. 

Lcmasque de Thalie est le masque du rire. 

L'Iambe est un ^oignard aux mains de la satyre. 

La modeste Elegie , en tpns plus ingenus^ 

Celebre le carquois des AmÒùrs demi-nus. 

Sapbo cbantera-t-elle Achille et sa <;olère ? 

Et Cydippe pour chantre'aura-t-èlle un Homèrè? 

Ira-t-on peindre en vers, dignes d'étre honnis, 

Thais en Andromaque, Anaromaque en Thais ? 

Je chante pour Thais, et Thais n'est pas prude : 

Et je dois pour Thais égayer mon étude. 

iSi ma muse plaisante en des sujets plaisants, 

De quoi m'accujse^yous ? mes yers soni iunocents. 



j^« PBÉFACE. 

Qa a publié un grand oombre de vecsions cEp 
XArt d'aimer d'Ovidc ; il est vrai qu'on n'cn 
peut Ih:e aueune , et d'àilkors qu'est-ce qii'une 
traductionen prose d'un poeme de ce genre? 
Mais il y en a une iaii^tion'en vers in^rimee 
k Amsterdam eu 1757; elle est sans nonr 
d'auteur, mais elle n^est pas sans mérite; Isr 
yersificatlon en est faible et diffuse^ mais fa- 
cile et naturelle , et la rime y est presque tou- 
jpurs riche. On y rencontre des vers si heu- 
X-eu^ement rendus, gu'il est impossible de les 
x^dre d^une autre fa^on y. quand on veut tra^ 
duite aree eiactitude : dans ce cas,. j'aì mieux 
aimé les prendre sans sempule , que d'user moi^ 
cerveau a chcrcher une manière differente qui ^ 
sans doute^ n'efit pas été aussi bonne» Ceux qui 
ù*aduisent en prose, et qui sontbien plus a leur 
aÌ3e y profitent du travail de leurs devanciers 
sans qu'0n leur en fasse un reproche; Pourquoi 
le traducteur en vers n'auraìt^l pas le mime pri- 
Yilègeì'Ce qu'iUrouve de bon daas une version; 
.«nsevclfe dans l'oublf^ et morie pour ainsi dire,, 
fsl en-quelqueisorte son héritage. Mais il y a une* 
loi de bienséance k observer pour s'en mettre en^ 
posse3S5Ìon 3^ loi qui se trou^^e écrlte dan^^ une 
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lettre ^e Cieéron , où il dìt : « II y a plosieurs 
» chpses de Naerius dan^ vos ouvrages ; si vouS' 
» Tavoues y c'est un bien acquisi si vo«sne Ta- 
» vouez pas ^ c'est un larcin que vous avez fait. w 
A NcBiHo , vel sumpsisti multa , siJiUerìs ; vely 
si negas y sttbripuisti. 

On nòQS promet uit Ari i^cùmer de feu; 
M.Bartlie. Cet auteur , d'un esprit fin et délicat, 
avait essajé demettre en vers ìe poéme d'Ovide; 
mais, rebuté par la difficulté de Texécutiou^ il 
prit le parti de Timiter et de lliabiller a la fran-^ 
caise. On en apublié des fraginents, qui peuvent 
donner une idée de la manière de Técrivain et; 
du ton de son ouvrage. Sclon M. de taltàrpé,. 
qui me parafi avoirmieux jugé Barthe qu Orider 
« On y remarque de Téléguice , de Tbarmonie? 
» et de trè^ jolìs vers ; n^is il semble manquer 
3» en general de cette moUesse^ de cette aisaaee 
» qui devraient étre un des principaux caractères 
» du style convenable au sujet ; on y sent trop 
» le travail , qiielquefois méifle la recherche ^ et 
» une tournure genée. » 



OVIDII NASONIS 



DE ARTE AMANDI. 



LIBER PRIMUS. 

i3 1 quis in hoc artem populo non novit aman£ ^ 
Me legat : et , lecto cannine , doctus amet. 

Arte citae veloque rates , remoque moventur : 
Arte leyes currus, arte regendos Amor. 

Gurribus Antomedon , lentbque erat aptus Labenis 
Tiphys in Hxmonià puppe magister erat. 

Me Yenus artificem tenero praefedt Amorì : 

m 

Tiphys et Automedon dicar Amoris ego. 

llle quidem ferus est, et qui mihi saepe repugnet : 
Sed puer est; aetas moUis et apta regi. 

Phillyrìdes puerum citbarà perfecit AchiUem , 
Atquc animos placida contudit arte feros. 

Qui toties socios , toties exterruit hostes ; 
Cr^dititf annosum pertimuissc scncm. 
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lyOVIDE. 
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CHANT PREMIER. 

1 vous ignorez Tart de plaire et de cbarmer , 
Yenez à mes lepons ; j'enseigne l'art d'aìmer. 
L'art gouveme un yaisseau sur Forageuse plaine^ 
L'art guide un chajcjéger (|ui yoledans l'arène; 
Bieu , pas méme le cceur ne se règie au hasard^ 
Le coeur est un mystère , et l'amour a son art* 
Tu fas y Autome'don ^ un écuyer habile : 
Tiphys soumìt la proue au gouvernail mobile*. 
Moi y par Vénus instruit des secrets de sa cour^ 
Je suis l'Automédon , le Tiphys de l'Amour. 
' Je counais trop l'Amour : il est fier et temlile t 
Mais ce n'est qu'un enfant , et cet ^ge est flexible» 
Chiron du jeune Achille, adoucit la fierté.. 
Sa lyre apprivoisa ce lion indorate.. 



V 



16 SE ABTE AMANDI, LIB. L v.iS, 

Quas Hector sensurus erat^ poscente mastro ^ 

Verberìbus jussas praebuìt ille manus. 
JEacicbe Chi|t)n , ego som pr«cepto» Amoris : 
. Saenis uterque puer , natus uterque Dea » 
Sùà tamea et tauii cervU: em»mb»r aratro , 

Frenaqué magnanimi dente teruntor equi. 
Et mihi oedet Amor ; quamyis me» yuliieret arcui 

Pectora, jactatas excutiatque faces» 
Quo me fixit Amor^ quo me violentìàs nssit j 

Hoc melior facti Tulnens iiltor ero. 

Bfon egOy Pheebe, datas a te mihi meutiar artès-r 

Nee nos aeri» yoce monemur ayis : 
STec mihr stmt riss Clio GGibqae sorores , 

Soipranti pecudes valUbus , Ascra , tuis. 
Vsus opus moyet hoc : vati parete perito. 

Yera canam : c(BptIs , mater Amoris , ades- 

£ste procnl TÌtt9 tenucs ^ , insigne pudoris ; 
Quaeque tegis medios , iosùta long^^ pedes.- 



> Per vittas intcUigc pnellas virjpaes et nondtim napla9. 
Das magister amandi rejìcit et matroaaft casdcsimoSy quas izM-' 
ma ysea longa stola dpn^tai»- 
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Ce destnicteur d'Hector , ce terrible Eacide ,- 
Fut d'un £ubk vieiliard le disciple timide^ 
11 eut Chiron pour maitre , et j'eii sers k rAmour;^ 
Il a Forgueil du sàDg qai kii donna le youx ; 
Blais au joug le taureau soum^ son G^mt farouche f 
Le cottrsjcr mord le £reiu qpii |;ounnattde sa boucbe^ 
Je reux te vaincre /Amour ! Blessc-moi . tu le iieux^i 
Attìse ton flambeair^ brule-moi de ses feux; 
Plus mon coeur est Brulé, plus je sens taf blessure , 
Plus tu fus mon tyran ; plus, ma ^engeance est sùre». 

Phébu^ n'ést point le dleu <{uì me diete ses lois^ 
De ses oiseaux sacre's la propkcdquG Toix 
Ne m'a point réf&é les seexets de levr maitre-; 
Je n'ai point vu dio , qu'én uitr Tallos dbampétre' 
Tit le berger d'Ascra , quand sés doetes le^ons 
X^ sillons paresseux. hàtèrentles moissons. 
Amants, ma seul^muse est mon expenence^. . 
Totre maiti^ a long4emp» peatiqu^ sa science ^ 
I( apprend ses secrets , fie£-¥Ous à sa foà. 
O mère des amours 9 Yenus ^inspicez-moL 

Je donne les Ie9ons d'un larcin légitim« : 
J&hais l'okscéuite'; mes vers saront sanscritnt.' 



^' 



8 prèface: 

Peìntre des moeurs de Rome , il nous instruiV 
de presque tQu$ les iisagea de la vìe civile dans^ 
un siècle poli qui avait poussé les rafldnements 
de la société pcesqu aussi loia que le iiótre. Il 
condult son lecteur aii théàtre, dansles temples,- 
au cirque, daas les premenades, dans les cer- 
cles, et de fréquentes digressions , des allusione 
S lèi fable, qui est ami domaine, écaitent Puni- 
'Ibrmité dn ton dSdactique. C'cst en cela surtout 
que , contre l*avis de M. de Labarpe , qui pat 
p^renthèse a très mal jugé ce poemc^ je le crois 
frès supérieur a Y^rtd'aimer du Gentil Berilard^ 
Je hh grand cas du talent érotique de cepoètè^ 
il travaille bien ses vers ^ et il a du goùt; mais le- 
cercte de ses ìàèes est trop étroìt , et les boraes 
de soD esprit se font sentir jusque dans son style. 
Sa diction est elegante et correcte , mais d^une 
correciion compassée et monotone. Ce qu'il cher* 
che dans je ne sais quelle métaphysique de sen- 
timent fcoide et alambiquée , Ovìde le trouve 
sans te cbercher^ dans une imagination riche 
d'une variété d*idées prodigieuse , et son style 
coule de source. 

On sait que VArt étmmer fut le preteste de 
Texil de ce poète aimable. Nous apprenons de^ 
Im-méme qu'il t'rouva parmi ses contemporaìufr 
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de grav^ o^seur^, qui lui fire»t soa ptoch mt 
cette production galante. Il fiuit avouer cpie dans 
deus 6q f roi» endroits ìì va ail-delìi des préceptes 
de la simple galuiterie. On ne doìt pas s'étonner 
que des rigoriste» condàmneut ce livre, qui n'est 
pas fait pour eux; mais les gens de gout, qui 
a'attachent pas a des bagatelles amusantes plus 
dlmportiuice qiiil ne faut^ le liront & ns dangev 
et sans scrupule. 

ce II dòit 7 avoir de$ livrei» pouf ^ocuper ef 
3» pour iostruire, il doit yen avoir pour délasser. 
» et pour plaire<; lea ìxos sont uliles.^ ies aut{4p 
» agi*éables j et Tespril a besom des uns et des 
il autres. Cultivons Ies olivjers et lesTÌgnes , mali 
» n^arrachons pas les mj^rtes et Ies rosiérs, 

» Il y a pourtant des gens qui appellent les^ 
» poètes des empdisonneurs de l'àme. Si ces ré^ 
» formateurs austères avaient la direction du 
» monde, ils voudraient cetrancber le printeittp» 
» et la jeunesse; l'un de Tannée , J^autre de la vie^ » 
( B AUAc y ]}isserMion critiaue. ) 

Au surplus, Ovìde, dans sòn poeme intitulé^ 
le Remède étAìnourj a répondu a ces censeure^ 
dliumeur chagrine, et SPQ apologie est très suf« 
fisante j la voi^i v - - 



ao DE ARTE AMAJtl)!, hit. t t. 54 

Baptaque $it Phr jjio Gxs^ puella viro : 
Tot tibi tamque dabit fQmo9a& RoibA puellas } 

Hsc habet , ut dicas , quidquid in orbe &it. 
Gai^ara qtiot segetes ^ ({uot habet Methymna racem^o^*;^ 

JEquore quot pìsces, fronde teguntur ave$f 
Quot ccekim «tellas , tot habet tua Roma puella» : 

Mater et JSneac oonstat ia jzrbe si4» 

Seu capeiis primis et adhuc crescentibus annis^ 

Ante ocidos veniet yera pueOa tuos. 
Sive cupis juveuem ^^uyenes tibi mille placebunt : 

Cogéris roti nescius esse tui. 
Seu te forte juvat sera et sapientior aetas ^ 

Hoc quoque , erede mihi , pleniizs agmen erìt» 

Tu modi» Pompeji lenti» spatidre sub umbrà^ 

Gùm sol Herculei terga leoms adit: 
Aut ubi, muneribus nati sua munera mater 

Addidit, eitemo marmore dÌTes-opus. 
Nec tibi vitetur ^qua& priscis sparsa tabeHis , 

Porlicus auctorìs Livia nomen habet 
Quàque parare necem miséris patruelibus ausa? 

fidides y et stricto stat ftrus ense pater. 



Rome éUns sèn enceinfó ^ dù Pàmóùr les rassenibte^ 
Offi« plus de Ireàittés ^e Tam^rs ensemUe. 
Gargare a moitis ié^ , ^ét&yume de raisins , 
La mer moks de pcìssoti^ ^ te cid d'astres isèreins; 
Les b tfik<6M WMÈB d^^ìinoaia wif^ It^iw» feódle^s ncraireHe»^ 
Que Rome te» ses KtmJ^ B» mfet^nie de Mkt. 
Vénus , fénit^ìat demetm , à «beist les remp^tt» 
Des descendanls dlÉ^éé et 4^ t»6Ì!fl» d^ Mi^^ . 

Àìme&-tu la cànifetir d^ine ieixtté oms^aiite'K - 
Combien Toi^^diai^iììet par leur igraee inneisM^ 
La jeunesse fohfléé'à putir toi pltfS' d*a{)pM'; . ' 
Le «b^ Va ite tausMi tÉiì aimable eitibalMs» 
Si dVite %e pk» tt^i* le ikÈaliilM le eiapt^ 
Le nombte eto e^^us^g^diid, f:£tt^AMireii ett{lii9T>re« 

L'été,promèi^htoI'£QU9cesarcssp«cieux,^, ,, ■ ., 
OuYTage de Pompéfif ou biei} daiis ceai^au^ Uetu^ 
Où le maibre.prodfipde aree B;ia^tfiice9ee^ . 
Et le BOBir 4*OcUY4e «^ sa muxuficence ; 
*" Frópieote ce pordque enrìcbi de tableaux, 
Oh Lmc a tìes art* 'c^oiisatìré'les traf aut , * 

Oùi'oa wók iiJÈ^ftKXS Iqs uièces parrìcides , 
f,t leur pere , da glaiye armant leur^ mai» perfidoi 



uà DE ARTE AMANDI, LIB. I. v.75 

Nec te praetereat Veneri ploratos Adonis; ■ 

Cultaque Judaeo septima sacra Syro. * 

• • • 

Neu fiige linigerse Mempliitica tempia juvencae : 
Multai iUa £icit , quod fìiit ip$a Jori. 

Et fora coiiveiuimty(jpii$ credere pos^it 7 amogci-: 

Flaminaque in arguto s^pe reperta foro. 
Subdita qua Veperis facto de marmore tempio 

Appias expressis afca pulsai aquis ; 
Ilio saepe loco capitur caiisuitns amori : - 

Qi^que aliis cayit, non cayet ìpsesibL 
Ilio saepe loco dèsunt sua verba cliserlp; ; 

Resque novae yeniunt, causaque agenda sui est 
Hunc{Ye;ius è templis, quae snnt confinia ^ ridet 

Qui modo patronus ^ nunc cupt.esse dien»» 

Sed tu p^cipuè curvis veiiàre theatib : 

Haec loca siint voto fertiKòh ^'.- " 
IBic invenies ^ quod ames ^ quod lùdére possis j 

Quodque semel tangas ; quoilqiie tenere yélis. 



> hicOSgit hlc Ovì^osde tempio V«Bcrìit!V^ ^^ ^ 
iyrio Roma «ilelMtiir cimi ^fkane. 
^rCeremoiuas Jodaicaf aocip« | ad qoat codfinèbttit B#« 



T.8i L'ART D'AIMER, CH. I. i5 

Ya féter Adonis de Véaus tant pleure^ 
Et le septième jour aux Hébreux si sacre. 
D'Isis au croissant d'or Visite encor le tempie : 
Par Jupiter séduite elle préche l'exeinple. 

Qui le croirait ? l'amour fi^équente 1^ barreau ; 
On Fa Yu sur les bancs secouer son flambeau. 
Su tempie de VénuS' la^pompeuse Canade 
De la source Appia voit jaiUir la cascàde. 
Là, souvent sur la loi le ìvagfi consulte. 
Consulte les arréts qae diete la beauty ) 
Sa gravite se plie au ton d'une autre école. 
Là le plus e1oq[uent perd souyent la pai'cje ; 
Lm , qm s'était chargé de la cause d'autnij, 
Qiargé d'un autre soin , songe à plaider pour lui. 
Y^nns sourìt de loiu de sa chance subite; 
n était le patron , c'est lui qui sollicite« 

Le tbéàtre à tes yoeux offire un facile acces : 
Le thééitre est un champ fertile en doux -sucqes. 
Li , tu pourras trouver un badinage aimable , 
Un plaisir d'un moment , un plaisir plus duraUe. 
G>mme on Toit des fimrmis les nombreux bataillons , 
jSans ces9e alter, TCDÙ*, et aoirqr les siOons; 



^4 DB ABTB AMANDI, LTB. I. r.^Z 

rUt redit itque frequeos longnoi foToàcA per agiBeu, 

Granifero sditon cura yeliit ere ì;9)wb; 
Aut ut apea, salttisqu* sttos et olefitia naetae 

Pascua , per llorcs et tbjBia smnraa yolant^ 
Sic ruftin c el eb r e s coltissima femì&dludos. 

Copift fodicRkm saepe moneta rnettm. 
Spectatum 'vetmait, 'femniit ipectenturiit ipM^ 

Ille locus case damtra pndons iidbet», ^ ' 

i^rìmus solicitos fecisti , Ramale , ludos ; 

Gùm juTÌt vi^os rapta Salnna tìtos. 
Tuncneipie marmoreo pendebaut velatheatro? 

Nec fuerant liquido pulpita nAra croco. 
Ulìc, quas tulerant nemorosa Paktìa , frondes 

Simpficiter positse ^ scena sine arte lìiit. 
In gradibas sedit populus de cespite &ctis^ 

QuiQ3)et hirsutas fronde tegeute<:omas. 

Hespiciunt, oculisque notant sibi^scpie puellaia, . 

X^uam velit : et tacito pectore multa movent. 
Xhunque ^ rudem praebente modum tibicine Thusco ^ 

Ludius aequatamterpedepulsatbumum; 



T.««5 rA»T ITAIMER, CH. V aS 

Comme on yoit dans les piis i'^dieille iKwidonaante j 
Se répaxìiixeet vcler sor la Aeur -odorante % 
Aitisi pi^ un essami d'd^aates beautés , 
Dans learsplns beaaz atcnirs, DOS jeax soDt fréqpiailé^ 
Qae ^ abamiesi le ncmbre cndMurasse la Tue. 
Chaame j yìpvet fwrrw y smtoiitpourétreTiw: 
Vmr qne Fon y Tespire est vn ùr amounux» 

Bomulus y la premier^ institii^ oes jeiix ^ 
Quand , yengé da méprìs des nations voisines , 
rSon peopk de aoUats enieya les SabÌD^s» 
Sur un théàtre tymé des marbres de MefnpIiLis, 
Alors ne pendaient pas de superbes tipis; 
Le safinn de aes sucs ne tefgDaìt point la scène ; 
D^pooiDes des foréts^des gtdibndes de cbéne 
Faisaient toat Fonienient d'un tfaéàtre sans art 
Dans un cinpie ferme' par un iiomble rcmpart, 
Le pesf^ etait assis sur des bancs de verdure^ 
Et d'un simple rameau ceignait sa cherebire. 

Chacun marque des yeux la beDe qui lui plak, 
Et {onitdu larcin qu'n médite en secret; 
Et tandis qp^ le son d'une flùte grossière 
Règie de llMstrion la danseirr^gufièroi 



/ 



^ DBARTE AMANDI, LIB: I. r. uS 

In ine$Q plau&i^i, plausus lune aite carebat, ' 

Bex populo pr»d» sigtia petenda Mk. 
Protinus exsU.iiim , ammian damoie fiitenteB ^ 

"Vuiguìibus cupidas ioììciimt^pie maava. 1 

Ut fupimt d(|dlasy tfaùdissiuui iiiriia , tdiinib»| . 

Utque fugU yìsos agna «jvdla lupos \ 
Sic iilae timuére YÌrQS une lege nieiites. 

CSonstitit in nuHi^ , ^ lìiìt ante , €olor« 
Kam timor unu6 erat, Acìet non nnatanoris » 

Pars Iam9l4;rii|e8 : pars sint mente sedete 
Altera maestà sfiet : fimstra Tocat ahera matrem : 

Haec queritur, stnpet^hec : It^ee manet^ 3la fopl> 
Ducimtur i^apt» , gcmiaUs praoda , podi»: 

Et potnit mubas ipse decere pndor. 
Si qua repugnlrat nimimn , comitemqne aeglrat^ 

Sublatam cupido vir tulit ^e stniu 
Atque ita ^ Quid tenowa kcrjmis corrumpis ocdhs? 

> Le poke ne neglige pas U moindre cìroonttance de Uea 
a tde tempa. Alcws le spectateor > dans sa grosse gaké , applau-* 
dlssait sans goAt à no histiion sans art Luàhu » tenne «hoisi 
ckprès , signifie un k>acelear. 

* Quelle vìyadté dans ces imagesr, qui Ibitneiit k la Ibis 
IBI groope et on oomnste ! 



¥:ia5 ^ L'AHT IfAltìfER, Cft- t af 

Tandis qaVm bai èes mains; ffiàisle eliolite étòtmé, 
De k pix>ie aux Romaii^s le éffoi est donne. 
Tous aye(i; de grtnfU .oris an p^iastsat Ke liwit; 
Ils courent se saisir des belles qu'ik enlèy^t. 
Toules en mémé temps ont changé de couleur. 
Gomme on yoit la brebis fuir un loup ravìsseur^ 
Gomme on yoit dans les airs la colombe timide , 
Fair uh aigle ennemi qui fond dW Voi rapide^ 
Ainsiy pris d'étre en proie à tant a'ayìdes mains ^ 
La crainte ayait sabi Ics fiUes des Sabins, 
Qoede'pleurS; desanglots^ dans ce désordre estrème! 
Leios gestes sont diyers^ leurirayeur est la méme; 
L'une en son désespoir arrache ses cheyeux; 
L'autre en yain lèye au del ses regàrds douloureux j 
On yoit Fune crier, Fauti'e d'eroi se taire; 
Une autre iuit, une autre appello en yain sa mère* 
Si qodqu'une en criant lutto et ne cède pas^ 
Le soldat amoureux Temporte dans ses bras* 
Pourcpioi yous darmer , et.pourquoi par des hrmx^ 
Gcnrompre^ disait-ily la douceur de yos charmes ? 
Yous ayez une mère, un pére est son ^poux. 
Ce que pour elle 9 fiit^ jele scrai poùr yous : 



9<i 



j^^iod matri pa^ «t ,; boe ^^ diiit , eró. 

Bomule^ii^tibus scisti dité'icommoda solus. ' ^ 
: fiade wSà M défliarp^coi)imoda , miles efe, '' 



Scilioet ex iUo solemnia more theatra 

Nunc quoque ibrmosis insidiosa manente 
pec te nobilium fugiat certamen equorum : 

Multa capax populi ^oiQmoda Cìrcus habet^ 
Kil opus est digitis ,.per qups. arcana loquaris : 

Vet dbi per nutus^ccipipndA nota est. 
Proximus a domi|ia, nuUp probibente, se4et9; • 

Junge ti^um lateri , quan) potes , usque latus ; 
Et bene , quod cogìf , si nolis, linea ju^gi ; 

Quod tibi tangenda est lege puella loci« 
Hic tibi quaeratnr sqcii sermonis orìgo^ 

Et moveant pnmos publica ver^ sonos. 
Cu)us equi reniant ^ facito , studiose , requiras. . 

Nec xÀoraj quisquis erit, cui fiivetiUa, fiive, 
At cùm pompa frequens Goelestibus ibit ebomis , 

Tu Veneri dominae plaude fiivente n^anu. 

fjtque sity in g^emiiun pulyis si forte paeU<9 
Pecide^t , digitis exc\f tiendus erlt? 



ì' 



T.^7 L'ATfflr D'AI MEtl, (519. I. ' fio 
Oa l'ccoiite , au cJugcùi succède enfio b )pie; ' 
L'hymen, des raràseiics , l^gìtiaM la prèi^;^ 

Bomulus , tpi qid si^ oixloBiier €é 6ò«ili(itf ,« 
pTométs-nC^OL ledotis prix, et jé sfiAi toà '^dat. 
Depiiis ce temjps , des jeixv les' soleuiiiett^ tèt^ 
FaTòrisent en^v hs gakntes conquétes** 

Le cirqu<$ s'ouvre ^assiste aoxcourises des clievaux; 
Qn s'y rasseipble ea fenle/et les ra&gs' iùìA ^aUx^ 
C'est U que libremieiit òn entretient sai b^lle^ 
Le plus près que.tu peui prends'ta^phce atfprès d'elle ^ 
Le banc où tu t'assieds permei de la pressa ,- 
Et par la loi du llen tu ne peox Yo&sasiifé^ * 
Engagé le discours par des propos friv ole$ f . . 
Le spectade ouyre un champ aux premières parole; : 
Demande à quel atUète àppartiennent les chars^, , . 
Et quel que soit celui qui fixe ses regards ; , 

IThésite paSy pour lui forme des rosta comme die. 
Qoand Timage des Dieux, en pompe solennellc , 
Aux yeux des spectateurs passera tour a tour^ 
Applaudis k Ye'nus^ mère du tendre. amour. 

S^il Yole sur son sein quelque grain de pOussière^ 
Qnt ta main a l'óter s'empre«s« la pctmimf 



ri 



3o DE/ARTE AMANDI, L1B..I. T.i5i 

Et , sinnlbs eri; pnlrìs, ttmea «GMe miSimi. 

Quaeiib^^jfici^ €«yusa sh optatilo. 
Pallia si tefii4imàBl dimissa ìaoebqiit ; 

Protin«$ officia pnetìom , patiente pu^ttà , 

Contingen^ oculia crora Tidendà tuis. 
Respic^.pnelfKY^dypoatvosquiGiiiiiqttesedehil^ ' 

Ite pyeiBal Q|yoaito moUia terga gena. 
Parva ley^capìnnt^aiimas : ftùtutilaimiltisy 

Pulvi^iKfi lariK <;o8iposu]ase mona* 
ProAiit et tHMii T^ntb mrasse tabeBam $ 

Et cava «ib teDehimsqimiiadedbsepedem. 

' • . ' 
Hos aditus^Gircusque novo praebelit amori ^ 

Sparsaqiie solicito tristis arena fpro. 
UU saepe puer Yenerìs pugnayit arena; 

Et qui^pectayit Tuln^ra , vulnus habet. 
Dumloquitur, tangitque manum y. poscit<{uc lib<^I]^j< 

r 

Et quaerity posito pignore, yincat uter ; 
Sancius ingemuit , tehunquf^ volatile sens^ : 
Et pars spettati munéris ipse fuìt. 

40 €pQ sortet legebantnr. 



T i69 L'ART DfAIMER, CE 1. 5r 

Ta ne Fapergois pdA , |ae f «n dte pas moiti9< . 
tJn rìen suf&t pour étre Un pcétexte a te» mia s 
Sa robe est mal placee et tcatne sur V^vim y . 
11 faut la reler^r : pour le prix de ta pdioe , 
Ton oeìl verrà sa jambe, el la belle , en ce c^jt^ 
Du plaisir detes yeiix ne de Achera pa^ 
Prends garde qu'en arrière un voisin ne la presse^ 
Et que trop araneé son genon ne la bksse« 
D'un Sventati soigneux le t^b jr caressadt 
Dans un ccenr qudquefok aHume un feu naissant ^ 
Un conssin / arrangi par ta main compkisante , 
Un banc mis sous ses pieds séduira ton amante* 

Thf^tre ensamglanté des alblètes rivanx , 
L'arène owre une lice \è!t& amours notiveaux. 
€upidon*àblesserprendnftpIai$ir exti'éme: ' '* 
Tel qui jugeait les conps sentii le coup bxt-mèsie ^ ' ' 
Tandis qu'aTec sa beHe fl-parfey iH'hièfeliént^ - 
Qa'i) )ttie dans ses aunn» le puf qu -die ^«nt , 
Il gémit à k fob d\ttecbiAie Messnre, 
Eit perd en m&ae temps son ceeurietsa gagenre. 

Quand Auguste creusant un dnmeiiie canal, 
Fit oelébrér les {enx <f un. iriompbe narri, 



& DE ARTE AMANDl, LIB. t. 1. 17.^ 
Quid ? modo còm belli naraUs-imagine Cesar 

Ptrsidas wdiudt CecFopìdasquie ratea ? 
Mempe ab utroipe mari jwrenes , ah utroque puente 

Venere : atque ingens erbis in Urbe ftiit. 
Quis i^on inyénit , turbi qaod amaret in ilià 7^ 

Ehealquàm muhos advenatorsit Amori: 

Ecceparat Caesar domito, quoddefuit, orbi 

Adderei nunCy Oriens ultime, noster eris.. 
Partbe, dabis pcenas : Crassi gaudete sèpulti , 

Signaque barbaxicas non bene passa manna» 
U]tor adest ; primisque ducem profitetur in arm»: > ^ 

Bellaque non puero tractat agenda puer«. . 
Farcite natalea 9 timidi y numerare Deorum^ r 

Caesaribus virtus contigit ante ^em^ . -.^ . 
Ingenium cedeste syis velodus annis 

Surgit; et ignay» fert male damna mor«; 
Paryus erat, mai)ibusque duos Tiryntbias angues 

Pressit : et in cunis jam Jbve dig^ms mXy 
Nunc quoque quipi^er es, quantus tum, fiacche^ fmsr^y 

Cùmttimi^tt^jxsoa India yicta tuosl 
JLuspìciis anìtaìisque patris ^ puer , arma moTebis l r 

Et Vinces animis auspiciisque patris*. 



f.igi L'ART lyAIMER, CH. I. 35 

On y yit des taisseaux et de Pèrse et de Grece. 
De l'un et Fautre sexe une belle jèunesse 
Dams nos rnnrs étonnés arri^ des deim mevs* 
Rome , à ce rendez-vous a va tout l'umvecs :' . 
Ah! panni tantfobjets, tous si dignes deplaii^, 
Quel ooenr ne brùla pas fune fiamme étrangère ? 

Orient, toi qui sevi es rebelle aux Roinaiiisv 
Tu subìras leur joug : C^sar arme ses màìns :' 
Parthe , 3 va te punir. Grassus , ombre cangiante , ' 
Et yons qulnsulte encote une borde insolente, 
ài^s y eansolez-Tous ! Totre yengeur est prét. 
leune , il ya de son p^re exémtér l'arrét. 
Peuple, qui le chéris, ne craibs rién de son %e : 
Cest un cbef con^moM^ dès son apprentissage. 
L'ige chez ks Césars est mùrayant le temps : 
Leur yertn n'attend pas le nombre de leurs ans. 
Hydres^ dans son beréeav par Hercule étoufiees , 
I^nn ^ant demi-dieu yous fatés les tropbées ! 
fiaccbas, en£uit encore au yisage riant, 
Ton Tbyrse redouté te* soumit l'Orient ! 
Toi, qui cours aux combat^ sòus Pshi^ce d^ùn pire^« 
Sous son auspice -Micor, tu yainoras, ó Tibère : 



>«•* 
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54 DE ARTE AMANDI, UR I. v* igS 

Tale radiwentiim taitfo sqb noBiiiie debe$, 

Nane JQf equm priiiceps^ àào.ie fittila seàum» 
Gum tibi jìiit i^4U«St fr^^Kes ukiscereheso» ; 

Gumqi{& y4l4i9 tjl)i MI , jnra loere patsis. 
^duit araiai t^H gtoilor pafriapqu^Uuisqiie : 

Hostù ab uTila ]>eg9a parenie r^t» 
Ta pia tela tm^, $Pdi0iaia» Sle.aagiftai^s 

Stabunt psQ ^bìs ÌH9qw firniquì^ tua» ^ 

/YincQiitiu! caus^ T^s^kì^ TÌaoijItW' ti aiiptv. 

Eoas I^tip dii;:^ mm a j|4al «pfis* 
Marscpie pater , Qpsa^^Q paler , dbto^Bvaen euiilu 

Nam Deus e ToI|[ì%aJttec es, ^heiv wa. 
Aiignror en^ Tt9oes^\oUyaqqi9 camiiia ledaf^uns 

Et magno nobìs ore sei»)|di;^ eiìa» 
Consktea ^ adenqne 19^ l^imtdn^ve iEer)M&: 

O ! desint aniai^ D^ liiH^ T«rV» tW I 
^Tergaque PartbonupLy Bonia^afil^ p«cWSA Acaa; 

Telale, ab ayerj^ ^na? iiici^lmlk eqyo. 
<2m fogis 9 ut Viiu^^ fii^ i|i^ ^ Parise , nelk^^ 

Parthe^ maUiia j^ iim^c M^<9 lMti& nmm ì^alk^ 
Ergo erit iih 4ies 1 ^4 ^ ^ pfik^enniie reituDy 

Quatuorin i\iyeis aureus ibis eqpn&l 



f.!ii3 L'ABI ITÀIMER, CIL t 35 

Pnnc^ de la ieunesse ^ «^l coup de maitre sur 
Doit dans tes coups d'essai signaler Vàfi^^ mAr* 
Tes frères te sont chcirs^ va, cours yenger tes frères. 
De ton pére défends. ks dcoits ]iéréditaiees« 
Pére de la patrie, Q t'arme, il est le tien : 
Et du soeptre Bhsautte a depouiU^ k sieo. 
Oppose Ufi jufiie f^aiY^^à ses flèdie» pavjures; 
La nature par toipmiì]» ses uqwreis^ 
D'un injuste enaeni jnste et pi^ia W!^m^^ 
VadompterrQrient> paiB^èlreyi^iiSY^itfKiQ^^r, 
Mars , dieu des 19^ipa|ns^ dCésac fui d^ l^tjif ^ 
Tibère est Tolre fik f vonst h kjcfsf^omfid^*. 
Je ììs dans Farenir.; jiB yw^ h Bwrtheau^ £^, 
Triompke ; en ton lMii][nettr je pubtimid^, tersi 
Chantre de tes expkiita ^t de ta teWBm^ y 
Je peìndrai mon héros haranguant son armee : 
Et puisse ton poèle étre dìgne de tei: 
Le Parthe f ugitif ne pourra fìiir la VÀ^ 
Parthe ^ qui fuis pour yaincre , enfin ta feite esl Taifte^ 
Tu ti'embles; aux vaincus tu rends Paigle rom^ise» 

Il yiendra ce beau jour où lefils de Cesar 
A quatre cheTau2;blancs attcUera son char^ 



« 



^ dì arte AMÀNDI, LIB. I. T.»^ 

IbuntaatÈ'duces onìn'ati collaì cateliìs;' 

r 

Ne possmt tati , qpl priios , esse fiigl. 

Spectabunt beti juTenes, miztcfue pueHae : 

Diffìmdetqae animos omnibus ista dies. 
At^e aliqua- ex tUis cùm Begum nomina qnaeitty 

Qusloca, cpiÌHionte8,qaae¥efeiantaraqu9f 
Omnia responde , nec tantum sì qua rogabit ^ 

Et quae nesderìs, ut bene nota refer. 
Bic est EuphrateSy piaecinctus arund&ie frontem :■ 

Oli coma dependet caerula , Tigris erit. 
Hos f acito Armenios : baec est Danaeia Persis i 

Urbs'ìn Achannenns yallibus ista Aiit 
Ble, yd iMe, duces ret erunt^ qu» nomina dieas t 

Si poteris, yerè ; si minus , apta tainen- 

Dant etiam positis aditum conyiyia mensis : 
Est aliquidy pnrter vina , quod inde petas.. 

Sape 31ic positi, tenezìs adducta lacertis 
Purpuieus fiacchi cornua piessit Amor. : 

\inaque c^iDbibuIas sparsére Gupidinis alas, 
Pennai^et., et capto stat grayisille loco^ 



T.»55 L'ART I/AIMEfi, CH. I. if • 

Oà les cheÌ5'«des tainciis enbliamés ìc sa sutis 
Imploreront en réh h séèotas de la fàìte. 
Taii^ierra^affluerlesflóls'desspectateursy * 

Et de joie en ce jour palpiter tous les coeurs. 

A Faspect dfis tableaur , enseignes de ta gbire ^ 
Dtt eojrtège pompeos de lòzi ehar de victoire , 
Si des rois priisonmers, des fhayes et des monts, 
Quelqae belle, 6 héros , te demandé les nomsf 
fiéponds , préviens la méme^ et conteor sans scrupule,. 
Ks plus que ta ae sais : le beau sexe est crèdule. 
Voilà l'EupIurateau front couronni^ de roseaux. 
Le Tygre an teint dTàznr épancbe ici ses fTots; 
Id yoiU la Pene, et yoìU TAnnéme: 
Gette tiDe est célèbre aux cbamps d'Adiénènìe : 
Geux-litee soiM^dts^cBefs : nomme-les si tu peuxf 
Oa dn moins ape leur nom soit étranger comme eiur. 

A table enoor Famant trouve un accès facile. 
Là, le yin n'est pas tout pour un convive Labile. 
Là^Ie teint db FamòurVenlnmine, elsa main^ 
Par ses comes souvent saisit le dieu du vin. 
Qnelqiiefi»s dans sa coupé il a trempè ses ailes, 
Ei tombe appesantidans des langueurs nouveUési 



58 DE ARTE AMÀNM, LIB. I. T.tS^ 
Ilie qaiàmjf^ìmyàf^ 

Sed tamen et spwj(i;iif||igi;^j^Qi|9.li9iM« 
Vin^ parant anuno«.,JMA|{^lìÌ^<riN[S^ : 

Gara iugit iQidto dihi^titff ^e. p^o» 
Tuncteniu&tmus.:^uQf.paq^>^i9kmuasiuiù . 

Tunc dolor, et cm»., rygf^aHfl&i^By^alMl» 
TuQc aperit mei^es^j^ raij|^sJÌ9^. ^fi^^^y 

Simplkita3 ; ai^f^ exoa^^te P^, 
lUk saepib ^imos ìuT^nm ngq^ P¥^$ 

Et Yenu^ in yims, ig^ »igi|e filiti. 
Hk tu aliaci uisùùm ae cxedeltl^eviia» : 

Judkio tona» noxga^ n^TupW}^ WHfent^ 
Luce 9eaa coeloqu/e;. Pam q»fdtay^ aper|o ; 

C&a db^ Yenm ;. Yiqds i^a9igue , Y^nOiS» 

Horaq^e formos^^qviaucQUliet illa %àt. 
Gonsule d« gemmis , de ùnc^ i&iui^ V|aì» 
GoBSule de .fi\cie coxpoiibuspji^ dii^a^ 

Quid referamBajis, praelixta^friiMNM Ttlii-^ 
Et , qu« de calido sulfiure fimittt , «piani 7 

« 

HÌD€ aliquis 'Rikìu& referens ii^ pedcure , £idt ; 
^^oalMO;UliiuDA«^, «iftdasalubmenil» 



Secouant^ H e^ttx^, l^^pI^^Iebl^l^d9 e^lKiir^ 
Bientdt 3 les agito et rep^^ s^aj eoor. 
Mais le yin a }^ dansle flqw 4« ^ObVÌvq. 
Le yin donBe-à,iiO0 aens «UM cbakuF plus yhrH 
Il appelle la joie et oliasse ìfi^ soncis* 
Le pauvre, vm yeireemottii, siic le tróneestassis. 
Le chagrin s'édaircit , et le front se déiide : 
Et la candeuv si rare en ce siede perfide , 
Ote au coeur ses detours , k la langue son fard. 
BaodìUSy dieu de la treille, est ennemi de Tart. 
Tonlefoisy anx flambeaux , ne juge pas les belles; 
Le yin conune la nuit rend Jes yeux infidèles. 
Paris y it an grand jour trois bdles d<Stés , 
Quand il dit à Vàius : Yénus, yous Temportez. 
La nuit sur les défiiuts jette une ombre agréable, 
Cesllleure oà , comme on dit, tonte femme est aimable. 
Du prix Sun diamante du prix d'une beante , 
Pour bien juger , du jour consulte la ciarla. 

Parlerai-)e de Baie, et de ses eaux fìunantes. 
Et ^e son port couyert de nacelles galantes ? 
Tel, malade d'amour, au retour de ces eaux, 
Conteste leurs yertus; yain remède i ses maux. 
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Ecce suburbànae templum nèmorsié'Diinà^ ^ 

Partaque per ghdiòs regna nocente mahu. * ' 

. . . • . . 

nia quod e»rvirgo , quod teb Gupidinis òdit ; 

Multa deditpopulo vulnera, multa dabit. - 
Quid tibi femineos coetusi^ venad^us aptos , 

Enumerem ?" numero óedet arena meo. 

Hactenutf , unde legas quod ames , ubi retia ponas ^ 
Praecipit iinparibus yecta Thalia rotis. 

Munc tibi, quae placuit , quas sit capienda per artes , 
Kcere praecipuae molior artis opus. 

Quisquis ubique , yirì, dodles adyertite mentes; 
PoUicitisque fayens^ yulgus, adeste meis. 

f 

r 

Prima tu» menti veniat fiducia^ euneta» 

Posse capi : capies; tu modo tende piagaa.. 
Vere prius yolueres laceant, «state cicad»^ 

Maenalius lepori det sua ta^canis f 
Femina quàm juyeni, blande tentata , zepugnet». 

H«c quoque, quam poteris credere noUe , yolet.^ 
Utque yiro furtiya Yenus, sic grata puelbe : 

Yir male dissimulat , tectiùs iUa cupit. 
Coayeniat maribus ; ne quam nos ante rogemus y. 



r.vjp L'ART ITAIMER, CH. t 4, 

Tu oonnaìs hors des mm^ le temfU de Diane; 
Son bois sacre sourcnt bt im àbn pi^ofiune*- 
Vkige y eUe baif ramoiirf mais Bi sesr ùkkts d'or 
Ont hìessé j^us d'un coeor , en blesseront enòK». 
Qui peut nombrer les bals, les ietes solenneHes, 
Et ks oerdes brillanti^ rende^-rmiBdeBesbelIes?' 

Ma Illuse fìeoMÌgiiiipoac^remièresliéfòns, 
En9icbfiei]xdefamourouteiidlesbaiiie(l)ns; * 
Jfvax art plus difScile, il fiiut enave t^instrare. 
L'art dega(gDéru& ooeuvydeplaireetdb séduire.- ' 
Amants d^ teotpajs^ dctouliaag^écoiitez^ . 
Hes conseib sont pour vous; le coeurles a dSctés. 

lyaborff^ois Biea cerfainiiue tobtcflemme est tendr^^ 
Qlie pomr la prendré au piège, il snffit de le teudre» 
Les oiseaux dins bsBois se tairont aapmtemps ^ 
La cigale en élé; un ebfen à travers cbamps 
Fuira derantflle Iièvre^ ayant que d'une beUé 
Les soins d'un jeune amant trooyent le coeur nflbelk^ 
Elle estpréteàc^&r quandtuaaìnsunrèfust 
Elle aime aotaut que nóusla furtÌTe Véiur» ' 
L'homme dégni5é*mal le'désir qui le bMffe : 
▲ree plut d'alt qumotts Ta^ftomie dissiàulcw 



4^1 DE ARTE AMANBI, LIB. L r.aSo 

FemioA iam partes vi«lft.rogaiitis agat 
Hollibus in pratU admu^t femma taitto : 

Femina oonupe£ semper adhiiinit equo. 
Fordor in iiobis , nec tam furiosa libido : 

Legìtinium finem flanmia virilis Kabet 
fiybUda quid refeiam y yetito ^Q)tt fratm aiiuN» 

Arsitj ele&tlaqueo&rtitcridtaiie&s? 
Myrrba patam, aed non qno filia debet, amaTi^t 

Et nunfi Qbdttcto oortice pregia latet 
Blius et laccynos , qnas ariMur e fimdìt odori , 

Uogimury et dominae nomina gnltfi tenet 

Forte sub mnbrosis ncmojeosa yalUbos ida| 

Candidua , aiaaqiti gloria , taunu oatf 
Signatus tenui medi^ int^ comif^ nip^i^l 

Una Mt labes, ceteralacUsej^dpi;. . 
Slum Gnosiadesque CjdoneaequeiaTiiiHsai 

* Optarunt tergo susli^uisse ws^ 
Pasiphae fieri gaudebat a4«l.ten tauri : 

Invida fonnocas odienil il^ lH>ves« 
Vota cano : non hoq,,^ cej^bipLquap fiydi^ ui^, 

Quamyis stt mendas, Cxeta^iicigare poteau 
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Gessons tic laprior, ^ v« demandw 
Gè «pie son taBm,is^im 9 et)»ràfe d'aoMMrdw. 
Près dtt unsf^vtMì^ Ymmnffwuti gAùsseiy 
EtkclieYalaJin^.QII0k)Plfll«PlJMBliiase< \«^ 

Lliomine a desftssittM^bfenneadesfbmn, * 
Qui n^ sait yw JSjifchw amante. ìBégitime, 
Par un lincei ^m^wBil4tf!|ttàkj«i^riBÌe ? ' 
Qui Bf (QCH^t lljin^, fmpoi|r]Mmp^;1idaiI 
Cotiym dea s^jwrnmia f rfwe. fife tfa pai ? 
Arbre^ e||^ |letMEe^9iiie«rt) elsa hniDtt^dteraata 
A retenu depnijtl^ i^ln da m» mstiAk 

Jadìs le n^tl^it Pm^li <Uiit:8aa WkiiA 
Un taureau l^^p^ I%9BB^ dA^Baifur^l» li^lids : 
Son frwi CSI ^tqjlf p^ ip^ Ijtók^ neiw , 
Tout son poilf atsli;^ hì^mr pbl% bi&Ml (ne rmìxfi t 

Cest peu : Pas^plfa^, f ^pqi|^ d^ ]WÌI^ 

De ce taurean fi^pidbeeift l^yp^f^ii^ adidllyn^ . 

Une bel^ génisai; et dig^if ^.Ijh j/t^k^ ; , 

£^ un objjet de hau^ i^ s^ rogariJi^i^Mlì, 

Je ne feins rien : j<) di&, ce ^, ^fm. sÉ^n^.umt^ 
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Ipsa noTas frondes , etpr^tfeiiertìMiiytaura 

FerUir ìidaMnetà suIiBMidBse ìiiaiiil. i ' 
it Comes aritentb; iiè(!ititfi»ia ecstk nttnitur* ' ' 

Copjogis t'^ Miaoi à bove victìis crat. 
Quo tìbr, Pasiphae ^ pretiòsas sumere testéàf 7 

Iste tQusnoIlas sentii adiiheropes.' ' '" ' 
Qmd t]bi,cum speèiik momana anoenta {^elenti 7 

Quid fòties positali fiagis ^ iaipta^ dOibàs ? ' 
Créde tamen «pecido, quòd le negai esseJttVencaDt^t ' 

Qaàm cùpcanrs fronti oomnattata taae^! 
SyepkisetMiiios, nuHusquftraturadnlftr: 

Sive virum luafis Mere, faille Tirq.' 
In nemiis et sdieiis tlidamo regiiia reliéto ' 

■F^mr y tti Aonio «oneila Bacdba Deó* ' 
Ab ! quoties yaceam vultii ^ctarit iniquo , 
: Et dixit; Demittò cur pìaéet ista meo 7 
Aspioe f ut 9Dtk ipsom teneris exsultet in herbb : 

Nec dubita, qitf n se stulfm decere putef. 
Dixit : et ìugentr jìamduéKim Se {fregé!duci 

Jussit ; et immeritam sub fuga panda trabi : 
Aut cadére aniè aras commentaque sacra coégit; 

Et liB&uit ixtà pd&ds exta manu* 






La Grète.anx cent o^, . j| ifmir si cftvapte^ ' 
La Gr^e ii!os^4Ìt ider oenpie je^ch^tQ. 
Polir ce tauroau, jsavainpea^tejioetraTaly 
J)t$ ftés ÌBs jgtas flieains ^M - 

Sans soUi, de ^oo, honiieuv;^ i tfraf^ers M caoipàgiie^ . 

Saurquoi , Pas^^, 4:e^.qraeme^t^ si^be^? . > 
QnandtQ^uc^^lf^niumt; , a^ mfli^^^ tfs9ut)eajtt, 
A quoibontoajniroiryU parare iioayel}e? . . 
Inseaaéelà^eb. fjeintyeiix4nparaitrebelle7. * 
Qae te reviendra-t-il dWai^er tes. diéveux ? . . 
Dfis Comes ^r tOAfront;s^ryk-aieiitudeaxtes.Yqeuiw 
Grois du moms cemiroirdanstonnouyeaac^noet' 
Voìs ; rol»iet qu'il te peint n'est pas une géiisse. 
Si ton ^ux te ^aìt , ne cheixhe p<Mnt d'amant ^ ^ i 
Si tu yenx le tromper , trompe-Ie d^mment. 
Mais i)on : dans sa fiireur , telle qu'one bacclia&te , 
Sor ks mopts , dans les, bois , s'^are C(Mte amante» 
lyone beQe génisse, A ses regardji jalonx. 
Si le taureau (jn'elle aime est deyenn Tepous; 
Qu^on h prenne, dit-elle , et (pi*on la sacrìfie ^ ^ 
J/ÌpsùnCt de la n^tiae en yain 1^ instile } 



\ 



PeUidbiid 4«M^9 pteeéirft liùminà cabsìs 7 

Atque aìXy «eilà tènend, ite^ piaeete meo. 
Et mole ifeEimypen fieri, modòpostdatld: ' 

Aitéttt i^i bd^s «st, àftèra vectk bóYé/ 
Ba^ttmiàBL iiaptevfty facci- éecièphisafàértil, 

Dux gF§gÌ8: et •patta prodìcnsabctoi' erat. 
Cressa tlMJrestSo A se àbstihmssei amore f 
. (0! qiiàiifUBkest; nrn posse phoere Tiro!) 
Non medium rt^bset iter ^ cuiràciiie retórtOy 

Auroram rersis Pboebùs adisse! eqiiis. 
Filia purptireos Niso furata capiUos;, 

Foppe cadenscebl^ ftctarefertùròTÌs 
;AItera Sc^ mans monstrom , medìcamine cìrces^ 

Pube premitraMdos ingumilmsque canes. 
tQui Martem terril , Neptunum efiugit in imdis , 

GoDjttgis Atrides Ticdma dira Mu 
Cui non défletaest Éphyra^ fiamma Creiìsae ? 

Et nece natorum sanguinolenta parens? 
Ilevit Amyiftorìdes per inania lumina Phoenix : 

Hyppolytum pavidi dirìpuistis equi. 
Quid fodis immeritis^ Phineu^ sua lumina natb? 

Poena reyèrsura est in caput ista tuum. 
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Elle n'écoute rien qiie sòn dépit mortd, 
EOe veut vràr son coeur palpiter sur Fautel t 
Elle le tient sanglant , et dans sa rage extréme, 
Apprends , dit-cde , apprends k plaire k oe qvef aimie. 
Qm le destm d*Eitiope est aimaUe 4 ses yeiìt ! 
Mab Io iut géiiÌBse y Id lid ccmvkirt mieiis. 
Cachée en un bois erenx ^ iiieti5oiigiré g^isse y 
Enfin, Pasìpliaé eon^ot par aitìfice; 
Et le fhiit mofiìstraeict que soii flanc nut aa jotor 

* 

Bévela le secret de sim coupaUe amoiir. 

Qae de malkeurs soot ne's d'une fiamme funeste! 
Si 1 epouse cTAtr^ eùt moins aimé Thjeste, 
Soleil ! épouvantè' d'un horribk festin , 
Tu n'auraìs pas apprìs k rebrousser cbemin ! 
La fille de Nisils demande le salaire 
Dtt cbeveu d'où d^pend la téte de son pere. 
Pbèdre accuM BypoKle : et les brastout sang^ts. 
La barbare M^dée ég6rge ses en&nts. 
lyun pèrefiirieikx, Pbéiix futlaTÌctinK. 
Agamemnon yakupienr, fiit Taincu par mi crime. 
Pbin&, itesett&ntspeuìrquoiciVTerlesyeui:? 
Sur toiya retomber leur supplice odieux. 
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Omma fémin^i auntista fibìdine nota :^' 
Amor e$t jnoiib*!^ phisque fiiroris lidbet 

Ergo age^ ne dubita cunctas superare pu^as* 
yìx erit e. multis quae neget una t3)L 

Quae à^iy quaeque negante gaudent tamen esserogate: 

. . » . ♦. 

Ut jam iaUaris, tuta iquilsa tua est 
Bea cui; fallaris y cùm sit nova grata voluptas ? 

Et capiant anifnos plus aliena suos? ' 
f ertilipr Beges est alienìs semper in agns , 

Yicinumqu^ pecus gtandius ufaerbabet 

5ed prìus andllam captandae nosse puelke 

Cura sii: aoccssus-moUiat illa tuos. 
Proxima^xmsiliis dominae sit ut illa , videto : 

Neye parum tacitis conscia fida jods. 
Hanc tu pollidtisy liane tu comimpe rogando. 

Quod petis y e facili , si yolet ìHa ^ feres* 
Illa legat itempus, ( medici quoque tempora servant,.) 

Quo facilis domina? mens sit ,. et apla capi. 
^!eD3 erit apta capi tunc , cum laetissima rerum y 

Ut seges in pingui, hauriabit, humo. 
Picctoradumgai^ent, necsuntast4ct^dfl}<>Q^# 
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Yo3à ce qu ont produit les .passions des.femmes ! 
Des désirs plus pi:e5sants aiguillonnentlieurs ames, 
Attaque donc leurs coeurs : spyons bien conyauicu^ 
Quetouspeuyenl se yaincre ^ et tous seront yaiiicus. 
A peine dans le nòmbeè on teovve une reb^Ue» 
Qu'une femme consente ^ ou fassc la^cmelley 
La demande pour eUe a tQ«|Qurs des appas« 
Elle t'a rebuté 7 ne t'en alamuì pas. 
^t pourquoi rebuté ? .sitdc qu-elle est nouvello 
^ yolupte toi^urs a plus de go£t pour elle -z 
fjC cbamp de mon yoisin prospere toujonrs miicux, 
^t je yois son troupeau dW regard * enyieux. 

Si tuparvien^ d'ai^rd a gagner Usuiyante, 
IL'accès sera facile a^]M:^ de tou amanj^ ^ 
G)n£idente des jeux , des passe-temps sccrets, 
Elle sait menager des rendezryous discrets : 
Donne, promets, implore: acLèleson suf&age. 
Ton bonheur dépcnd d'elle , il sera son ouyrage. 
Un médecin a Fart de bien cbòisir son lemps: 
Elle fera de méme^ et prendra les instants 
Où le coeur gai^ content^.sa mutresse foMti«' 
Sourit à scs atourSy soi-méme s'idolàtre^ 

3 



V 
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' Ipsa patènt : blàndà'tiu^sdntraTte Vcfnus. 

Ttim , cfim tnstis erat , ^fé^sa est'illios armis : 

ttfJÙtibùs graVidum^aetonbepitequuiik ' 



.. ' 



Tum quòque tentanda est , tòa^ pdlUcè k|B8it ^téUl r 

Tum &èies opera , ne sit inulta ^ 'taL 
Uanc matutinos pectens ^mdUacapfllbis 

Incitet , et velo remigis addat òpem» * 
Et , secum tenni ^spirans Inurikure , diéat ; 

Ut pnto , non pot^ri^ ipsa referre vicem. 
Tum de te mitrtSt : tùtn persuiadentia verba 

Addat; et insano fui%tam<^einorì. 
Sed prppieres y no Vela c;adaAit, ànìrdsqtte resìdant : 

Ut fragdis gjlaoies ; iiìteiit irà jiiovL 

Quxris , an liane ipsam prosit violare ministrasi ? 

Talibus admissis alea ^apdis inest. 
Haec a concubitu fit sedula : tardior lUa : 

Haec dominae munus te parat; illa «ibi. 

■ Trojam*^ nti Grscos aLiissè ; solnd longi> Incta , perni-» 
àem snarn intrìi mutos tifliLére. 

* On a abandonné dans la tradacdoa ceite méu^ihore asée 
d*ai] Taisseaa , ^ai esc trop frcquetiie J:tns Ovidc. 
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Et comBte«QWi)avdiiii»fleiir-s'«patooiiit, 
S'embeUìt de^s ìoie, frinire ^^^^ddouit 
La joie^^nvrele: «WHi^l0mMfMnte)tHalf gie , 
Et laniere òa^ m y , gUase. bt tendcesse. 
Perganne a vésiste tanf' <pi^dle fat .en ipkurs : 
La joie en^ succede. et «oflóble^es mallifiirs. 

Bes laróns d^uu épóia ia'beUe^esi aflUgee ? 
Cest le mojAeat ; attaque, <ft qu'éOe «attVengée. 
Qu^au instili, la suìvaitféacrangeaiitseft^eveiit:, 
Ezcìte soQ d^nt ; et d'un fon donkKiwux , 
En soupirant lout has , liù.murBMire à Foreille : 
Yous ne pouixieziaiiiais lui xendre la pardfie. 
Qu'alors , avec c^aleur elle parie de loi , 
Qn'elle la persuade ^ «n lui vantanl ta : ibi , 
Que tu perds la raison ,5et ineurs d'amour pour elle, 
Maisy ne t'àmuse pas; eours, le moment t^app^lle. 
La colere se pa^se, et ne dure ^'nn tcmps : 
Cest la gbioe qui fojod au soleil du printen^s, 

Pour arrider plus, lite au ooeui* de ton amante y 

Fera&to bien ^abord de brusqper la suirante ? 

Otte chance a p(mr toi plu&d'un liasàrd is$ìiL 

GcUc-ci t'ea sectmieiix , . et celle JaupUu mal. 

3.. 
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I^on ego pert pt «tiè^9ét)«eiMf«|<lltdli»(^àAsk : 
Nec iiivkiBBd[u«pNtal^ iW^M^;^ captar érì^ 

Fac dojDÌii;l^eftBWs^s9i,iUHttli^s>ttà^d^^ 

NofitibiahadiBlàlesDliìttì^^tf^^i^Si^''' r 
Hoc uiH}HfeteMW^fci4nd(i9ddì^i^fttin'^i4^ 

Nec mea dicladD^is^ 4IMi9P^è%1i)§ ^tV 
AulnoiiJetitiiri&^ikni]peF&eb:^«itiHdi^4nd ' 

I^on ayis uti)j|oflTtticatÌB}effi]gi]ndis4 )i >'^-^^> *^ '^'- 

Noa^f^d«l«uaficassibis8f 0]ittlafife^)^ ^'j > i jt ^ ^ • ^ 
Sd^ucius ^s)r^ii$i|»èc^«0«^lnr ab hiìm ^P ^'"^ 

Perprime teii|)tttokai4]ao^iii$»VtfR(Ar >> labi. 
Tum neqiie te prodetieouutuniobnoxia ciilpae : 

Factaque erunt domio» dictaque nota tiU* 
Sed ]()enè coletur : bene si celabitur index, 

Piotiti» suberìt semper amica Xam, 
/tempora qui solis operosa còientibiis arva^ 

F^^itm*; et nautb aspicienda, puta^ 
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L'une agira povi^:|M^iidoiiilietttèffi«télle; 
L^autre ne sw^k^jsfki^è^èé^^Mt elle i- 
Ce cas , l'f^#i}Mb|if tKlNM>fil^te;4ddder : 
I^ pl\^.sy^(^t; tiaw^im dfM^mm^haliardel'. . 

Jamaist3urt;4^^1^«W fif)ne m'aupas póur guide ^ . 
toi, qui.q[Me\ti» ^Wj^i^suàies pas d'Ofide* 
Sì dans l'eioploi d&pffflndre'e* doanei: les billets^ 
Ta piquante Ne'rinerift^p^ur tordesattraits; 
Jouis-en ; mais d'abord possedè la maitresse ; 
Avec N^iine apres amuse ta te|i£:esse« 
Mais croisnen^mes conscils , et profites-en bilsn y 
Ou finis avec elle , ou ne commeuce rien» 
Iioin de te déoéler^ nne fois ta compliee^ 
Tu n'as plus de sa^langiie à craindre le capricfir 
L'oiseau qui tombe air piége est pris dains ses lacet^ t 
En rain le sanglier s'agite en ses filets : 
Du poisson qui la mord-, ne lichez poiat Tamorcer 
Ce qu'a siupris la rusc, on Femporle par force.- 
Eufin sur la soubrette assure bien tes droits : 
Elle sera contrainte a te donner sa yoix« 
Mais sois discret toi-mémc, et sa fidelle adres.se 
Tapprendra ce qne fait, ce que dit sa maitresse» 



54» DE ARTEAJirÀNtH, L1B:L r.^ 

Nee semper à^édéiUiHSef^^BH^s' àtMs i 
Nec seiB{l6r4^èfitl«ii%f %i^'aiq<ur. 
Nec teneras semjpS'^ttàtaU'àJjrtftk'^^afeths : 

uas Yeirereffi Tfartr conlniiuasse juVat r 

Tunc tenef %ìàh'^}l^rààfSSè^^ 
Timc I^ d^kÌ!^ : ^c i ir#$ ct«St\]r alm- 

Yix tenuiir ladeirse BàiHiragainMW ra^. 
Tu Hcet incipias , tpA flelnÌkAflfe4óce' 

YulnerOftt» Latiis satì^i&ioleiitti^ftlk : 
Qttiquedk Indenni, réhtid tiànòié apta'geretidli^ 

Giilta Palaesttoodèptima-fèsilàf S;¥o. 

Maglia superstMo tibi sit natafis amicae : 

Quoque ali^uìd dandum est * ilfa sk atra dies» 

Cùm ben^ ritarìs , tàmen auferet : kivenìt artcm 
Femina , qua cupidi carpat amantis opes» 

Institor ad dominàm veniet discinctiis emacem : 
Expediet mercés téqiie sédenCe suAs. 



y. 453, t'ABrT.I}5AI*y%It,.6H. I. SJj, 

Sem^able au]^la^9|i]^ejir^ , ,£^s^,s9qtqs prudeuts. ^ 
Un amant dpit,conp«^itre^ie;^ qc^i^i^llitf^ le temps. 
S'a est une sai^oi) .Qu]g,^p,ijift/l^op^ , . 

Se confie a Ia,glèbqj.cjtv(« nace|fe^ l'9flil?.i . 
L'apour a ses moments. ses. astre^ daos les cieux : 
II a ses jours marque's oìi Fon rcus^t mieu3L , 

Le ìour où de ta belle on celebre la féte , 
Oà ramante de M^r^cpusacre s^ conguéte^ 
Où le cirque^ sai^s lasjle et^sa^s pon^pe autrefois^ 
Etale avec orgueil Ic^ depouilles des rois , 
N'entreprend^ rien. Alors la mer qu'enfle Torage, 
DeFamant qui's'enibàrgue appréte le naufrage* 
Attends ce jourde deiMl , où le sahg des Bomains 
Teismit pres aAlliales Gàulois inbumains. 
CIioìàìs ei^^orces jours. peu propres aux affair es , 

Où le juif du saUàt.c^Uiri^lei lay^jtos- 

Chaquc jour i)ttrl'fÀdfiiiiie9:estua)oiiriDaUiein:eùx. 
Crains danc k jQAur.ji^ deJ'pfal^ detesivceux. 
Une iemme «tao^d^^ cpes^d^pe, etf oadoiuie. ' 
Ii!<j«»*pt^^t iwi.c^( qu'uikP.b^ rftftfPHtt^ 
Un habile marcband exact au rende^yous , * 

I t 

Chez elle en ta présence etale ses biioux. 
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, 'i'iJ'diG ;inoq H. iroifo oJ xhq lu*) irp n'i » 
Qiias illa, in^picias, sapere ut videarc, rogabit : 

Oscula deinclè/dal) il : deindè rogabit, emas. 

Hoc ft>re con|entaim suiltos jurabit iirannós. 

Sjrtiiì^M ')T y)-z/i3cf : .JB*)b&) uu dm».' 

Nunc opys. esse sibi, nunc jbene dicet émi. 
Si non essedqmì^ quos dés, causabere ^nummos : *. 
litera posceturi.ne didicisse juvet. ,r . . 

Quid ? ;^$E)i^4l]( eìtm^po^t |ttiùié*aiibb;i?'t: >'• '^^ 

fit9ii^tMi{ÌQUÌSjHt^9k»SQÌtutip9a kiiji ?;».<'. juv^ 
Quid? cùm nu»i^tt^BitoinmatissÌBÌA'pfeRil|}^i' * ^> 

ElapsusquBcsallI fingitiir^urelapS»^?. I ' .'''Vl',-^ 
Multa rogaat 'iiÌCDdardàrt>: éiita ireddoref iM^k^i. ^ . . ^ 

Perdis ; etJb damno ^àda nulla tiu). -/ -»; l 'wy? ,;. 
Non nàlfi , <sapiBl6gaft jàfirptikum ^ i|ro$e^uaf ortes y 

Gum totidem tingip^y S'inf satisx» adecefaij * > 



>^1U 



Cera yadum ientet. ràsis infusa tàbeilìs :^ 
Cera tiise pnmum nuncta mentis eati - - ; ' 

BlanditiasfèratiiUa(n^s,umtatacpieiaiaa^teili • ..li r 
Yerba: ncc el^igtias, ({ttisquis es, ^dde pveces. ' 

' In excoilintionem adduees. Ehi eniiiì caiisait^V^^^^^U' 
affcrre rei gest». . , • . j 

s Millebantur inanera diebus aatalìbns. 
3 littcra scrìpue in t&buUs ceracis. 



t.45* - CAaT'KAIMER, CH. L St 

Ta beUe sor lexA- prix te choìsit poni; arbitre y . 
£t t bonore du nom oe connaBseur eif titre^ 
A ces propos flattétirs on a)otite un baiser, 
On attend un cadeau : pétìx-tu le refuscr? 
De ce don , pourioug^emps on sera safisfaife ; 
Mais on én a Desbirì ': e est Tetemps^eremplette : 
\X SI, laute dargent*, tu ne peux I^àcheier, 
On domande «n'è^ct^ ^signf ;tw i|ié%idikter. 

Que saìs*jé 7 k fcvtdin^]^ i4'litii^!tlìm?die:Baìtre ; 
A chaqù^ fa^taiaieil&t^àeadffa^ùt^éim^ rr -* 
Et qu'armera-t-il ^ ' ii/turla nioìs rea l^leurs ^ 
Et si le grand sujét.de sés faiit&S' ébotileuf s * " 
Est q[uelque diamant tòmLé de son orciBe, 
La perte d'ime Bague, cu'qoelqu'autrcpareille ? 
Que d'objets qu'òn emprunte et qu*on ne òend jamais ! 
L^)ubli, ringratitude , est le prix de tesfrais.^ 
D^une femnje venale et de s^^ artifices. 
Quel pinceau peut muffire à peindreles malices? 

Ecris dabord, ecris, et qù'un teudre billet 
Soit de tes sentiments le méssager discret; 
Qu^il lui porte tes ygeux , ton cncens , tes fTeurettes^, 
Du jargon dcs amauts g^alaAtes iutefprètes. 



f * • • 

PoìUcit»<3dlh9ll4^9ìi>9ti^^$j9N¥f 3^. 
Spes tenet ifr Mipm^sfi^fik^l/lfff ififUtflly fongum ;: 

Si dcdem ab({uidb^ potanra^tìia^itdfai^^ > . 
, Pr9eteritiaa»tiita-ki^B]|tedidBr^iIu^ ^ 

Àt quod non4èdiem^ ^ei9i||f i9 i^^iNie^Avi^tia ; 

Sic doniinuÉt«|er3Ì9lM^ffQf^Ii»)lg|HV . v. ^ ^ 

Sic ,*iie perdidei^i^)^tBao;9es^j|ef4«n3 li^px; 

Et retocat«iq»idasiik9'UaQd^ai^i^u«. 
Hoc opus, Wc labor eat^tpriiqò 3Ì9ye muQ^ juiigi : 

Ne dedent pratià ^^ <)i2&«dfi^^ usfue dabiu ; 



>•* *i, ,»', ,n 



Ergo eat, etUancBs pemretur Utera yerìrb : 

' 'i * j » , . .1 i » 

Explbretqne animos , primaone tentet iter.. 
Litera Gydippen, pomo j^erlata, fefellit: 
Inseiaque est TerW capta- puella svisi. 

Hiict fib^s artejly tuon^òy ^ofnan^ {ìfVeiihiAI ;; 



Da meurtngij^^fictQi: 9f^h qg^t %9U^c, 
Ccst uà se;i^ imSK^'^'mSim^ ^illflffllfe^ 

Oh a ^mém^^^msk^s^:^^ - --' 

Si tu i)oriM^44&^liÉiiC^I«Hto 

Oh se préi^))ft qìiM^ilim4«ttf IM)^ 

Fournckp«gp?BKAtt0,afiJ¥T*Jpfflt :; 

Cjdippe sur un fnmlit un biliet d'Aconce, 

£t s engagé au serment que sa boucne pronoàcev 



.. 



.J » * / . .11 .'X 



>\' .f r^ 






En amour, au barreau, Moquence a sòu prix^: 
JU)naiii5^à l'doqpence exerces yos esprits.^ 



6è DE-ARTE'Ì^ìtòl5mfÌf^L rf^èS' 

Quàm pbpulus, jwJex4tt^gnafvi^; ]fii:inà^fiké(AÌm;'' 
Tarn dabit eloqmó<\#à|^'piiHfe«&yÌìs^uf ii v^^ • ^ -- 

SedlateantVn^, DK'^jflfÌ4;^Ìfi??r4<fd^ ' " 

Quis, rim'iÌen6s.^kfif^1^^^ìSit^ìM¥iiirlìMif% 

BìBiaaìs^rimm^.ìftm^h^'^': '-' ;■ - •' 

Tempore diffiià§*t4«wit^dii*|iti'j#to|«| i '^i . J,/^; 
Tempoi* licita, i^^Ìr^4ÌìobB8ui'4i|iÌM^U^ ! '• 

Interit aasiduAlirt)m^M^imMfS'iK^Q9^T'^ i/j. ?;(;;V 
Quid magia ^rt?sa}^p!j«J*»ir»lÙ?rqtf»A^ci^ 

Dura tamtn mi©3Plti|fcàira«ifujttjM»to : rrf . • > * 

Captavide^Wi^ìPc«^«impÌlo?ip|«(tó»ìW"*' ^ 

f ' ' . * . 

Lecerli, et nolit rescnbere; cogere noit. » ,< 

Tu modo Wanditia? fac kgat usauc tua?. 

ri' 
, I '.» » • .1)1 t> f «.» -il >^\' 




V.4W •'L*'iBfTl^JfMt^^M«lP»^ tfi' 
AnssibieftquW^t^tìfl'Wààfi^feilifiBe. ^'' 

L'esprit doit étfé^,'émin etJiìffc^ttKM*"^^"'' 

Borne-toi.-pòiir «;tiÌll^>IÉ^>Élé'#Sffi^ir^gè. 
Un style p!eitfa'«tìfl6^>>{(ftfl,a,^|8?S«^ .., ^ 

Fnt souyc»W»tìk Jé'tì^f'^WafMrc^»».;, . ^ . ,i 

En lisan. i^g^iJK.?; ^jgilf^^tÉT*»»!*»'^.. .■,;.«!} 
Peut-étre iCaifòlès(Ki«ròit>te*(«¥èAvérra : 

Kedésespèrepas;'aiS^tfr'd9lc*^ra. \ 

•.i\\L'.i'ii ■■r. i,' il' • ' ' ', ''il 'X>i>'-'>'1 
Le tcmps , du nev tàuréan fan un esclave utile : 

Le temps aA (reiit qu d mòfd renil'Ie coiirsiér docuel 

Le mtftal d'un'bnntin s^ise àu sìmpie tOucW ; 

_ ., ,•;•'■ .' .jÌ," 1, , .,!(, 's }' !>»• • -J. .'i, .-4 
Qttoi de plus mou ode 1 ean ,de pus dar qu un rocher 7 

L'eau qui tombe le ^^rcjel'Gn araicqui nous aìnte. 

Persiste y et:tu taineni9'Rd4<n«{lé4Bi^4iiéiacw i ^ x 

Le sicge dllion se prolongea^ix aiis; - ' 

Mais llionenfin:fiitpns.ayee'ie temps. •: ^ - ' 

Elie a lu tes bittets , mais ne yeut pòs fiorine : 

Ve t'en plains pas^i récm* GeHe fui Yei)t Icsiiive^ ^^ 






Per uiiperoi^ y€wl«^it'i^t|L f^^^fi^f^^i^qs^ » * 
Forsitan et jiwP Y^fti^^: (j^jyi^^.f . — 

Interea^ sinre iBa- tovo resliplna nirétiur , 

Lecticam'Jrontin» di!s'sinra}antcr àd!| 
Nere aKqnIs veìi)!» ódn^ssts alIVrat aures , 

Quim potfó /ak&igtkìir ò^altéus aE>Se nòtis: '] 

Seu pedam%,yacui^^^^oia.^«^lj^ . ;' ,, , ^ 

Quod spcetes} kuidlis'^hMt-i^aéii. 
IllamFespicias,i|]amBiÌMn,lÌBel)it; . 



^ 



^.i. 



Toudra r^pni^ axisàU ttt» prpgrè^ eii àmòùc _ 
Arrìyent par ^egrés ^ el yli^ntìent tQur à toiir< 
Peut-étre que d'^dSOrd^cOiè lettre ^chease 

DésórmaiB^ ott't*éÉr>{»i^y ép^ì^f^v^ jsòinsy 
Cesse de la pMie^* Ife l^upl^l^pàfriaoih^ ; 
Ce que ^ kctre eidge <st <9 «l'eoe aiw^ii^Bml^'^ ^ 
Elle craint d'dneìiii? «s m'euè le jAematid^4 • 
Setieffits tife att combat , la rrctotre est k tot 

Assise eo satitièTè elÌe $ort ^ clìez 30Ì? 

3i3oo abile <ìiii>jJjiiO fcin;'jd.ir'ì > ' . 

Soisà|a|kMl&,«t|biwUveiio9^treìn|ttiÓ7w^ < ^[ 

De peurqfiWìffij^tttl^tf i^#^^ " 

B'une aiU^^ e'^^oi|ll^ èn^iitik^^ ; \_, 

Va-t-eHe fr^^pi^ilpÌ'*ak^^ \> ' 

Da poiéqf^fttfifkB Séììi'fyÀi^débl^ Icg'ittMHiflwa t >1 
Tantót pi^ède4^d«f'4Ùé&^^i&'^^^ 
Tantot adore el^^fuiaj^^tr^f^de.^es pas. 
He crams poi^^ àii>a,5^4 d5aB^js»tta ^Hm:eWc 
De froisser le» ^9ì^f^ ipPW itre pbi$ pr^s 4'^e..- ; 

Au theltre , pris d'elle empressé de t'asseoir., 
Soìsy plus que du ^/^Biàtàs^^ommip iati hjffàx^^ . 



Elfaveasilli, quisquis az^tar amans. ' . 
Cùm surget , surges : dotiec sedet illa , sedebis. 
Ài'bitrìo dominae tempora perde tuae. 



I. . > 



Nec tua mordaci pamiée cmua tere5/< > 
Ista jube faaant, qnojiWfk^^YÌ^if/^fiìa^^ ^ 

Concinitur Pbrvciis exululàia iriois. 
Forma yiros neglecta decet.' Mhioida Tneseiis 

Abstulit y a nulla lèmpoi^' conattus acuì ^ - 
Hjppolytuni ]pfiiaidra>^i3èb ^fAirbétiè iìuitus, anu^it ^> 
"^CiuaDe^^sQybapliu^'Adtn^pifatjiit, ' >'^^ 

Munditn flaceant : fosceotiir «nWa Camper: 

Sitbf»^ convcDÌelis;'et^^.1&bb;H(^i ■.?' .. 
linguaque ne rìgeai r^^àJ-e^Étt^Mb^M^J^ntes : 

Nec vagus in laxà pcis Mbii.p^9 Wtf?ln f 
Kec male'deformet. rìgidositoiistir/i (<apìUps : 

Sit coìÉta , sk '^octi i^rbà Wskib ^iiù. ' ' 
Et tata ìenÌBeant ^ et sint 6Ì|ie si^dn^tis «ngpàt t • < < 

Inque c»Yà nuUus ^tet jd^i,pai;c! p3as;. ; 
Nec male odorati sit tristis anheiitus ofis ; 

Nec laedant iiares virque palcrquc gregb.. 
Getera' lasci viae facìaut, concede, pudlae; 

£t. si qùis m^e vir <^ùaerit habere yiram^ 

' QuTcumquc ainans repnesentetnr ab aliqao mimo saltante 
labulami inqiiài|kicoUactinturaiBREiies« ! 



• i ' • lì: I 
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Parais pour Tadmirer oublìer tòut le reste ^ 
Faìs pader tes regards, fes mottvemeiitis, tòn geste*^ 
Applaudis au.^pjfe^^Ji^^j^JlfSjyolijiptueux^ 
Àpplaudis encor .-plus «nix r^«s imouretcc, 
G)mine elle a^s^'éld^f'/pWn%-Ia pour ton modele; 
Tu remplis bien Te temps que^'péras auprès d'elle. 
NeTapas.><5^^^oìj??^^^n^ 

Parfumfer tes <ji^^f<jp|)V;^%'«OHfPWt!eS«. 
Laisse ces vaMM|fl#9ÌiHpi<l|Kid^CybèIé> 
Un bomme d^kira *astfcfeihme*ùiie belle': ' - 

A Thésee.«iig|igMlà^eNd^.ÌfeiÌDÌÌ^'.v ; V 
nyppoKtesi sflÀ^ i!Ìk|aMi ^y&twHttM^: 

Alme 1» proprctej: ffue frani, et non tacne, ' 
Toh vétement r^giq^^,^y^ gj^j^^,a|(t?,C%'-.; .' " ' 
Qu'uoesaTainf9ià»auUflotl|)etSi'ciitivdai^^ ' ' ' 
Et qu'a ton ^iSS^éj^^é^ÀM&tivAsx^ 
Soigne tes déuts", ùìfi/is tes oagtò ie.tks^ddigti? J- "' ' ' 
Et qu'une douee baleine accoinpagne ta toix. ^ * 
Laissé à la couràisanè, ati mime, à id- caquetté^ 
Lesat0d}«/leepàrflitìii(^lè4kfa'détft0aeft&' '*' ^^ 






Ecce suum vatem Lti}>er.y.oqaV:«Uc q^u^u^ axaaiites 
Adjuyat ; et flammx^ qi|à.c#ktipse^ fav.et 

GnQsis in ìgDjotb amen» eVrabat areni^ > 
Qua breTi&^a^q^iQn^. Bia ftri|Ett^:aqMÌ5» 

llt^«e.ierat^ «^ipm0 J^nieiTélf^l^^yi^iattii, 
If u% pedeni ^ crotiefQij^. k^gat^ (ròitiai; 

Thesea cnide)e^> d^dàcr.cl^^b^t 4^jii9i$Uc^ 
Indigno ttti^i|fiml»fe^t^psrtiJfeB^g^ ^ . 

Clamaba^ 4eb«tq^^ sM^I ììid/iMili^ 
Nec iact%es;(4aq7ntji$,i^iil^|l!^,t«tf^ . 

; PerridusiUéabij^;.j<£»d]i^'i^?.ajf^ 
Quid miti f^?^, j s<^ivri^(g(n|?^|(||p t 
Litore, et an^^ltyvqpatui,:]^^^^!^ 

Excidit 3Ia. n^VH. ^Pì4^<l^ PQ^if ^Ì9^i^^^>M^* 
NuBus m.es^w^ \efjrj^ 

£cceMimaUQI^dif^S9j)l;sj9'j4^Mm)^iiK^(? / 

Ecce jtef«i5^tyiiii pa^j^Un^,^* j 

£brìiisecce5en<^.papdpSìkpn^2($0ll9; / ^ 

Vix scd^ e^pi;€u$s9»f<)aiMÀp«t j^ji^f 

Dum seqiùtur J|>9(^j|^, %)C^ 



J'eiitencbBaccliii»$il3clniite; il in'appift<^4^sotkt<yurv 
Da feu'de-saJiqiieiir ilidiiiuA l'amour. 

Sur des rocber» àéserH ^ ài^ns une ile mcomme^ 
Errait au bord des. flo(s Ariane éperdue : 
Les pieds Hiu^ ep d^ordre, 4m;sortir duseiQmefl^^ - 
D'un léger yéteme^f ^B!9f^*i iS^»- réveil j 
Les yeux baipiés ^g ylfPH^iCelJif > Miuutfe abusét. 
Aia flots sourdsii yg. crj^ J^jemipdait TMsee^ 
Elle pfcurc^ljL^ cgj^jgt^j^s I3i:i^,et scs pleurs 

Semblcnt k req^ ^|(l(59|,^5^,fl«,5«ip dw4^^ . . 
Trote fapfr^jj^f qgfji^;4e,«^4«^ 
Que devenir, (|ij-^^Ìlaoq^l^^ ^ i 

Hélas ! qne deveiHip ?< ^ ^oudain a Fentour 
Elle entend ré^nnè^ Ja flùte et le tambour^ 
Elle tombe, Teffrói Iiù coupé la parole. * 

Volli qué de B&cdiits le cortege frivole , ' 

Les Menadè$ en cbioeuf , De teint etrbeS en leu , 
Etfes Fatfoesa^ers òht préòédé le dièu. 
Vcilà q[QeÌ5ar son àné arrive encor Silehe^ 
Qui s'atttobààMSdias et sffsottiefit iipenM>: 
Tandb que ìxtìiwé pai* FqseMbom làsetf , 



,r»/ •' j. /J 
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Quas illa , inspicias , sapere ut videare, rogabit : 

-oit.ii 09 liiòzm^aac^ oh inou i.n *<i . .■ 

Oscula deinclè/daBil : deindè rogabit, emas. 
Hoc ft>re con|enf^ suiltos jurabit inannós. 

Nunc opys esse sibì, nuncoenediceténu. 
Si non esse dqmL quos dies , causabere iiummos : *. 

litera poscetur;,ne didicbse luvet, ,. . , 

Quid ?;9q^$E)i^«K euiD^pomt fftiùié*aiibb;t?ii' >-' ''^^ 

Quid ? cùm num^tt ^mto meoatissiBiA ' p fenil}^ > ' * ^> 
E]apsu5(}UB(»a1nt fingitiir'iureiapS»^' r ' m/ujk.i 

Multa rogaat uteAa^dftrìje data >eddorei iM^h^itl !.. ^ 
Perdis ; et ih damno^àda nulla 'tiu>.^> -^i; ' h«j '.;- 

Non imiti . (sapoifegaft jàfirptiieiini ^^t ^irosetluAf Wes . 
Gum totidemlin'giii^yS'int satisr'offa'decefaij'' « 

Cera yadum leniet , rasis iìifusatàbeilìs !^ • >' . 

< " * ' • i "^ i * 

Geia tiise primùm nuncta mentis eati * ^ 

Blanditias fèratJilla Cu^s ^ Imitatacele iamaiiteili' > -<.' • < 

Yerba : ncc'ekigiìas, qtósquis es, Màt pveces. " 

1 In excailintionem addueet. Eni enim caiisatt>V^*^'*''''^' 
afferre rei gestx. 

* Mutebantur inaoera diebua natalìbos. 
' littcra scrìpue in tabulis cerads.' 



< • 



t.45* CAai'D'ÀIMER, CH. L St 

Ta belle sor leur prix te choisit poiu: arbitre, : 

£t rbonore du nom oe conoaisseur ed titre^ 

^ . » lirfgBOi 4l>iihl> : ùdfJjL fifoni •' . 

A ces propos flattears on a)otite un baiser, 

^ *:. ninfea Jid» tfjr «òiluoi «ututUJ 

On attend un cadeau : petìx-tu le refuser f 

De ce don , pourioug^emps on sera safisfaife ; 

Mais on en a besom : e est le temps-ae l empiette : 

Et SI, laute dargent', tu ne peux ocheier, 

On demaùdéàni>ittie«i; tsigùf /tw i|i*%idllcter. 

Que saié-fé 7 & ^inufin^i^ iMiéigikirì^d^.Baitre f 

Et qu'arrÌTera^t«il^ ii/turla nioi^nsà l^leany 

Et si le grand snjét.de sc^ £éintbs> Aotileufs ' ' 

Est quelque diamant tombe de son oreiBe, 

La perte d'ime Bague, bti quelqu^autre pareiUe ? 

Que d'objets qu ò'n emprunte et qu'on ne nend jamais ! 

L'oubli, ringratitude , est le prix de tes frais., 

D^une femme venale et de ses artifices. 

Quel pinceau peut iuffire a pekidreles m^Iices? 

Ecris dabord, ecris, et qù'un tendre billet . 
Soit de tes sentiments le méssager discret; 
Qu'il lui pprté tes yoeux , ton cncens , tes fTeurettes^, 
Du jargon dcsamauts giSilaAtes interprete^ 






Forsiun et p;u^ò Tf oii^lli U](«^||i^t^f . - 
Interea^ sif^e i&'tòvai%sbpiha ftirétur, 



Lecticam'jfóàìin» cKisinralanfcràcI!; 
Nere £^a}s Verbi^' odvòsas aitlbrat aiires , 
Qu4m potes /amDigiiiìr catltdus aE>de nòtis: ; 

Seu pedibu^yacuHi^^^oktese^K ^ ,„".,, , , 
Etpo4ò^r*fe4aft,f^jj;.lP94^,f5p^^^ .. ! 

KeesÌBeti»ianT«se4iqK>q^)i4iite'UiWlAi^ l 

Quod spcetes ; ìmmob' ittMt -ijUr 34M. 

inainFespicias,i(IamBiinft,&e]M(; . 
Mnl|>aoi»tHB^o,.anJtaifByM<Mfa. 

Et plgMd»» aliipiimi < 



I • " ' l - . * 

Toudra ir<^piicti:« aussi. Les'prpgrift eh ainòuc 
Arriyent par éB^és ^ el yi^nb^t tour & tour^ 
Peut-étre que d'Uwrd'tttiè léttpe fìchease 

Gourmandétà fk^èfk'di^ilàf'itàmitté fatómmisè t'* ' ^ " 

• »- 

I)ésoniiafe^M't'étf|fiìey4p^rrgtt6'Ittrtes5Òi^^ .. 

Cesse de la pcneie^. Ne I^n 'pt^4e> pàfriaoiii^ \, ^ 
Ce ([ue ^ kttre oidge ^sf c^ '(^'eQe àppji^éhflidt;^ 
Elle craint d*obtiiiik «e «n^'euè le jiemaiidì94 - 
Sevieltts tèfc att combat , b ri'ctotre est k tot 

Assise eu salitièrè elle ^ort d^ ctez sol? 
SoisàfafM<&,«tfewfeve«fl#ÉitreHttiméi7«i;i' > '.! 
Poui* mieuxr«ntMitSé}^,''à^fA^^^ ^^àìiiS' k im^ 
Ik; peiirqfpaffn0t»^i»^^ /' 

Fime aiU^^^^oi^iié^^^ ; ., 

Ya-t-eUc M^^'à^ìm^'ftiià^^ ^ 
Da poitiq^MUkB ìttiii'^iJdèUil^ WxiòbwaaMii : v 
Tantót p]%eède4k^dVÌ^l(Ùi(iie^&fi'm' ap^i ; 

9e crams poiiojt^ av ba^S^ d^jiiQ^jK^tte {UfiT^Jlèy. 
De froisser 4eis ^ifina^poiir étre pbw pfès d'isOe..- . 

Aji theétre , pjcis d'elle empressé de t'asseoir, 
SoìSy plus qiie da s t^f tSI m kj /immséiighymr - 



t. 



7a DE ABTE AMANDI.,LHLL v.5g3 

Certa tibi a ndbìs dabitiv mensura.bibesdi: 
Officium grae^tent men§gue|icdesque suum^;, -' 

Jurgia praeclpuè, vino stimulata^ cayetq., . . , 
Et nimium faciles ad fera bella .manus. 

Occidit Eurytion stultè data yina bibendo : 
Aptior est dulà mpnsa n^nupque joco. 

sa Tox e^, canta :'si inollia bracliia , salta : 
Et, quacumqtiepotes dote piacere, place. . 

Ebrietas ut vera nooet , sic £h^- juvaUt 
Fac titubet Inteso subdda lingna 8000": 

Ut quicqikid lacies dicesvevprotemàs 49qùo^ 
Credajtur .nimium causa fiiisse meruai.' * ' ' 

* 

Et, bene., dlCy-dómiofle^ Bene, cùm quo ddrftiiàf lUa^ 
Sed mak sit tacita mente precare virb. 

At, cum discedet mensa coxiviva^eniotS,: 
Ipsa tibi accessus turba locmnque dabit : 

Insere te turbae : leviterque admoti^s eunti, 
Velie latus digitis 5 et pcde lange pedeiUé 

Colloquio jam tempus adest : fuge, rustice longè 
jìincpudor :.audeutem Forsque Yenusque juraDL 



^^ -'i/i 



Voilà la iKJ^ «fe»a*n4Wtià'f IWs «ft ter 
Et dcs débaJ^jÌ0^|km^J(;^ tragi^<iffif c^ì;c5u-, . ,>. 

Et danse,«itesfewJ8/?te,W«rfeettt,BUiJJeg^ ,> 

■* ». * 

Et la danSciiil \%clw»t(^i4fl«?f^i^i?rt4q p^u-e 
Usedet€stakBrts^]illj^i«5Mlt^ear.s#n^.j(, , ; 

OWe tjue tùi9|idi»»i9fi!NniA(far.t@s^]^ . . .r j 

Ed propos lfl)enbs,iqaj|nd Im .esptìf .^'^aye ; . 
Qiie tQ beUe rioafiitè aM^Ym^qw parie en npu^. 
Poor elle d» lumaoir, S»«|i^ powt 49^ ^P<F^r. / 
Matidkr i9é «déitelToeiir^Mis Je fond daton lnje, 

E^I-mb:8ai1j.diiftAld«t%4p|!ir)9^>;€!,t4^ta damme 
Qu*ifitérprèteS'«tefff i|iUf«fii3|.>tBU9dc»tfBS^ • ; t 
Tes pieds tonclMiit)644 pi^» .^s maiusserrent ses maini 
' Parie , ^gfl^s I9 acr^pii^est ici hors de j^ce^ 
Venos cililflft.^f|^ jflivQ^riseiU L'audace. , ^ 
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;j4 DE ARtE AllA.TSéi/Ll'B. t. tCtìiS 

* 

I^on tua sub nostras véHuHr tloiiiàreBàlegbs^ -'^''^ 

Fac tanìbtk ìiidfÌAS^9pònttìiàuxmi'm$i < * ; \ ' 
Est tìbi agendiis amaits/iiÉitaiidai^'ihiliMra.i(dbis. 

Hinctìbiquasràtur qualibetaHétidesl* • * 
Nec credi labor est- : SÌA qtiàli)«lè^'d«tàP'iG|MfiNfa. '~ • 

Pessima stfy nxdK iiO)Bì sua fàmia pliioèt;' 
Saepe tametiTarb boepi€^iiléÌ»ìr «iniirèt, . 

Saepe, qtidfl iiidpletts fiii!ii€tftt l^/'^« ' 
Quo magis ó l htièsHidmÈbm M^^ ptM». 

Fiet amor.ve^tts , ^^itùMbfàMr^étm^' ^ ^ '■ 
Blanditiis àiÀài^' ftartiià'^ll^^fkfiScÉViMaA^iiì 

Ut pendens f^iiSà i^ tKlMlIfyf^l^ r j. 
Neciad«m/n'éé tepl|Àlftei(ki«?)li^é^^ l 'f t 

Ettei^eséUi^ti»S^/él^ffa&Qii0|fédnìk:' ; 
]>electatit etkém èfti^*fij^Aduitt ^ ^ 

Virginibùs' éàfie gNlei^ .f 

Nam CUT in Ì%k7^ Jttiiéitf^ m^Uhda Msib 

None ^oque" jitdtefb^lÀÀtt'tWuik^éipodBt^^:* 
Laudatas ostenta! aiti^ Jllii^9d*Tpeii^^ 

Si tacttùs spcirtes ^' mi réè^^dil'd^. . 
Quadrupedès , inler ràj^di '^^éHa^dlNi etir^^. 



'* T n f-.t 



T*appM|flii«^e'lf s mot» doBt w o^^ 
Commence scfdemeftt, et t» scesa dùat» ^ ? 
Tu dois d'un anwiinil&ijouer m k* roia^ ; 
Et le jouer si \Men i^ur'mi tmdi Ukptìioì^ ■ <; ; 
Tel/en&igiiiuit:d^aim^r^f«dq(i^EMi);«$Q»^ * 
L'amour joué d''a^id , hioni^t à Wfhi^ ha j«ii* 
Faciles a np3 Ti^eu;!^ écoutfz4es d belles. ! . 
Le fem^,,aipp^,^q -filwi?ge efi Jiassions ^elles. 
Ne craias p^/^ Jcw«C; WfJ/e^x^ ce t^ide.l^^ 
Et CCS pie49>i.^ugfl^^^i8^.ef^^^ 
La ^mff»^Q^fffip ^ popjw dW W^*^i 
Conune l'ci^if (jjui^^qj^.sur U glabe ^ssa^^ 
On te croira saj^,]gem ;m jf?i^X pIfUJre.a;i^ am^B.ts» 

Etbwrge,?^Hr|it.àj^g49fii^^ei^^^ > 
Aut]?efois ^ de la p^me , et Junon et Pallai 

Ont dispute' le prìx, et n*enroiigissentpas«. , . 
Le Paon covre à mes yeui^ les tresqrs de sa rohe t 
Si je n'admire iiii;^ , son d^pil les deroj^.- . 

Le coursier auL loDgs cnosp au superbe hamojf^ 
Ett fior d'étre applaudi^des raa^is et 4c la toul» 

4-' 



« ^: 



r^6 nE.ARTE:A.WiANDI,rU*- I. r'^>«55 
Tieectónidè pcomilte:: lr^imt('|iMEnsià ]ia^^;. 

PoUicìto.totès CDUfisIibsCaddQjMjkj^ m.. . 

Juppitcr ex^&b^péi:jjvÌBiiTÌdctjanmitainv'i' -'. / il* * 
EtjubéttJkoli^HrrìtKi&n^iltdtoiJ r /if j ' *;T 

Expcdit es^eÌDébs"^: et, uftScJVedfifJ'éisfe^plitemus, "" 

Deàiir in àtitfqiitfi tft5ÌWi'flifl^%t*ij. ' "^ >^l 
>>cseCiiraqinésiJlfe'slriÌiBspè'io'^^^ «•*' '^ >''^ 

Detibetrtóirocfe'viVl?e5Tittiiìrt*'aBeà^^^ ' -^ 
Reddite depositine i pi^as ààir ÌW5tì-# sèrvèl ? * ^ ^ 

Fi'aus aiìsh :'Vàkàs cxdisrbdibetéHUJihxs^. 
LudSfc, sì sapitis'^ ^olàS iTiìpun'ft ^uéllds;' '• ' ' '^ 

ttac magiB e^ Uh^-fmde^dde^dai'fidéL' ' ''^ ^^ 
I^auitefaRentes : ci' magni ^arie pi^oUrbiÀR .' ' * 

Sunt genus : ivlaqueos, qnès'pcfsWdré^ cadanv 

Dicitur ^gyphis cai*uisse juvahtibus arra 
ImbriBus , atquc annos sìcca fuisse novém/ 

Ciim Thrasius Busirin acfit, monstratqìie pian 
Hospitis effuso sanguine posse JoVem. ' 

lusiris ,• Fies Jovis Loslla primus , ' 
Inquit : et ^ypto lii dabis hospJcs aqiiam,* ' 



A 



t.076 L'ARr ITAIMEB, CU. T. 77. 

Qiie ta foì san» scrupùle engagé tes maitresses : 
Jurc par toi^s le^ dieux tcmoins de tes promessesi 

Jupiter rìt au del des parjiu'cs amautsj • 

* •■ • 

]1 ordonne aux Zephii's d'einportcr ieurs sern^eiits. 

En jurant par le Styx , il trompait Juuon méme ; 

Et son exeuiple iiistruit à tromp^ quand our aiine.- 

11 est des dieux , sans doute , y croire est un devoir : 

Portons a Icurs auteià» la coupé et Icucensoir. 

Le repos u'endort poi ut leur yi^ice Indolente : 

C^aignons-les ^ et menons une vie innocente. . ' 

Respectons un de'pot, soyòns justes^ humains ; 

Que le'metirtre jamai^ n'ensanglante nos main§. 

Si nous youlons'dùper, ne dupons que les Belles : 

» ■ • . 

On peut àvéc honneui'^tife fourbe aree elles. 

Que ce sexe troìnpeUr dans ses ruses trompé, 

■ 

Se troaye en ses filets lui-méme enveloppe', * 

L*Egypte , au elei brùlant, que le Ril rcnd fe'conde,. 

Eut k souffnx dix ans le besoin de son onde. 

/. - 

Un tnrace, nous dit-o&, annonce à Busiris/ 
Que d'un sang étranger les eaux scront k-piiy; 
Eh bieu ! dit BusTris , tu seras la victime : 
Pour obténir les eaux ton sang est légitiméo 



^S DE ARTE ATHANDT, LlB, T. vJ5^ 

Et Pbàbri» tàiM tìofenti luendira Pctiffi 

TortttH i infefix imbnìt tnetor opt». 
Jnstos iiterq[uc'ftiit: ncque énim lex seqmor xSà^ 

Qitam tìccis artifices arte petire 9uè. 
Ei^o, iit perjuras meritò pcrjuria tìSsxìA^ 

« 

E:iempIo doleat femina Insa suo, 

< ,. ' 

Et lacrjmae prosimi : laoymis adamanta moyebis-: 
Fac madidas yideat, si poies , illa gcnas. 

Si lacrymae, neque enim yeniunt in tempore semper ^ 
Deficiente unctà lumina tange manu« 

Quis sapiens hj^ndis non misceat oscula yerbis ? 

lUa licei non det \ non data sume tamen. 
Pugnabit primo forCsissis; et^ improbe, dìcet. 

Pugnando yincì sed tamen ilk yolet» 
Tantum, ne noceant teneris male rapta labellis^ 

Neyé queri possit dura fuisse, caye. 
Oscula qui sumsit, ^i non et cetera sumet; 

Baec quoque, qùae data sunt^ perdette dignus etifi. 
Quantum defuerat pieno post oscula yoto ! 

Ilei mihi ! rusticitas,'non pi|dor iUe^ fuit. 
Vim licet appelles; grata est yis ista puellis : 

Quod juyat, iny&« s«pe dedisse yolunt. 



m 

De ce brdii;^' wS^iTid IWeuteiur inbuinainf 
Ghàtiiaen|&.i9^tf^! la loi de h }U3tice ' 
Dut punir par Sùn sQrt l'ertimi da sof^ce. 
Paijure eAH^sim 8e|# «t pai^e et téger, ^ 
De sa propre lòiitiee a|^veii4» ^ l'affiger* 

Queleslaitnespeoryaiiicreontdepiiissanfesarfflesl ^ 
Un coear de diàÉiàM ^'an^Étt^MÉ^ M 
Auxyeux d'atte (!ni(Éteiftet(iltiMgé^Iilé(K^ • 
Ou mouilie au moins tes yeux , signes de tes doulenrs. 

Joins aux plus dotil propos (e Ibaiser le plus tendre : 
Te le re^se-t-on, il &uttoujours le prendre; 
On combat, on l'esiste, on tenomme'm&^ant; 
On veut étre forche à suiyre son penchant ; 
On aime un voi subtà , brutal, on te d^teste. 
Qui peut prendre un baiser san^prendre aussi le reste , 
Est un sot sans excuse, et digiie de mépris: 
n ne méritait pas le bien ^'ìl a surprìs. 

Sa pudeur est bètÌM| et son cotòiiie éit vianr; 
Dupiaisir qu'onattendonsedéfenéle^iis: 
Olainsttt, earefiisant , ^^'en togcéUé refiis« 



Bo DE ABTE AUdSni, tlR I. v.C^^ 

Qoascomqiie est subiti Yeiims irMaia itpiid^, ^ 
GaudéC : el iiiiprolRtas-mnBem^isliB' fedtot y 

« - 

Al qaae , Cam cogi posset, non lada reoessit^ 

Ut sùnolet Tnhit gaii&, tnsós oit' 
Vim passa est Phoebe; yb est aliata soroii. 

Et gratos rapts raptor ulenpie ibir. 

i • - ' . 

• . .. . / 

Fabula notir^iiid^,Mdnon'iiidigiia:refi^m^ 
Sq^xì^sHsmoiiH^JQiiclapaenaTin}^ . 

Jam Bea laudate dèderat sua praemìa ibniue,. 

GAe sub Idxo vincere diima duas. 
Jam nurus ad Piiamum diverso venerai orbe, 

Grajaque in Itiads moenibus uxor erat. 
Juiabant omnes in Issi verba mariti : 

Nam dolor ùnius publiia causa fuit 
Turpe, nisi hpc.matns preàbus trìbuisset AchiUbs r 

Veste vinim lonci dissimulatu&erat. 

Quid ùd»/ ÌE«:lfeft)ti«di'8«èl>UÌ ttfa^itt* lan»^ : 

Tu tiiabft ì^FÉttMdhÉHft |>^tàsJ * 
Quid tibi cum cdatffièJ^MjrpeiHéfa^iis a j>te le^ndo est^ 

Pensa quid in dexffly ({1l|^\uìd0^Hector , habcS(2f 



* y.'jjg L'ART' D'AI M ER, CH.I. 8i 

L'amante qi^e Yénus au piilage abandonney , 
Dés larcins de Tamant jouit et ies pardonnor' 
Le voi qu'elle a souflbrt est un don qu'on lui faif. 
Mais croi^-tu que sqn coeur en soit bien satisfait , 
Malgré ce t air joyeux ^ qu'elle affecte peut-^lre ^ 
Quand elle est re$pect^'^, Ayant pu ne pas Tetre ? 
Phoebe' fut enlevée aussi hieii que sa sqpur^ 
Et l'une ainsi que l'autre akna sdii ravisseur« 

Duvieux roide Scyro$L^F4Hsft>ilie cn'eit coniiue^v 
Par le iìls de Tb^s la fìlle iut Vdincue. 

Le Juge de la pomme accordée à Gyprìs, 
Dcjà de sa sentence avait re^u le pvix. 
D^à désmurs d'Argos conduite aux miurs de Troye^ 
Du berger pbrygien Helène était la prole. 
Vingt rois jurent de^à de vengcr son époux^ 
Et rinjure d'uu seul est l'oflense de tous. 
Pour complaìre à sa mère,, Acbille, ó bonte iofàmeSr 
Béguisaìt un beros sous des babits de femme. 

Eacide ! pourquoi cette aiguille entes doigts ? 
Suis les arts de Pallas , mais dans d'autres emploì«. • 
Saisis un bouclier^ laisse là ta corbeille. 
'Cor qui dois vaincre Hector , que la gioire t'eVeille;^ 



to DE ARTE AMÀNtlt, LI», L y.Q^ 

'QuassanSa est kià Pcfias basta maiitti 
Forte eratin tbahmo viìrgo i^eg&Ab «odettl r 

Haec Slum sttipm comperk esise rirm». * 
Yiribas Uh quidém yieca est, ita cr^deìrè opoittt : 

Sed Tolait yinci virilms Sa taneit* 
Sspe , mane ^' <dt2i:it , c^ jam pro^rai^t AdiSIel : 

Fortia tiam poskà smnseraf aitoa cOicL * 
Vb ubi nUBC illa ést ? faid blandi "mst intitart» 

Auctorem stapri, Deidamia, tei ? 

Scilicct , ut pudcH" est quemdam eoèpùse priorel»^ 

Sie alio gratula est incipiente pati. 
Ah I nimia est juvèni propriae fìdifcia formae ^ 
- Exspectat &Ì (jais, dum prior Ola roget. 
Vir prior aecedàt : Yir verba precantià dicat. 

Excipiet blanda^ còmiter 31a prcces. 
Ut potiarc, ftfga: tantum capii illà rogati r 

Da causam yóti principium((iie toi. 
Juppiter ad Vetere^ sapplex Keroi&s ifcat : 

Corripuit tnagnum tiuBa pueHà Jotéta. 

Sì tamen a prccìbns tnmidos accedere flatus * 

Senseris ^ inccpto par ce, reiferquc pedem» 



v.^^l tURT D'ÀIMEH, CH. I. 83 

La h&ce Ab Péltfe^ et noa pas cel foseaux, 
Plus dìgne de tes maitts^ dettando soa hécos* 

Acliitte par b fitt f a^ dant m bmiSie y 
A sa fille prouya ^'3 a'aat pia une fiile. 
Gontre Achille ^]»6 àM$ cilè amw aarigueutf 
Mais en lui r^sisHa^tcHaaiva la TÌj^iiaitr. . . 
Quand Achille aux foseau:!: eut jfttìéxé de$ armes , 
Qaoi ! tu pars> dirótrdle^ anréte, et yois m^lanaes. 
Tendre Difidaime , où ^ont dose tea refiis ? 
Eh ! (pid ! tu le retiens > et ne l'en d^cods plua. 

Une belle rougit de parler la premier : 
Commence donc : sans peine on aoufifre ta priibre. 
L'anant qjxk de l'amante attend les premiers paa^ 
Trop yain de sa figure, offcnse ses appa3. 
Que rhomme fassa donc les nremières avancet : 
La femme sana rìgueur écoute aes instance& 
De TayeiA Welle altend le nrix est le succès. 
ExpUque ton amour, sa date et s«»progrèa. 
Juniter annmreux.supnlia dea morlelles; 
En yit-on s% f^cher Wun dieu les trouyàt beDes ? 

Si tes soins i^nt p^f «és par des airs de fierté , 
Beyiensy «jve.^froideur piqué s^ yanité. 



^4 DE ARTE AMANDI, LIB. I. v.^xr 

Quod refugity miiltae cupiunt^. odére, quod instata. . 
Leniùs instando taedia tolle tuL 

Nec sempcr Veneris spes est profitenda roganti r 

Intret amiciuae nomine tectus amor. 
Hoc aditu Tidi tetricae data yerb'a puellds : 

Qui fuerat cultor^ fsicms amator erat. 

Candidus in nautà'turpis color : aequotis vandà. 

Debety et a radiis sideris èsse niger. 
Turpis et agrìcotey qui vomere semper adunca^ 

Et gravidus rastrìs sub Jóve versai humum.* 
Et tibi, Pàlladiae p^tifur cui pahna cofonae/ 

Candida si fiierìnt coi*poFa ; turpis eris. 
P.il1eat omnis amans : liic est coìór aptus amanti':: 

Hic decet; hoc vultu non vaTuisse putent 
Pallidus in Lyricc silvis errabat Orión : 

Pallidus in lenta Naide Daphnik eràtJ ^ ' '* 

Arguat et macies animum :'nec turpe putàiis, ' 

Palliólum nitidis imposuisse cornisi ''*'"' 
Attenuent javenum vigilatae corpora noctes : 

Guraque, et e liiagno quifit amore, dolor. ! 
U^ voto potiare tuo /miserabilis èsto; ^ 

Ut, qui te vìdeat. dieere possit, AmaSi^ ' 



r.76J L'ART P'A1MER,CH.L SS 

L'offre d'un bien.degoute ; on le perd ; il attire*- 
Afìn qu'onle rappelle, un amant ^e retire« 

Prends pour mieux re'ussir un hounéte détour;* 
Sous le nom d'amitie déguise ton amour; 
J'ai TU par ce secret gagner la plus cruélle; \ 

Et le discret ami devient l'amant.fìdele. 

La blancheur de k peau sied qaal aux mateIo^ r -^ 
Olì Veut qu*ib soientbronzés du soleil et desilots^ 
Le rustrcr dans son champ tiaTaìUant sous le hàle^, > 
A le £ront rembruni , la mais robuste et male» 
Dans le cirque de Mars l'athlète couronné t^- - 
A le corps^le visage et le teint basam.\é. . ' ' . 
Que tout amant' soit pale : une pàleur toucbanter ,, ;^ 
Est la couleur qpi sied pour flecbi^ une amante»^ 
De sa belle naiade ^(;cusant la rìgueur,. . \ 

Dapbnis décoloi^^é se sécbait de l^^ngueur. 
Orlon dans les bois expirait pour Lyrice.. 
D'uìi coeur mourant d'amour la maigrèur est Findice : 
Maigrìs y et necrains pas ea a^oureux transi , ^ 
De couronner ton front de la fleur du souci. ' 

Pour devenir heureux , feins un malheur extrémc; . 
Qu'on dise en te Toyant : qiì'il'ost à*plaindre!i)ryttei^ 



dà DE ARTE AttANDir, LIB. I. V.74S 

GonqiMfrar ? ^n tdcoam^ mktum fas omnt ne&sqae ? 

Nomenamìdda est, homen inane fides. 
Hei miln f non ttitum est, qnod ames, hudare sodali. 

Gum tibi kndanti credtdit, ipie snbif. 
At non Aetorìdes lectum temeravìt AddHis ,^ 

Quantum ad Piritlioum , I%aedra pudica fuit 
Heftmonen Pykde$, qao PiaBada PhceBus , amabat : 

Qoodqtre tibi gemintis , Tyndari , Gastor eraf. 
Sì quis fdem spetat; jactmas poma myttcai^* 

Sperei; et in medio finmiiie mella pctat. ^ 
Nil, nisflurpe , juvat : tuite est ^a cuiqtie rolnpta». 

Hkc quoque ab akerios ^*ata dolore tenit, 
Heu £tdntis l non est bostis metuendus amatrtf, 

Quds credis fidos, efiìige^ tdftts eiis- 
Cognatum fra{£emqt2e cave, èdtttiliqtìé sodatéiÀ : 

Praebebit terof bxc libi tài4)a métu^. 

> Verpancos arnids fido« filiate oommcmorat poeta ) Ma 
ostendit nollos talea reperiiì amplius posse. 

* Mjfikii «|]^g«itti« ^fktijfM hMifiÉf 4t«tt)d^( §Mn$m «|>- 

pellamiu. 

3 Lie poète, par denx comparaisons qui sont à lafois des 
tmtma et dès eraements (In stjk , prmite qu'elt tét d'ainoilr; 



T.785 L'ART VAIMEB, GB. I. 9? 

» 

D'un siede o oi yo m pn dòis^e ekcuser les taoniv» ^ 
Oa pour les accttser remlnniiàr mcs oodeurs ? 
JjB. vertu méme ^ ó honte ! est siàyanfe du TÌce : 
li'amilié ft'est fif vn nom , la foi qa'un ardfiee» 
A ton meiileiir ami , Gonfident indbcnt, 
Garde-toi de yanter la beauté ^te plait 
Ta réyèk] , h&aa^l h secret de te mure» 
S'Ù crcnt atea discours, 3 voudra la séduire» 
Mais Patroele d' Achille a respecté le lit ; 
PÈntboiis TÌt Phèdre , et sans crime illa vit : 
De ramante d^Oreste ami plein de reserve ^ 
Pilade la chérit , comme Apollon Minerye. 
Sur Farboste sanrage , et sur le tamarin ^ 
Inseuse J va cueiQir la figue et le raisin } 
Pour j chercher le miei , va puber dans un fleuve. 
Si tn crois dans ce siede aux amis k F^^euve. 
Chacon sans nul ^ard contente son désir , 
Elle<lMgrin d'iMMitfeestkaelévplaiitt:; 
Un ennemi ftVst paa iat qi/na aaMHl iaà cnùnfte; 
Il doit se diffier de Fami qui sait feindre. 
Ridoiite tes pareats^ les frères^ les aittìs : 
Yoilà les sédttcteurs , toìIà tes ennemis. 



) 

88 DE ARTE AMANDI, LIB. I. v. 759 

Fimturus eram ; sed subt diversa puellis' 'i 
Pectora : mille animosexcipe mille miodis. 

Sec teHus eadem pant omnia : vitibus iUa 
Gonveiiit. haec oleis : hac bene farra yirent. 

^ectorìbus mores tot sunt, quot in orbe-figuras : 
Qui sapit; innunieris moribus aptus erit. 

Gtque leyes Proteus modo se tenuabjt in updas r 

Nunc Ico, nunc arbor^ nunc erit hirtus ap0r» 

/■ 

Hi jaculo pisces , illi capiùntur ab haìnis : 

Hos cava contento retia fune trahunt < 
Nec tibi conychiat cunctòs modus unus ad annos ^: 

Longiùs insidias cerva videbit anus. > 
Si doctus videare rudi , petulansve pudenti ; 

Diffidet misera? protinus'iUa sibi. 
Inde fit^ ut, quae se timuit conuuittere lionestò,- 

Yilis in amplexus inferioris eat* 

Pars superat ' coerpti^ pars ' est exbausta ^, laboris»- 
' Hic teneat nostras antbora jacta rates. 

Restai enim ut dóceat puellam diutiùs consen'andam. 
^ Jam -docitoi qoo pacto invcnicDda et -exeianda sit amioB*^ 



\ 



Les goùts et les csprits different chez les belles,. 
Ghoisis, pòur pi]Ìl| cóeiÀrs^ ^ij^ r|u€es^^uV^es^ 
La culture yaiiè ainsi que le terraiué 
L'olive <;roìt icH là mùrit le raiski :k - - *- t 
AilleuEs ce cliamp jauiiit de moissons abòordàfites^ 
Le visage est'dtvers- Jbs mceurs sont differente»^ 
Un sage amant se plie à toutes les'liUmeurs. 
Gomme un Gaméléon il preiìa mille couleur^.^ 
Cest un autre'Prot^e r if chaiige^ il* se tìransibrme t ' 
A l'usage ^ au caprice , au temps fl se conforme^ 

Un^ayelot aigu harponne le poisson : 
Il tombe en des filets , ou mord a rbamegon- 
Selo|i Vàsfi use ainsj d^ divepsé^* adrè^ses r ... 
Plu§;]b oeif^a^ ìsieilljr, plusùl^ de. finess«s^ : : 
L'innocente craint Tart; éUe a pent du savoir^ ' 
La pradiB fwit les tons ^ blessent le devoir. 
Be là telle rebute un s^ducteur'aihiable,: 
Qu'ùn rustrè sans esprit sait rendre plus traitable» 

Mon char est loin du but, teime de mes travaux ^ 
Bonsons à mes coursier^ un m6meut de rcpos- 



\ 



t%K^i^^^'%^^/^mÈ^^t^i^M ^ '%^,A/%i ^ ^ékm/^^^%i%^^i^^umk ^^ v ». m^S^^Ff^V 



REMARQUES 



SUR LE CHANt PREMIER. 
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, SiTOft igOMtiV»tt de plairff et de chwOM*, . . 
Tenei k mca lenona , ^>ii«e igne Tert d'aimer. 

CiETTE exposition est claire j simple , et'coocve. Ce minte 
de la briéveté esc d*an prìx infini. Ce n'es( pas qne le poèt« 
ne dcveloppe sòn projet daos les vers soiyants , qu^iì ternune 
par .une coidrte invbctfdon ìk Yétutà , m4ré àes amòùrd , et 
ob fl modve afec bétfiiooò{i de chérbìe et &hkkit le BiHf ^ 
Tart qu'iJ «nsaigatì An nuplaàfe ^xid.dB cv praÉd«f ttunisé 
rédait à deux poinit : i«. chercbev ei choisi^ m& ^satresae ; 
9«. lui plaire, la fédoìre, ^t trìompher dVJIe. Ce toàd eq 
apparence est bieu pen de dbose. Mais qu^ii dcTÌent rìche sogy 

1 a piume feconde . ingénieose , etsavantè d^Ovide I 

•i ' . ■ • . ' 

»AOB 15. 
Je flni« l*Antom4doB , !•■ Tipbya de TAmear. 

Il (kot dire poi» les personnes peu yersi-es dads l^histoire 




n 
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mjtliologiqiie j qiCAjnomédoa fot Vécoyer d*Àdi01e. Homèrs 
Tante soo adrease à eondoire un char , et Vìrgtle cn j)arle 
dans VEnéìde : ^m Tlphjr* ibt impilale fSnaon , amtael les 
AigGuamesconfièientte gouvémafl de lenr tiavire óonstruit 
poMiidnv, dHiUeAèbi»«xpéfii<ttcb1»tixìiQBdr«ri 



PAGE 17* 

D c«t Oànm. poor mallre , et j*en ceti à Tlmovn 

Ce Tenqo*iI n^ a pas deuzinamires de fiiire , et quieiìge 
abaoloment Ulte rime mascoline ^ m^afoyroe d'omettre k peu 
IMEèaoe diitùiiie: 

Qaas Hector tensnnis «rat , poscente ma^tfo , 
Verberibas jnssas pnebidt ìOe manos* 

jGp^ ìQ€g^^ qu'AdttDe sonmit à la fiorale de soo aaliiCy ^ 
la main ^e deY^t ^proover Hector. Mais ce dbtifoe.n^esi 
«jp^one rediie de Tìd^e expivuée dans les desx ye^s prveó-. 
denta. Tu mienx aìmé me pormettre une onuasxni l^re^ 
qoe de tomber dans le noe de la paraplupase. Dans ce cas, 
c*esc aa diseernement da goiìt à jiiger des compeosations à 
faire , afin d*évìter ^alement et les longoecut trabiantes , et 
les omiiéons essentielks. Ce scrapiik n*«»tgiièirek ài*i]sag« 
dea traductenrs en vers : ils se mcltcnt plos k Fàise ; mais imi* 
Kt, u'est paa tradmcc 
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tAÓB 17. 

le n-aipolotTuClio, quVn un Talion champétrc 
y itile htaggTt dUscrà , qnand «ek docte* lef«i» ; 
Des'iilionfl pareMetn^hàterent Ica moi^ona. 

(«^l^n^Etr^AAcni est;H^ode /:qiii fìdsant^p;^tre ks troiH 
peanx de son pere dans oette vallee voisìnc de THélicoa , vit 
Clio et set sceon Iin ap;)atalire. Il fai cpadnit par Us Muies 

k là sotirce de CastaHe , et deviai uòète. 

.Ì-. - .• ' • . - . *■ ■ ■'_ . -i, ' - .1 

PAOE 19.. 






.MaU tol, di>nt un bandeaa Toile Ica pura ippai , 
Fuia, auaUire padevr , foia, ne m'écoute pa»; 

/ B y a daos le latin , 

Este prócal yittaé tennes , insigoe padoris , 
Qiueque tegii medios instita lónga pedes. 

Ovidb par fee bandeau , attrìbat de^ vcstales ^ et par U 

■ ■ 

lòngne robe , costume dei damcs homiétes , désigne la pudeni 
et là d^end^ des moeur?. Il aveitit Ics lemmes pndi^pes et 
d^centes que'ses pr^ccpt^s ne sontpas faitspour elles. 

Garbare a moina d*épia\ ìiitìxpanB de raiùntf 
La mer moina de poiaaona , le ciel d'aatrea aereiaa ; 
Xmb boia ont moina d*oiaeans aMia leuf-» feuillea nnnttéOti y 
.Que Rome dana aea mura ne renferme de bellea. 

Gargare , viUe de Myùe , ooatrée de rHelicspoot , irès 






célèbre par se« TJ||{fiob)||s.«( ^ s?». ^ìfu», ,0$$ «bcmgiflr^Bons 
rapides et acci|q[U}^f :§0!AI ^jI^qum^ p0gir'<9C)qx quicOit le 

gout de Vwftfl^^fii^^fM^/i^jiémmfm , 

«t toorncnc an profit de rérudidoq* 

..ce ar, A 1 

PAGB Ot. 
OoTrage de Pompée ., on bien dans cea bean'x llcnc , 



^t le nom a^Octavre et «a munìficeitce. 



'. Jy.I 



d^ Anguste , fcmme d'Aotoine, et mère ^:im»^1ihttctÀ\mf 
celili de Livie , et celui d^Apollon Palatin , b4tì par Aagasfie , 
eienrìdii diarie superbe biblioihcque. Si Ton jette lesycox 



sur le teste ladn^tti&iD^efiifi^^CMitfBEeiiitaft: difficile qtie 
d^e^rìmer avec clarté et aivcc <>t^ga^<ie céV'^^taijs topogra*- 

PAGE a3. 

.• TafétfBr>^doni•parYé^u•^)UlP^pU^4, it : v ' ; iti 

' Lépòète jfi¥Ìtele8iifliiinis>(ì^éqacrD«es le tenq^e deVfo^ 
> «bfèi^^^4i^it^à>l|ottiè tes I^Stes ^'AdMiia'v «elMifti leF i|itQ 
cyriaqne. Radne le fiis , dans le poéme de la religióa ^ ^àp* 
pcUe co beanli vers ces fótes fonèbres. 



g4 ' iH^&IiflR^tJtS 

'^biJ ide jit siicfìlègt: eHi é'§iét4 k^éfaanttet , 



•:.'J •. ^ •! 
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jn»u , an croÌMtBt d*or , vùite «ncor I« tenplet 
Par JapiUrfédM«i,'«^¥>^<te '**>MVl«« 

•• . -5» 

La céldbration dés f^tes d'tsìs par U^ dàtÓÉi ^fomaines, 
dnrait dìz jours consécuii6. Le poète donne k entendre que 
iì|s^i;fte«^ieiitTaiiak£M d« ^tòlé«Ktl^imi^ 
qae^ìé tatare èt^ua'ìi4feèté^éttókU*klàè^ 



• < , « 
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t • » • • ». • ■ 

/ 1 ■ . • • j . ■ . » . } -;,* ' 

Dtf la^ource Appia v<ùt iaillir la cajcade. 

-. ) • 4.Z..1 • • . » "*^fj -, ^. j', ' ; : no >• 
Kii , «onvent rar la loi le jnge conanlté, 

Gnuulte lea arréu qne diete la beaaté. 



<^- .■% » 



Dans le Forum , non km da trìbonal da prétenr , s*é!eTaic 
on snperbe tempie' de Téiés. iltl Bus dd^a]rV]B , {aìlfiBaitla 



Cumme ofe' Toit ma fotfnma lei nombrenx baUilloM f 
S«ji«ce«i«:i41«)r,Tetfb'«tnowcif le««Ul«M(i , . 
Coome OH yoit àvu leanréa r,al»cille bottrdoasaali 
S« ripandit,, et voler >ar là flear odwaat«.' 

La oomparùson des-founnù éuit sufiwiuu poiir esprìmer 
le nomb^ : ma» ^e n^ftrrétait p&s Fesprìt sor one idée asses 
agi<&ibfep<^rla c^comt|kiicc. I^«miGti|de des abeiiles qai 
raocompagneTrappléelieareiueineiìty et prouve la déÌÌGik>* 
tesse da eoùt dei ootré poète. 

La natraiiondes Sabihes eiflevées né poa^ait mieàz se u»- 
Bimer* ce ne seinble^ ^e par oette pensée qiii en exprìme 
l»-d(xioaeifiènt , mais qoi se troave qaeiques vers plas bant, 
dans le texte latiii : / ' 

Ducuntur rapi» , genialis pneda , paelÌ9« 
Gene ftpfMsitions ^iw^Uifgiwda^.tiétmk m m mw i poé^ 

Le prolesssiir.Lr^BiBap fi^òsnfMéé Mr ile Ttims «ojèc mie 
pièce en ytnhmKKAmtmi^-^Onètiltìm docMiie 911^ Ine 

«Tee plmrt;<ff^^>pi)^f «ifli^qf 4*^U»>.pPi^ ^ww id 
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$jP .1 ■Jl.f:AI:A».QJIIES(', 

Turba virum, rnatriiin^uc Ù^^cxi^, pueriquc sencfc[uc. 
Hiic quoque . ludorum laeta a^ spcctaurola ( ludis 
Nani gaudet nraiiebre/génùs ) vènere pfTeUat.. . »^r '. 

TLonsedere omncs^ ;iririaisquè sedilia ccsncs " 

.Ola*-?'. - iu-:i*n ., ij, 13 ^é\'..ciùiiÙT:i 

Prxbuit , et circùm spatioso in littore campus. 
' ^ 'iNVc^mya-: p^^ '"-^ 

: 'corri;)ii;mine^ùisì;iv^ii^wf^^^ '■ 

Pjyì nolant , celenque oucuntj)roc«i omnia visfc. ' 

Dani certat populos stiidiis , dumqutj omms intuito ' 
B{)escrat obtutiicoDsessus, toiriiurihgeW ^' - i.'O- 
Ad cuelum clamor , tregidgqil«^i|!peutè lumollu 
Ex inopinato Q()0«pigi(^,;^Ì9Sf4,i gfiU^j^^,, „^^.^j,j ^ 
*yyi:J)a meu , «ubilusqne quatit praecordia terror. 
, •UndiqiicRomutidx cxsiliunt, cupidasquc puellis 
, Jniicuint sme lege manns : ut saeva luporum 
^gmma praeapites agkant per prata capclhis. 
Uaud secus ardemes insiaut , retranunt(|uc iraliuniquc , 
Pbviftqae xn toio rapiiuitconnubia carhpo ""^•' 

• 'O^Kié tfetìeffWtt hafa«:t\ac^e hisoft-fiapi») t'jflMttbii»<«j;(^ «st : 

Uaec manet , illa fugit , Aiùpet kaee^ VnqxtijU» («d'enlfw;) 

• ' 'Cimcta'fciglr', ikurtn /jlftocmiaii^ pnNevdlaièdr ^ v <\ 
•^ Miscèntut: trepido iurvciit «x^miiié valM -ov . «. oà; 
"*' ''&sayohs de tfadìiirc cetft' lidlt Irtiftjitc'en fefijor' dc-ak pfr- 

Mnncs qui ne Tentcndent )>as, ou qni n'e^l>étrtetìdtì^''irtìl'à 
4eBai : c'csl le f1ii5grRilfl^ofeJbi:^,*»''^'J «v "i' 'i *^n:ii'/ 



su» LE GHANT I. ^ 

. «tJiie-iDiiltitncU! nombpeuse arait affluì h Rdnie cles ha<- 
» xneaiiz voìfiìos , jhonune» et iemmes , vieilLirà ei . 'enfant». 
» Le speciAcLe des feux y avaìt aussi atùsé Ics fiJIes nubiles » 
» <^t ce sexe aime les jeaai. On a poor ^<^es des bancs dtf 
» gazon^ et la pelouse spacieuae qui s*étend le long da rìvago. 
9» An aigoal doané, de.jeuiies atlilètes far des ^ursier» légecs , 
» sV-lanceni ensemble dans la lice , et d^un ooapr d'oeil rapid< 
a» parcourent le cerde qui les enviroone. Tandis que la fa-. 
» vcur da penplé se pattagc , tandis que toute l^asseniblce a 
9 les yeux attentUs ^a spectacle de la féte, de grands ciis 
» frappent les alrs. On se lève en tumiilte : ignorane la canse 
» de ce désordre , la foule p&Iìt de craìnte , et les ccsars pai* 
» pitem d*one terreor scmdaine. Les Romains se jcttent de 
a» tous cdtés, et d^nne main avide saisissent ìncKsiinctement 
» les fiUes des Sabins. Tel qn^on bataìHon de loups f >nd aa 
i mìliea dl:s pressar des chèvres iremblantes et fugìtives j 
» tds ìis poursaivent aVec ardeor Ics jeunes Sabìnes. Us Ics 
9 prennent, Ics reprennent, et ravissent cn plein champ 
» l*hynn*n que le hasard lein: presente. Une mòne craiiue les 
» saisit; mais leór saisissemcnt n^est pas le niéme. L*une 
» -s'atìréte , raairefiiit ; celle-ci est muelle de fruyeur ; ccllc- 
M ìk appcflé sa mère 2i grands cris. La folce , la poursuite , les 
9 damears , la poiissière font de loui le cirqtie une scene de 
» désordre; et le tmnuUer^e prolonge dans les vallons d*a- 

* Icatonr. * 

S 



g8f fiEMAfiQtJES 

<fiìlÌ0B i^u l&tiiii||d ttfodetOi; , il \ef&t ft«fle 'de voiìr q;6^0tide 
4aiiìt 8tm làÀem a ttm ^à» d*aaci6l& ; ed yrdenété «t d*irit^t 
fi Y(At M)ti Stìjtt , étil l<»|»èiiit. Le Beau qu! ha éti A ])rb 1« 
Ibad et le dessia , s'òccupe avet tm sena etrr^ui k cheìrdu;r 
d«à eadeiiises hiiìfiBÓtiSéVIisea et ébs tkptbìl^osii'hì^^iììits\ «t il 
te8tr<>ix?«:ce ve^ 

Obviaque in loto» rap^mK connubia campow 
est Une locution poéiiqae d*iuie beante firappante* 

>Atìfi ;i9. 

Le cln^at a^Mvrè } «i«i<W ««x ««amet^én dit9a«t. • 

Le cirqne euiit k Rome une grande place ovale « eoviroa- 
ttée d'on amphithéàtre qni s'elevait par gradins « et fermce 
d'onc balustrade qui régnait autour. Le drque e'iait destine 
aux courtes des chevanx. Des athlètes y con^battaient quel- 
quefois k pied op k chetai. Il y avait.aux dt^nx boufis une 
espècede pyramide ou de colonne autour de laqueile lesdiars 
tonruaicnt trois ibis k la fin de la lice. Puìsils se rangeaienten 
quadrilles dansle cirque , jusqu'k ce que les assaillants des- 
cendissent dans rarèoe pour coiumeucer les joutes et les 
«DmbaUé 



' su» LE CHANT I. 99 

m . 

PAGE 39. 

Qaand rinuge dea dicnx , en pompe «oleoikene, 
Anz jeux éea tpecutenr* ptMera tour à toor , * 
ApplMidM à Y4IIIM, iMr« da »««dre Anwiir. 

Dani les jèux du drqne , cclébre's en Thonnear de Cybèlé 
etdeCérés, on promenait en processione non seulement 
leur statue , mais enoore rìmaf^ des diviniti particoHère- 
ment hoDorées dans Rome. On se donte l^ien qoe les amants 
rendaùot nn houna^e de fnréfifevBoe k la statue de Véaust 

PAGE ag. 

Sì\ yoI« tar ioa teln qnelqne graia de poanière^ 
Qi|e «• mMo k róinr «'eiapfMie lapoeiu&te. 
Ta ne Taper^oU paf , ae Tea òt» pai moia* : 
Uà rien vOàX poor étre na prétexte à te« sotas. 

n y a dans rorìginal : 

EtsipoIviseritiiuUds;, tamen^kcate nnllcim. 
Qoaelibet offiQo^raqsasit ^pu tuo. 

On avait regard^ la toiminre pìquante de ocite pens^ de^ 
licaft comme d^sespérante poor les interprètes d'Oyide. On 
ayait era ^ propre \ ridiome latin , elle ne poavait pa^ 
passer dans nn autre. H faudrait (Jaindre la langue francaise , 
à cHe se refiisait à nn traìt d'esprit aussi agréable. C'est aiix 
Ixms joges dePone et Taotre langue' à dódder , si la pensée 

5.. 
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d'Ovide est fidèlementrendae.Barthe Tayait dcjà inaici atee 
snccès dans les vcrs suivants : 

Sur sa robe voltit^e une mouche brojante ; 
Chasse-la; tout-k-conp jctic un «ri dVp ouvaote* . 
Tu n*ep apercois pas: ah j .chasse-Ia ton|our% 
Qucl^ues inois voni pajer cei importani seooan» 

PAGE 3r. 

'Tandia ^u^aree «a belle il parie \ il t'entretient , 
Qa*il jore dan» tea maina le pari qn*eU« tieni,* 
Il g^mit k la foia d^une doublé blesa are. 
Et perd en méme tempa iaq eonr et aa gagenrc. 

a 

Anx speciadcs de Tarène , les amanis faisaient des paris 

«▼ec k'ura maìtresscs pour tei oa tei gladiateur , de aorta 

qu^Ovide fait allasion , et h la blessure du gladiateur qni&k 

perdre k Famant sa gageore , et & celle qae Tamour Ini a 

f aite k lui-méme. 

PAQB 33. 

Oriejit f to i qiri aevl ea rebclle an domain» , 
Tn aabira« leur joug ; Céaar anne aea maina. 

Après aToir tci^né rexp^ditlon d^Espague , Auguste pana 
en Syrìe pour réduire TOrient. D menaca Pbraatc de porter 
la guerre cbez les Farihes , s*ils ne lui rapporlaient les aìgles 
romaincs cnlevées k Crassus. Phraate se soumit aujL ooudi- 
t]0Ds qui luì «taicqt imposécs^ et se reoonnut pribataire 4> 



SUR LE CHANT I. lòi 

rempire. Gette digressìon sar une cx[)^didon brillante qui m 
pn'parait à Rome , sous la coiidiiite d« Tibère , aa moment 
où le poètc écTÌvait i est ploloe de verve et d*ìnlérét. On peut 
la oomparer avec un passagé du cinquièmc livre des Fastes , 
ob Ovide en traitam ie méme snjet s*esi surpasM: Im-méme. 

PAGE 35. 
Tea frire* te «ont ehen , ym , eenn Tenger tei Frèret. 

Ce vers désigne Gcrmanicos, petit-fils de Livio et de 'Ti- 
berìus Néro , son premier mari , Caì'us , Lncioff et Agrìjip'a 
Posthome, tom trob fiJs de Jalie et d^Agrippa , et tous trois adop- 
U% par Temperear. Us moanirent fori jerniei , Gatos ea Asie* ei 
Locios à Marseille. Pour Agrippa , Anguste révoùé de ses in* 
dinationa basses et de son caracière faroachc , le priva des 
droiits de son adoptioa, et le relégua à Surrento , où , après la 
uort de son a'ieuT, il fut tue par Tordre de Tibère , qui , par 
ies intrigoes de Livie , demeara seni maitre de Tempire. 

PAGE 35. 
De tra pire défend* le* droits héréditalres. 

Après avoir vaincu Tigrane , Pompile' a^uit impose va 
Arméniens la loi de reoeToir des gouvernèurs romaiitté Lee 
Parthes, après la défaite de Crassus, les.en avaient affiran- 
fààs. Auguste rclablit Ics droits du peuple romaln sur celta 
oontrée. 
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VAOE ^ 

Pète de la ^tri*, tt fatme, H-eir l« tiea f 
£t dn »c«]»tre Pliraate • dépoaìUé le ùe^, 

Phnate , après ayoir force sob [lèw Orode à drpwer la 
conronne , se fit jxrodamer roi. <^*est Ut le. mp* ^ et tea 
d'Ovide , que les-commenutenrs ii*ont pas oomprìs. 

Hostis ab invito regna parente z«^it. 

Parente ne se rapporte pas aq pére aikplìC d^ TìMNi 
conune iis Toiit iaassement inMrpfiBtii* 

' .J}TÌ4to4ttiMke»éj«ir,oblafllf4aC4Mr 

A quatre che?«iiai Uianc* attèltra «on «har. 

La mardie dea tiìom^ibe» s^ouvrait \mx ane loogae file dt 
soldats de la g^de frétonenne , ^ ponaieyu les fignreadep 
villes conquisa ^ des ileaves et des.flMDt^jgofs pòntea dw 
dcs tableaox, cu dzelces en bais-relie&. Ony lisait ea groi 
earactères les noms et les litres dcs princes, des rois et des 
gcnéraux capdfs. Ces captifs marchaìent ies mains liees 
derrìère le rìos devant le diar de trìomplie , qui «tait d*i«» 
«oire enricltideplaqvesd^ory etattelé de qnatse c^ie^anx 
Jilanosy (;pttronn«s de lanrìer, ajinb<^ àc la viotoke. 

..FACE 37. 

Là , le teìnt d« rAmcor «'eakiaune , «t «a nain 
Par ari coraei souTent •aiait le dicuda vi». 

S V a dans le teste : 
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Parpi]i«qtjBiaAÌ4filWMtpiMiilMMr4!'.r 

Ccue image bffirè'^ w^lèÉx ver» le (fo^H d'dh t6l)lt>:itf èn« 
€hanteiir.LVpidièie;nM*^fif««5 ii'« pas iei d\nitn?Miis ^iie 
celai que je lui^^bitati L*c »pii c a ti m dea eeiimefitaieiir& ,^'** 
mosus cup&ih qiU ititèr* epuìat tiersoCicr , ohanfie km» ìèée 
cbarmante en une idée Tagoe et coramutie. On saie quo Ics 
corocs de Bacchns som ontteMèDUé^ de Teifironterìe et de la 
ìoic qu^ioffiire le iìa. , , , \ 

. iparieT«h-y) d« Balie efà^ »e^ etia fomratc't 
Zt de tmi port cdwcrt de aaccAlei ^Uàlee. 

> ■•: ' . " ' >'j • '> . Ij ' .. . ' 

Bai'e, lòlle sìinéfs .^ans ce qnt nops non^mons flujpurd'liui 
le golfe, de N$i|>|e8 ^ célèbre par pes ^aax splphureuses et nd- 
Dcr^les. L^ poÀt^ dé^del]le d^ op Hea y avaìt iàit établir 
«les Ivàos y dé^rés de iQUt^s 1^^ redierches da lin^e. Oii 8*y 
reodak sur dea gondoiet élégamineiit oroces , oìi des convives 
f oyenx goàcaient les {daisilv de la tafole , aoz sods des instra- 
mentt de mnsiqae. Cétait tua Mndez-vous ob dans la belle 
saiaon9aaUaitp4^«mjB||Hli{«ieq( f|iimt.q|P(pp|ir fa sante , 
comme on va de nbs Joors oiric eaot de 0pA , dettila muse 
originale de Lcquevfe'a pn)é mp4 daps ses Faate&fi:9Bca9 : 

Toateibl» ao tiàjàmk dt cas ii^iit aqoatiqpaaf 
Sool eapitta aaaawaBtiy Aannama» liMMi^ypyf , 
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Qui malades par «ór , ftdtés patir k» p]mmty 
& départcDl'ioawtit do piofelfde Uogiib; 
Un Doavcao Céladon a ssàti sa bei^cre ;' 
* Gélìanie allcguant qd mal annÌYenaire , 
Et pour fair par semestre un importun mari ^ 
Bans Tonde , aatre Sjrriax^ a 4ì«xài4 oet abri*. 

• ' » '• 

Tn coaaaù « lion àe$ man , le-teaiplc Ss ftiaBr, 
8oa bMs McréaonTea^fvt mt-abcì profant. 

Sur la voie Àppiennc et près de la porte Capine &ut imtr 
iorèt oonsacrée a Diane. C^tte for^ <;tait appelée le boi^» 
d*^ liete. Il parnit que ics fconnes y allaient en pelerìnage , 
mais que la rcligiou nVn éiait'pas toujours robjct. Vropcro» 
xeprochc h sa maitresse d'aller avec dcstorches ardentes dau 
le boia d^Axicie , pour sacrifier kdes divimtós moins chaste& 
^ue Diane. 

' La Crite aiir fe«iit eit^i , Ji mentir $\ stTaitte ^ 
[lA jCr« te ii*0Mraì| nicc ^e fo^^jf cb«&te. . 



8« 



tes Cn'toìs , aa rappórt de Plìne, "con€iirmc an temoìgna; 
de notre ^K)èle , passaient pour les peùples Ics plus menteurt 
db la Grece y «ppdée par les Romaios measongèrc 
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. P A O E 45. 

D*u&e belle geniste , à tea regarda i*Toux , 
Si le tanreau cpiVUe aime est derean Téponz , 
Qn'on la prenne, dit-elle , et qu\>ii la tacrifie. 
LUnatinct de la nature en vain U juttifie; 
Elle a*éconte rien qae ton dépit mortel , 
Elle Yeut voir «on coBiir palpiter «nr Tautel^ 

Le textc latin en dit plus encore et en £t' trop; 

Aat cadere ante aras , oommencaqae sacra coegit ; 

Et tenuit beta pellicis exta maiiu. 
Pellicibiis qnoties pbcavìt nomina coesis, 

Atqne alt exta tenens , ite placete mea 

Ovide , 6 mon maitre , pardon : mais cette r^pctitìon d*ace 
image déplaisante est ponssée jasqu'au dé^oùt. Voilk trop (}e 
géniases immolées à Tamoor furienx de Pasiphaé. Elle se p|ait 

trop à tenir iear coeor sanglant dans sa main. Uapostrophe 

' " ■ ' ''"'/->' 
qa^eOe adresse aux génisses ses rivales ,4e reprocfae de coquét* 

tene -qo^eUe lonr impnte est de maavais g6ùi : permettez qae 

• ■'»•'. i • 1" 
▼otre, capiste effiice ces taclies d un tabkaa où vous avcz si 

bieo peint le delire foroené d*utiepassion si étrange. '^ 

PAOB 47* 

SiTépoate dWtrée e&t moini aimé Thyette , 
Soleil* époat*nté d^an borrlble fettìn , 

Ta-a*aarai« paa appria k rebrouMer cbemin. 

« ♦ 

w 

• Lrpoèce design* Érope, qoi'j ayaat ea un coavoiere^ 

», 
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adultere avcc Tbyeste , A^t à^kuée , ea ent an fib, ckti^ 
Atrée fii servir les membres à aon pére .daas un fèstio. 

La ftlle d« JUinu 4emaQde le ««lajr^ 

Du cheven dftnt dépcnd U t|ite de •0!|^pèr#. 

V<yftz au 8** livre d«9 Métamorphosfis jb passioo em* 
paUe de Scylla ponr Mino8> son crime , et ion cfaàtimenu 

PAPE 47* 
D^an pire ftnieut PMnK fntla tkfM^e. 

Phémz , fìls d^Àmjotor , fat accuse par Glytie , concobine 
de soD pére , dVvoir vouki lai iaire violeoee. Quoiqu il fot 
ionooent , Asnymor , fnrieux » ordonna qu'oii luì f|t pezdve la 
;?Qe, etlechassa de sa patrie, GJl»»rgé de scs mal^dictioni» 
Mais le icentaure Qùroo \p gnérìt , et le doPQa pew ^oiivcfo 
jieur au jeiwe ^IdùUe. 

PJLGE 47- 

Plùaée , i l)e« eml«Bta-fiioiir<{«pi creyeHej yeax 7 

Sur toÌTS retomberleur supplice ediea:i. 

Phinée , roide Paphlagonie , et mari de Qéòp&tre , file 
de Borée , qu il repudia > ^rèf ep avoir «a deux fil» , époosa 
une autre fcmme, et fit crever les yeuxanx enfants de la 
prenièf^ y ti^iiNÉ» fawt'IilMft dViMÌr f n dU» iaicU^eiiMt 
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krec lenr beUe-mère. Bor^ <vei[^^ jies fik de sa fiale , en ren- 
daDt Fhiaée av^n^le à scm toar. 

- • • - 

PAG2 5l. 
Et la mère àt$ ru j gluae U tendrcMe. 

Xa mière des rfs , synoiitnie de Yìlnas , hlanddtum subH 
mrte Vtnus ,'<dònne en cette reocòntre an style uno nuance 
dicale , qui ne dok pas ^diaj^per k Yaai du gode. Cette 
figure appeMe dntonomase , est id plus analogTie ^ue h n«m 
pcopre à la pensée do poèie. 

PAGE 55. 
Teignit près d^AIlia Ica Gaulow inhamaiiia. 

Ce fili dans la plaine arroste par la rivière d^Alfia , qne 
les Romains fnrent caiUés en ptèces par les Gaalois, Fan 36S 
de la foodation de Rome. 

'On voit par óe passage et par d*antres encore , que la oé- 
l^ation du coke des Jui& etait publicpe à Rome ; mais il 
parali qn'on n^y tsonnaifisait pas les Hvces Kébraiquès , non 
«ncore iradnits. 
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PAGE 59.' 

Gydippe «vr va fruit Ut an biUet il*Aconee^, 

Et «^engagé aa cennent que •• bondie pnmmee. 

. Aconce , jeane hooime de llle de Gée , étant vena à D3oc^^. 
j vìt Cydippe dàns le tempie déì>iane ^ et en deTÌnt amon- 
reaz. G)mme il nVcait pas d*assez haute ooodiiioo pour es- 
perer de robtenir en marìage , 3 écrivit. tjar une pomme : 
tt Cydippe jace par les mystères. de Diane , qa^clle sera l*é- 
» pouse d!Aconce. d Bt il roula- cette pomme aox pieds de 
Cjdippe , qui en Usant ces mots , s*engagea. elle-méacie par> 
serment à devemr sa compagne, » 

PAG£ 5^ 

Ea amoar , «a barreaa , Téloqueac* a «oa prìx t - 
Romaiaa , qai T^lofacnce cxerca fo» ««prìti.- 

L^éloge de,r«lo({i]enoe offirait un beaa champ à la po^è ^ 
fi robjet du poète edc éié de trailer id ce riche sujet; mais- 
je me snis pìcpé de reodre vers pour vers la sagp pr^d^ìoa 
d'Ovide. 

M. Veminae ^ jòini le go&t et IVtqde. de la jx)ésié. aaz 
lalents d^ rs^notjuiìstratioD^et de la diplomatie , sVtait essajé, 
dans Tàge oìi Tari d^aimer est la principale fdflaire , à metu^ 
en vers le poeme d'0?ide. S*il eùjt publié sa traductioa , je me 
fusse afa dispensa , selon touie apparenoe , d*eji oomposcr' 
nouvelle. Mais on n^en ooonaU. que ófsxa, fragments ìiolt- 
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ftux^ d4n9 Valmaiiac& des Muaes en 1787. ik me ;fais un 
^Toir de les transcrire daiu mes notei -, ctacun à leur ' place. 
Si )e cour» des risfj^ues à cette comparaùon , elle tpurnera do* 
moins au profii dea lectecnrs. Elle ezeroera lèur esprit et lenr 
gout : et ce genre d*ezercice est le plus propre k former le dis-- 
oemcmcnt cn fait de poesie. Yoicì le premier : 

Ojeunesse, crois-moi, culti ve réloqnence :* 
Far ette on ^ut brìser lés fers de rinnoceuce; 
Cest peu ."comme le peuplè et le jiige irrite 9. 
Tu Terras k ta voiz s^attendrìr Tà beante. 
Mids d*un triste sa?oir evite Tétalàge ;: 
Près d*une jeune fitte ampoulant son langagr^ 
Quel amre amanlqu'nn sol s'erìge en <M:ateur7. 
Un bittet ^piel^efoia fit^hair son auteor. 
Soia ezpresnf , mais vrai ; simple k- la fiàs et lendfe ; . 
- Qu*on croye ea ce lisant et te voìr et fentendre. 
Sana le lire , peot-étre, onrendra ton bittet: . 
Un jonr • ou le lira ; sms toujouis ton projeL 
Le sncoès est certain : carieuse et moins sagé , . 
Un joar on le lira. Le. bceof le plas samagie • 
Sona le joog voit un jourezpìrer sa Gert^ : 
]«e tetnps soumet an frein le oonrsìer indompcé : 
Ijc tcmps ronge le fer *, la terre qnMl déchire 
Wmk oours }eo.t , mais certain , parvient k le decmirt « ■ 
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•Qnoi de phis dar qa*aii voe 7 goaite à penile klafia. 
Fluide et MI» eflbrt , Tonde en ewiiae le «efai. 
Pergame avec le temps a su aon jour «opcémt : 
Peraste^ tu vaincrM Penelope cHe-méme* 

On te Ut sans répondre 7 Attends , ne presse rìen \ 
Sacfae lui faire aimer ce maet entretien. 
Tu la Terras^iiencAt do j^laisir de te lire , 
Se rendre par de^irés aa d^sir df Vécxvf. 
Peut-étre ^e d^abord ^^excltam tes reg^ets , 
Elle te soppliera d^abjaf^r tes pupìets. 
On craiiit ce ^*on demande j on taìt ce <p]*on àésàn^ 
Ponrsais , cette rìgoeur est ponr mifSHX te sédoine» 

• 

Gependani , en tìti^ «wske mcXUpoMm , 
Paraft-eUe en pdblic? Approcke advoitepeB^ 
JPoqr troDpcr des Aflheay i*«re3ie cwiome , 
Cherchc da doublé sena la gase offidtiu». 
Sous le vasu porófae elle «dresse aes fmì 
Emprease-toS pé« dMW , et «e k <pptit pas? 
Qae toorii to«r «a HiaKscbe , av betna auocttc ^ 
Iia sm^e oa lade^Mioe > aideoieoa ralentie. 
Eiij6ndevien$a6n4Mri}ffe, elne ^ pas loogir 
Si ron te i«k ùmi sur ses pas tMcablìf. 

- Ne la laìase }amais isolile aa di^àtre: 
Lk , promftne sur ^Qe on rcgard idol&tre ^ 
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lA , eoBMnple k kiisir , ^Tote Ks attraitsi 
Là y fiÓB parkr les yeux, Mn soarà» , ies tiaiu. 
Scns propioe K raoieor aiiqael«ttii est pvo^MM. 
L*actetir <pi*eUe applaudic , ^oe ta maio Tapplaiidwff • 
Elle s^aaned, se lève; assMcIs-ioi , lè^e-tol ) 
Et do temps k son ^é saehe imtnoler l'eiQpiloL 

Mais laissé de cdt^ rattirail des pamres ; 
D^autres arm^ ^aa. fer tordront leiits cheveliires} 
De leur jambe avec soin ila lisseront la peacc » 
Toi, livre ce vaio luxe k ce piem tronpeaa , 
A ces pr^tres euqaets dont la roiz solennelle 
Harl» un diant {^rjgien ea l*hoimei]r de Cyt)èle« 
La parare d^i^hoam^ est la ^mpikiU ; 
Je te permets un lixz^ , et c*est1a propre(é. 
Que du bàie des camps ton corps m'offre la trace} 
Qne ton habU soit frais et qn^'ù ait de la gràce. 
De ta bouche aree som entretiens le corali , 
Et de tes dentssartOQt tu soigneraslVmaiL 
Avec plus d*art enoor coltive too bàleine : 
£n are de tes sourcils tu voùteras V^bèoe. 
Qu*on pied ne nage pas au ibnd de sa prìson. 
Que Tivoire des doigls , l'honerable taiMNi 
De la joue aoimee «t da front respectable 
BenoomreoC sousTacier ime forme i^gréable. 
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Mais laisse ap jeune ainaat d^a vii gdùl tOurmeat^ t 

Bfaw laitse à la ooqnette oa late inèdite. 

Sans toiis oes vains efibrts d*une futile adresie , 

^ppoUte de Phèdre aUoma la tendxesse. 

Sans «ux , amant des faois ^ le chasseur Adonis 

Fii long-Kemps le sona de la belle Cjrprìs : 

Ei le vainqueur des lieux où flenot le Bracfainane y 

Bacriìus sans euz enoor uiómpha d^Àtiaae. 

Mais (fisont ses amours : protectenr des amants , 

Bacchus 4 amant lui-méme , a des droits k mes chitots. 

PAGE 63^ 

AuÌM «a sa IHière , elle lort de ches «ci-; 
Soii & •• porte , et feine la rencootre impréme. 
Ponr mieux TentfeteBÌr , approcbe «^et dana la ni« , 
De peor qa*an importan n'eotende te* dùooura , 
D'une aimable équivoqne empmnte le «ecoan. 

Barthe a imité ce passage de la manière qui suit: 

La belle sort : tes pas Tout déjà devaiicée. 
Tu rassembles ses gens d^xine Toix empressée. 
Suis le voi de son char : bientòt chez elle admis , 
tJn premier entretien k tcs Toeux est promis. 

PAGE 6S. 

Ne va pai , oecnpé de soia» elfénùaét , 
Parfumer tei chaTeux par le fer contonméa. 
Laute ce* vaiiu apprèts aux prétrei de Cjbèle. 

X^sGìaUes/oirpTétres de Cybèle, èuient deseuniiqQfi,. 
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«t te paraient oomoM des feauncs avec beanonip^de re« 
cbcrdier Koyez ee qn^Ovide A<dU de cea^prétres, en déerì- 
vant dans le poiUiie des Fa4US U fite de C^bèk^. . 

PAGE 67. 

Sor dct radie^r déwits , «^acaike llcioceiaaiiirt 
Etrait an bord de* iloU Jixiane éj^erdue, 

3e continnè de transcrìre ici le reste dii predfiér fragménlF 
de M. -Iféniinae, qni se terinine par Teplìode d^Afiaùe abaib» 
donnétf, et ooiisolite par Bucchor*. 

Aux rives de Naxos ^ Aliane éperdue . 
Parcourait.an hasard uiic piago inconnae» 
Dans ce dcsordre heurenx, telle qu'h soar^veil^ 
Elle sortit des.bras d^ un. perfide SQmincily> '.,... 
Pieds nus , d^un k'ger venie à peine eavironnée ^ 
Sa belle chevelufe aax.¥eBCs'abandoiìfaée; 
B*un niiage de-plenrs ses beau yem obsecirds^ 
£t demandanr Thésée aux fbts sonrds à ses crìs. 
Mais ses cris^ et ses plenrs , et ses teàdres-alarmes^ 
Aa lieu de les flétnr embeliissalenC ses cfaatVnes. . 
Qiie deveiinv, dic-ellè eiise frappant'le seitt?* 
L*ingTat ! il m^a làissée , et jc VàppeUe en vaio. ' 
Qae devenir? Soadain les timbales brnyaotes 
Bfmpfiiìseiit de leuct-soDi Ics rives g^iuissantet.. 
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CKé tomBe'^ nowmàg « MBpeadn sor dotiivy * 
Et IVffiKtt sor aa botiefae'éUHiflfe ses diseoq». 
Mais préoéiiaiifilé di^ , toilÌk^^'VciNéYel4« I - 
Vole au soD des tambours InTThyade troublée : 
Le Faune au pied léger pérce de tonte part } 
Ei nojé des vaprart 4h parfide nactav , 
Snr son àne tardif qu*II conduit avec peine , 

Xf^Qsrpft pendii i4«^p9r9lt te. yi««9Li$iUrì<« . 

Les Tbyadcs en feu, Topt^ yifevpto&déTMiWv, 
Impuissant écuyer , vers Tescadron agile , 
Tandis qn^H ta prèèsont l*ammaì indocile ^ 
Stur Tarène , ò £^xice ! Il tombe : yfirs ks dèox' 
S^élève an mane instant un rìs maHcieux; 
Et toos de 8*^erier : ^ebout , ailons ^ vieax pére ! ' 

, . ■ ■ > ■■ 

Sor m diar. «vnoQiUPitf d^ |i»«ipr«« «t d« Jimv i 
Baodins fwk enfi»: ^vaq dis E^qef dV« 
De deus qippts (dkwM#9 la dìea gnjdi IVpsjwT' 
àna^ )i sa yiw «t (Hmt «t «'^^pof • 
Le sendmoat^resirìty la ¥«, toi^ TitoulQWifii 
Tont , juaqQ'an Wìxpvx de Tot^ei dt** «f$ pWlV9* 
Une firajeor morbelLe «jQpBK^e se» oooIiBqrs. 
Trois fois eUe ▼««( fair i Krpis fob ell« Varr^ , 
TremUaot com»^ on jmeaQ fa*agite h leipp^ta- 
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lamb , ha ètt fitedìui, ta enbie m lofll ft^oroMiit; - 
A immé » fn Towaa plat fiéWe amfcw. I 

Jc t*épODM , et pool 4ot ie t^mm» Pemplf^^ - ^ 

Viens, et que la conroone à la ?oftte aacrée 
I>irìge les rochen égarés-snr les flots. 

Ildìt, etde8ondiaj:ilft*«ltnceàceiiliQts^ < 
De penr ijob sali Éwpnt^ fctigiié par la craiiite j 
De ses tigres altien ne xefkmte ratteìote. ^ 

Ija terre aree reipect^^indine soqs ses {mis. . 
C*eii est £iit : Adane est d^& dani ses-brat : 
£Ue cède ; et oommcat lai iaijre r^taoce ? 
Qael mortcl pept d|nn 4iea balancsr la puimance ? 
Soadaìn jusgoes aux cieux Ve^cadron enjpqié 
Polisse des chants d^bymen et des crìa d^Evo^. 

... - .<•;•.•••,••■••■ 

Elle pleure , elle «rie ; et lei cri* , et tei plcart 
Scmblcnt !• Jidw •noMg htik 4e jm dÌBafc«M. 

U y a daos rorìginal : 

Qainabai flebsM^ simoi, sed ntramqae dceebat: 
ffec iaeu «et IdMryoÉis tmpior iUa snis. 

Ce jen de pbrase , si remarqnabte par sa ooacidon , exprime 
k scotinient avec une ingenaiié ti la fois naire et ingénkase. 



^i6 BEMARQUES 

Il aVudt pat noiot difficile qq^ctfendel- de taìsir et ée re^ 
prodaire ces nnaDces n delicate» : les c£&ceF, c^est ócamtartr 
le caraetère de ujU et le gedre d'esprìl d*Ovide. 

PAOB 73. 



EvTyCìon piértt , Ticttme de l*ÌTreue ; 
La reiae de la table èitla donce «Uégr< 



Anx noces de Pirìihoiis et d'Hl[)podamie , le centanre 
Earyie oo Earydon , échaude par le Tin , voiilut cnlcver la 
Bouvelie marine. Mais Thesce , ami de Pirìdious , saisit sur 
la table dii fesiin un vasCe cratere d*airain, et s*én fit une 
arme contre le ravisseur , qui tomba mort smr le eoup^j^ vo- 
miflsknt avec Sa vie dea flota de sang e( de yìù, 

• , • • • ' 

Frès de là, sar la taUe, nn Tase antique , énonne^ 
Présentait les rontoars^dè sa pesante forme. 
Le li^ros sVn saisit; et d'un bras rafienni. 
Le soniòve, et fé lance à son lÀche ennemi;, 
X*airain brise le front du ravissenr farooche. 
Farmi des flots de sang le vin sort de sa boac&e* 
B t<mibe , et renvers^ soos le póids qui Tabat ^ 
Le monstre ^homme et dieval, regimbe et se dftat. 

Voyez an liyre douxième des Métamorphoses , la dea- 
fSyiptioii da combat dea Geaiaurea et des Lapithes. 
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PAGE 77. 

ti est dee dienx , sam àotìte , j eroire eft aa deroit; 
PorfoiM a lenri auteU la conpc «t Tenceiuoir, 
Lerepo* n^endort potnt leur juctice indulente; 
Graigoons-Ies , et menons nne vie innocente. 

Od ne peat avoir rintepiiòn de tronver dans Vj^rt 
d'jÉifner un traite de morale ; mais on y rencontre une fode 
db maxime^ sagès > assez' nondiretises poor former an còde 
de bonnes nueors , daiy le genre jdes cpiatrins de Fibrac. Get 
hoinmage renda id à la croyanoe religieiise, eétie r^rob»* 
tion de la docuihe épicoricnne formeBC aa oontraste d^oa 
graad prìx avec les Icoons de frìpoivierìe galante qne le pré- 
cepteur de la volapté donne id à ses di&cìples. L^oppofiition 
m n biea m^oagée ^'il 0*7 a point de disparale» . 

PAGE 81.' 

FIlébé fat enlerée auMÌ biea qne ta Menr , 
£t l*nne amai ^e rantre aima aon raTiatcnr. 

Hiébé et Tbélaure , fiUes de Leudpe , promises rane %. 
Idat, Taaire à Ljnoée aon frère, furent eole^ées par Castor 
et PoDoz. Ovide , à la fin da dnqnième li¥re des Fastesp 
a raoonté cette arcnture ,'daDS on rédt rapide et plein de pré- 
àncm , qoi a toojoars été die oomme on chcM*oeane de nar* 
ratìon* Elle commence oomme il soit : 

Les deux fila de L^ , Vusl cavalicr iubSfe^ 
LVvtre aoz oonbats da ceste atfalècc aoaple | «gilè » 
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Enlevèrent > sédoits par ce ooupU endianteor^ 
La fille de Leucipe, et sa chaxi|umte soeur. 
Blais Idas et sen frère )i lenr faymen pr^ieBdeoti 
Et, le fer à la rnain , toiu deax les redemandeat. . 
Cest ramoor qui rédame , arme [^ le coorronz; 
Cest ramoor qm refase, orgaéilleox et jalom. 

, JBitaaffùtUeBÌaOvideeB«iiti«r)6aB*«raitfMlMioii 
4b ooBDwtitalres poar limeOigeiioe dea ouna g ea des poèies 
«ncietis, m poor les sieitt pitipres. TSn panage cn e ip ii que 
•n «utre. Le cottmeataire d'0?ide est da» Onde ko-niéae, 

PAGE 83. 

La Uaee de Pélée , et non pai cet fiuean , 
Pi a i ii g ae de tMtaM , desuadeaM^é^M. 

La la^ de Pélée Ini fot donn^ par Pallas, le jour de ses 
BDoes avec Th^ds* Achille aeol ptt s^ea lemr tprès kd. 
Cétait une dge de ftéoie qae Ghiron atait ooap^e sor le 
P^fien, et hqoumie eir pesame ja^eline. Ainsi le nom de 
Miss , ^oe lai donneM ks poètes , tìeoK de Pdée oq da 
tBont Pefiott* 

PAGB 85. 

De «Il bette AAiade «ccaNttt la rienenr 9 
'Dephnit decolora se sécliaUde Inigaenr. 

Daphnis, fils de Mercare, et berger de Sidle, fiit éper- 
dament épris d*ane Naiade. U composa des églogoes à sa 
toaanfe , «t passa poorriaveiiteor da poeme baooS^. 



PAGE 85. 

r 

Ori<m y dtBi les bois , expirtit poar Lynee, 

J^cgres llùiDirs d'Orìoa , rBooatée par Ovi^ ao da- 
quième livre des Tastes, au sujet de la consufDaùon qui 
porte le nom'de ce chasseur célèbre. 

*X^r85. ' 

Maigris, et ne craimt pti , en amoareu traa«i. 
De cottxunaer ton front de U fleor da loiici. 

n y a daiis.le lext^ : 

Argoat et macìes animnm : noe tinpe pntaris' 
BaUidlum i^db iinpcmBsse ootttt. 

Palliolum sìgniSe im cftpndiM Ae hmt^ tine «ortc de 
cattiail dom les RomaiiH •'«nvelappaìnt èi téle qaaod ib 
«taieot incommodés. J*ai sabsttM^ à cet <w^e qoi noas lui- 
rait para bùarre, une cowoDBe de souci», embléme dm 
amoureoz chagrioi. Cesi ici, oa jamais, le cas des à pe« 
près. 

• D^oaiièele corrompa doM-ieexcaf«rIe«inaurt, 
Oa poar lei acenter remBronlr mèt coaleun ? 

Cette invecùfe d'mdSgiiadoa4x»tre les TÌces d*im aèck 
|>ervers , est à la foìs une beQe figure oratoìre , et Texpresdoa 
inte'ressaiite des sentimeats d'un OGeur honnéte. EOe jostifie 
le ronseil , que le poète ne donne quìi regret aox «tnants, de 
se défier delettxs procb«t et de leorsmiB. 



OVIDII NASONIS 



DE ARTE AMANDI. 



LIBER SECUNDUS. 

JL}iciT£,IoPaean:ety Io, bis diate, BaBan. 
. * Deciditin casses pcaeda pedta nieos. 
Laetiis ama&s donet viridi néa tempora palma : 

Praeferar Àscraeo Maeonioqae senL 
Talis ab annifcris Priameius bospes Àmyclis 

Candida, cum rapta conjuge, vela dedit. 
Talis erat, qui te curru victoi'e fei-ebat^ 

Yecta peregrinis Hippodamia rotis. 

Quid properas , juvenis ? mediis tua pinus in undis 
Nayigat : et longè, quem peto, portiis abest. 

Non satis est venisse tibi, me vate , puellamj 
Arte mea capta est , arte tene^da mei est 



L'ARTD'AIMER 

FOVIDE 

CHANT DEUXIÈME. 

Àmants I dans tos filets fai eooduit Toire prole. 

Goaroiiaec ims dieveii^ da kuner ^J^Uo&; 

ProcfauDfix mas koniìovn d«uM lé sacre ì^aUcnu 

Tel les pairoìs «a yctol, esflés de 99a hdeiiili^ 

Yogaait rheuxeiix TauMAtt da raróoeiir dlidèoA : 

Ou tei pveasail SOS tlMor, et HàUdt son retoUr, 

L'amant d'Hi^odaBue, tescoMé par Faiiioiir. 

/ Otteoiir»4«^ jeuBe.ainaitf? Ta poape vagabondi 

S^dMuidDiuie^wL favelli:» des c^pfaìni et de f esde: 

Haif b poit oi jetcsids est miot tm 4e.fliok 

Cest peu qap ptìt $M sems ta b«Ue soit ii toi : 

Instruit par wes le^ois dans l'art de la se'duirey 

AeonaenreraoftQorar jjedKÉs eneor finstruire» 

6 
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Nec minor est virtus, quàm quaerere , parta tueri: 
Casus ines^ iUic: hic erit artis opus. ^ 

Nunc iniliì,«si quando y Puer et Gytheréa, farete : 
Nuuc Erato ; nam tu nomen amorìs habes. 

«Magna pard ; qoas possi t Amor rema nere per àrtes • 
Dicere y tam vasto pert^agus orbe puer. 

Et levis osi, et ha&et gedùnas^ qiubns «srékt ^ alas : 
Difficile est illis imposuisse- modum, 

Hospìtis effugió praéstruxeraf omnia Mino^ : 

Audacem pennis repperit ille viam. 
Daedalus ut dausit couoeptum crimine matris 

Seoabov«mque TÌrum , sèmivit«liìique -bo^m ; 
Sit modus èxsilio , dixit ,• juàtii^me-Mindls : 1 

• Accipiat dtferes tertfa patema meòs« 
Et quobiam in patria, fatis agitatus iniquis , 

Vivere non potui, sit mihi posse mori» 
Da reditum puero , senis est si gratia vilis : 

:S! tton vi^ puearjj.pafcere, parce beni. ' 
Dixera^ hiasc\ sèd ethàeto', et multo i;Jurà1ÌQebat 

Dicere; règrcssus non dabat ille viro. . ' 

Quodsimulac sensit, Nunc, 6 nunc^Dasdale, dixit, 
]>Iaterìam , qui sis ingeniosus , habes. 
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Conqwénr', quehpicfois est l'efi^ da faasard ; 
Mais gacéer sa coitqtiétìe«st ie sea^^tde l'art. 

Venus! Amour! ettoi^ muse desSbhants aimaUes , 
Toi y qui lui dois ton noni , soyez-moi fiiràrables. 
JTenseigne, ffoA projeti ìé iréiuiB Sf songer ^ 
L'art de fixer i^amòur, cet ;ett£int si léger . 
Il esUJfSe, ilsàitFiisageiie sésailes ; 
GomEàent le retenir' dams des cbaines fidè/es ? 

A Dedale Minps ferme tous Ics chemins : 
Sur des ailes Dedale écbappe de ses mains. 
Chef-d'oeuyre de son art, uu vaste labyrlntHe 
Gachait le "Minotaiire au food de son encelnte. 
Terminez moh exil : que ma cendre, ó Mtnos , 
Près des cendres des miens trouye un dernier repcs« 
Le-destin m'en^a de viyre en ma patrie : 
Que \y mem'e du móius. Gette gràce cLerle^ 
Sì TOUS la refusez à mes ans afifaiblis , 
Àccordez-moi du moins le retour de mon Gh» 
Inutiles souliaits ! prières ìmpuìssantes ! 
Minos ne ;;e rend point à ses raisons pressante^. 

Eh bieu donc ! de mon art appelons le secours, 

.# . ' ^ . * 

Dit Dedale : ó gemè, à toi seul fai recours. 

6.. 
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Possidee ai tarai, et possulct AqQ«Niil|itt0S7 

Nec telfa^ ìtfip^y imi^patfetfwida^vlugge. 
Bcstat iter oq^.;^^ teal^HMlw^^» 

Da Tenkm mplQi> Ji^prien ah», maoi. 
Non ego siduroasi afieli»,|a^g^.seleri ) 

Qua fbgùim dommw.nyiBy,^ aisÈtsta, tin^sIL 
Per Styga detur iitr,>a^ yg^rj(ra%i >t wlis «rfia; 

Sint mila iiati««yii>.iìaiiri<^|iii»tqfir>^ : 

Ingenium mala s«pe jnovent: ^s.crederet umquam 

Aèrias hominem «ipere posse via;? 
BemigiuBd volucres disponit in ordine p^mini^^ 

Et leve per lini yincula nectit opus : 
Imaque pars ceris astringitur igne solutis : 

FÌDÌtusq[ué uoyae jam labor artis erat 

« 

Tractabat ceramque puer pennasque renidens, 
l^esdus Ii»c humens arma parata sujs. 

Cui pater , His , inquit, patria est adeunda carinis : 
Hac nobis ICnos effogiendus ope. 

non potttt Minos; alia omnia dau^t. 
(^lem lioet, inyentis aera rumpé meis. 
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Si mon tjOEftn posttdo et la tenre et Ncptìme | 
LW est à moi da nninB^ essànfons felÌNttlne. 
Indulgent Jupftèr ^ .pardpiii|e à«M profeti»: 
Je ne veuxptiatau del «asieger Km pafaia 
L'air est mon seaà dmón' polir sortir d*ekkYag^ 
S'ii faut passér le SifyaB ^ /ea Itiitek passone | 
La naturo imwwtilir^Iiéit A H^teh^ 
Jose les Tioltr^ saàuTblwicB ^oSs. 

QttìeBÒiniirqa'm mntd, iféeTaat jaqa'aaat «MB , 
Put s'ouvrìr'dabsi bf aìrs di» ro«tes ÌAcoianies ? 
O qot Fad«imiÉf reni IhtfloiieÌQgéteieiaL ! 
Par degres invaia, ma JWp^ h k h btr i w p E , 
Dea plaiiie8.<i«S iBa|iMO» awra»g«t fasgnahlap » 
Et le lin q[QÌ ké MMà'm^jeìtitFoanttge» 
Une care amoHSe et pélne e» eìmcBl 
Affermit du ìsaefuì YìiMik assor&mtttt 
Son tils touche la are et la piume volagp ; 
Da léger atdrail il ignore Fosage. 

Noos saurons par la fuite échapperà Mioos, 
Lai dìt alors. son pèjce ^ et voilà nos vaisseaux* 
L'air est le seul chemia pour fuir la tyrannie : 
Yole aree moi dans l'air que t'ouyre mon genie* 
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Scd tibi nec 'yirgò'Tegi»èà| icdàiissqiae Boot» 
Ensìger ^ Orion aspiciélEidù*s ént. ....;. 

Me pennis seotare datis ,' 'eg'o praem^ ibqiil :. . . 
Sit tua cura sequi : me ducfé' , 'tùtd^ Ms^5 «^ • 

Kam sive aiméms vicino l^ité' per *àùi^ *' 
Ibimui^ ; impatièiis cà4' òaldìik Mti ' 

Sire humilés, pfòpiore ^eJ<J^')al;4Stiiitrafi^atlas; : 

Inter uf^epie lóta':''V^n{as (^ 

Quàque fereìà^'lufò', 'Vàà'Mi»id& «Iato. 
Dutn monet, aptaVt{|Jii^^^ WdMGratxibé moyertit 

Erudit iofirmias uC sua niatép «r?9L « 
Ind^ 'sdbi factas humeris accpmiBodat alas y. 

laque noyuiQ tixmdè corpora lihrat it^. ' 
Jamque yolaturus parvo djedit oscula nato :. 

Nec patri» lacrymascontinuére genie;. 

Monte minor colHs , campis erat àltior aeqms : ' 
Hinc data sunt misèrae corpora bina fu';», 

•e - .1 . , f '- ^ , ^ ° 

i — -^^ Ai « * - 

Et movetipse suas, et nati respìcit alas 
Daedalus ; et cursus sustinet usque suos. 

I Ensìger apellatar quia gladius in ejus dextrà tribus stelUs» 
£ocinatur.. 
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Mais ne va pls Yers^YOiirse eili^ttó^ tori essor \ 

Du glaiye d'Orioi\,$arcle4Qi^ bieà encor. 

Suis pour guide ^i^^pl y tu voi; ras san^ craihte. 

La ciré se fondra p^^r la chaleur atteinte, 

Si trop près du soIfil^nouS'HiontODS dans les airs; 

Et si planant trop bas bous effieurons tes mers , 

Leur liujnid$ v^g^^r hiimectera aos ailes. . - ^ 

Redoute ep^por 4^^ iz^^pts.les coùrants iofidèl^s : 

Tiens le làitieo. Le^ljere en donnant ces ayis , 

De sa casa<jpae aitée a reyéta son fils* 

Il l'exerce à mouyoir cette armare legère. 

Tel un aigle encor jeane^st iastniit par sa mère. 

Il s'emplume luì*méme , et ce nouvel oiseau 

Essaie ayec pradeitce!ùQ élément oouyeau. 

Il embrasse son fils y prétd'agiterses ailes, 

Et ses yeux sont inouillés de larmcs paternelles. 

Non loin des fiots s'elèye un rocher sourcilieusL: 
Cestde là que dans l'air il» s'embài*quent tous deux. 
Dèdale prend son voi , et prét à le suspendre , 
Il suit de Tceil son fils , pere inquiet et téndre. 
Le pecheur qui les voìt par de nouyeaux cbemins 
Voyager dans les (;ieuX; s'étonne, et dans ses mains^ 
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Icarus audaci fòrtios arte volat 
Bos H^q/m, tremidA4uia caplat ania&ie fise»»^ 

Yidit; et iucq^tmn deltra idi^l opw. 
Jam SaiQQ$ alaBvifoerantNaso^qtieniiGt», 

Et Paros, cjiClarìo IMos amata Dm« 
Dextra Lebynthos eram siitisqué ìmiao» CalydM, 

Gnctaque pìscoaìs Aslypalaea Tadis s 
Gùm fnex, incautis itùaitin temerarkia amui^ 

Altius egit iter, dlf9andb^diicaB. 
' Vincia labanl^ et c^a^ Deo propfeie^ bgieaats 

Nac ta&ues yetìtf» bfpidiia sMa IcmbIì 
Territus e snoamo desfcsiitia «qMva oodbj: 

Nox oculis pavido yenit^ìbQrta awiB^ 
Tabuerant cerae; undos q<ii^ iUo ktertos i 

Et trepidai; uec, «[uo $iastiiieati^y<lui]iet 
Becidit : alqoe cadea#, Pa4er^^patet^ a«ien>v, ia^it, 

Qausenmt yiij4eì» ora loqoentis a^utt. 
At pater inielK&y)aitiytipn palei:; Icare^ckaiait. 

Icare , claioaf , ubi e$7 qaoye sab sne Tola»? 
Icar^, daioahat : peiiiias aspesit imindis. 

Ossa tdfpii ifittna j^ rnsfoussak 000109^ kaiieai. 
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A gauche, deoikt aWifi^ MiWWàÉi{fc^ 
Et tes bords si«kéMd ^'àSés^ tfé' Sàttioaf ^ ' 
Et IMos $i «éiS^MiV it^tt^ih^'if! Pàrò^ f 
A droite, jk^O^YìHèéli^n^ IMfùtè: * ^*' 

lem ibMf l^iiwd^ybtikébfeSéii^ ;^' ' ' '^' ''^ 

Par soB àge emj>6ii*^fe^te^,MèH«eSf ? >^f»-^^» > 

En s'Ae^mmpÌm£^,^aSMlàli $W'gti!tKl'"'i '""^-'^ 

I^solefltrop voiè»>«^«àS^ ^^S'^ '"'-^^^ 

Ses aìte»«diksl iWlÓlftS'iitt: l^rèiseM'^làs lè^^'. '^ '^' ^ 

Son aeSìèi iàm Bìà églféi&atìàde ies mers : 

Il frémit , et &etkoì la tiuit coavre sa vue. 

De ses bras'qli'4i^dgfcè'3 ^appe en vàin h ime; 

Danskmer^^c M^g^^At'iesvaniscìisV'^ ^ " 

Son pére intótluti^^^uì'ai^Sx^eitpìlis]^^ ^*^' '*^ 

App^ et dei^ eli'<«^ltfbàii^^Ìflii^r£ré: " ' 

Icare! ràfebetité^^k)@4éDXÌ'^.fò'^lsr^^ 

Icare ! et dnft liéfli^'^tP^àWsekld^^ 

La mer garde iMtt nM^diiis ill^s if ^^èl ' " 

Au voi dèjkng ttogtii» Wm&B myfél^ s hipp w i ? * 

6.M 
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Non patuu J/bMìtiiiOwimsxQmjffiscme penn^s :- ' 

Ips&l>«iiiiiJViq]uei:ìsajdeli]iiuaae patio»' • 

• '^ffTtUrJ.^ ir'i:-. l'.ivQ 'w.« .'I'".. -• . I 
Fallìtur , Haemonias si quis deeurrit ad artes ; 

Datque, guod a teneri fronte reyeliet egui. ' 

Non facient , ut vivat amor, Mcdèides herbae: 
V !i.,i:^ Sito v:*T -• - ' 

Mixtaque cum magicis naenia Marsa soni».. 
^ ' .Lvv 4»i(( sa /.» JL,| » 

Phasias £soniden. Circe tenuLssetlJlyssem;: 

Si modo seryari cannine possit amor. 
Nec data profuerint pallentja philtrapuellis:. 

Phìltra.nocent animis, yimque furoris habenL 
Sit procul omne nefas : ut ameris , amabilis esto : . . 

Quod tibi non facies, sokye forma, dabit.. 
Sis licet antiquo Nireus adamatus Homero y, 

Nàiiadumque tener crìmine raptus Hjlas. 
Ut dominam teneas, nec te mirere relictum, 

Ingenii dotes corporis adde bonis. 
Forma bonum fragile est:quantumqueaccedit adannos^ 

Fit minor : et spatio catpitur ipsa suo. . 
Nec yiols semper, nec hiantia lilia florent : 

Et riget amissà spina relieta i:osà. 

* G^mneolam iiitellìge quv.naspitar in &o»te pulfia. 
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Et qui suis-je ione , moi , qui {>ar un airt nouyeau , 
Veux enchainer l'amour plus l^er qu'un oiseau ? > 
Il se trc«ipecelui:qui poór servir sa flamme ' ' 
Ta du front d'un poulain détacher Tlii^^aniane. 
Si des philtres élaient un amoureiix poison , 
Par ses philtres .Medee eùt retenu Jasoà : ' 

Groe' de son palais* n'eùt pas vu fuir Ulysse. 
Non , des enchanlemeiits fe magique artificcr 
Ne peut rien sur l'amour : loin de seduire un coeur^* 
11 y jette le tróuble ^ y porte la fureiir. 
Loin de nons Ganidie et son art trop coupable : 
Le secret d'étre aimé^ c'est de se rendre aiuiable. 
Mais tu n'obtiendras pàs ces innocents secrets, 
De ta seule figure y et de tes seuls attraits, 
Sois beau comme ce grec yanté dans l'Iliade ^ - 
Gomme Hylas qu'enleya l'amour d'une.naiade, 
Si tu ne yeux pas craindre un fócbeux abandon ^ 
Joins les dons de l'esprit k ce fragile don. 
Cest un bien peu durable : il décroit avee l'ago : 
Le tèmps n'épargne pas les gràces du visage. 
Dès que Tété parait, la fille du printcmps , 
La violette meurt ; et les lys n^oot qu'un temps.- ^ 
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£tJ3bii«m<»ittTenìeiif,ibriiM»», cafflKr 

3m ▼enioBt rogar ^ cp» t3)i oarpus Menn 
Jam molm ajumuià, quiéoret^ «t asinie IbtiiHv 

Solu».i4 eiiUfttìospeniuaiel iUt rogos» 
I^ec leyis ingcauaf pedus coWs» per artek 

Gufa srty et Knguas cdidicitsc doas* ' 
Non formoMis crat^ sed efat&ciùadtis ISysses r 

Et tasKB «qiu»mis lorsft MMreDMi*^ 

! qooties fllum doluit properare CaJypso ! 

Bemigìoqae aptas esse negarìt aquas ! 
Hxc Trojx casus ìtemmque iterumqoe rogabai: 

lUè referre «^iter sxpe solebat idem. 
Litore coDStiterant : ^lìc quoque puklira Cdyps^ 

Exigit Odrysii £ita cruenta ducis. 
IQe levi virgl , virgam najn forte' tenebat , 

Quod'rogat^ m spisso litore pingìt opus» 

Ilaec , inquit , Troja est r muros mlkone iccit: 
Hic xììÀ sh Sunois : h«c meacastca pota,. 

Campus ecat, campQm<|ae lacit^.f^eiaGaedelMQM 
Sparsimus , Haemonìos dum \igiUptaJl ^V^^ 



La rose sèche ct!ti)Bd^4«i3oà^tf fìM^^^^ ^ "( ^'^ 

Beaujfiime h^Bm(i&ÌM^tiittAblieYlW4ÌIi6i^^ 
Et les rìdes bieotof|<n>i««iioMM^'|0l»«^ ^'"^ '''' """^ 
»éparepajre^joq<|wwiagt>rttìlte^ «^^^ ^f r^b- . 
La bearne de respMdbAreaotaàtiiintf b^)^, '' '''^ ' 
Cuitìve les taI^ìjkUl^»teqiie]]cti4»Ib$arts|' ^ « -^^i^^' ^^ "^ 
Vlysse par ses tnii^lPkflaaMÌl[jpintle»i<eg^rS$<;'^^'^^ ^ ^ 
MaisMoque«|ceen,lw séduis^^^^^ ,,i,^,,p; , . 

(Mypsolparcoinbiead^^^ . 

Tu Touilus t'op^oser a son cruel depait>^ ^ - > 
AOi^aaiit des dang/ers-^rétextés aTee art! 
Tu lui redcnutadais les maìheurs de Penarne , 
Et le méme rédt chaniiait tononrs tpn ime. 
Un joiir au bord des iioiers tu reux qiie toi| )iéro9 
Te ledise Rhesus , son cbar et ses chevanz. 
Ulysse sur le sable , arme d^une baguette, 
Beprésente ces £sdt5 que sa bouche répèle : 

lei Toiis voyez Troie : il en trace les tours» 
Yoilà le Sbùòìs : mon camp borde son cours. 
Cette plaine , et ses doigts en figurent f eneeinte, 
ÌÀf dtt sang de Dolon. par ip»n glaivje futtciale^, 
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lUìc Sithonii fuerant tentoria Rhesi : 
Hac ego sum raptìs parte revectus equis. 

9 9 • » 

Pluraque pingebat : subitus cum Pergama fluctos 
Abstulit, et Rbesi cum duee castra suo. 

Tum Dea , Quas , inquit , fidas tibi credis ìturo, 
Perdiderint undae nomina quanta , vides ? 

Ergo age , fallaci timide coufide figura?, 

Quisquis es : aut aliquid corpore plurìs habe. 
Dextera precipue capit indulgenza mentes : 

Asperìtas odium^ saevaque verbamoyent. 
Odimus acdpitrem , quia semper vivit in ainnis ; 

Et payidum solitos in pecus ire lupos. 
At caret insidiis hominum, quia mitis , hirundo : 

Quasque colat turres aaonis ales babet. 

Este procul lites , et amarae proelia linguae : 
Dulcibus est verbis molUs alendus amor. 

Lite fugent nuptaeque viros , nuptasque mariti : 
Inque \icem credant res.sibi semper agi. ' 

Hoc decct uxores : dos est uxona lites. 
Audiat optatos semper amica sonos. 

I Le poète se sert k dessein des lermes dont on se servai t 
dABs k dÌTorce: Tuas res tibi kabeto. 



I 
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La nuit qj^iì yiiti ^'Achille cBkvxrks icoursiers. ' - 

m 

Les teotes de. Bh^us dc^upaieiit ces qnai'Hersi 
lei, par ce<<)ieqiiii , que'cei sUlon remplàce, 
J'eoiiiieDai frìompbaB^ le cbar dù roi de ThraceJ 
Gomme il peignait oes faits sur l'arene tracés ^ 
Une yague'survient, et da sdÀe effacés, 
Bliésus , ses parv^illons, le camp d'Dly^se , et Troie',. 
€fnt soudain dispàru soJis lè fiot qui les noie. 
Grains , disait Caljpso , ce terrible element: 
Yois de quels noms le flot se joue en un moment; 

Ne compte dònc pas ti^op sut ta belle figure, 

* ■ 
Et prise un pea plus qu'eue'un agrément qui dure. 

La complaisance engagé : on aime sa douceur. 

Mais on fóit les tons durs, ils repoussentle coeur. 

L'homme hait le vautour à là serre Cangiante, 

Etletónpqmpoursuitkbrebisbnocenic. '' 

Mais lìiirondèlle en paix nous visite y et nos toiirs 

De la dóuce colombe abriteiit les amour s. 

Point de propos amer« , de.débats , de ruptare : • 

Amour! dès sucs du mìei tu £siis tà nourriture. 

Que se plaidant Firn l'autre , en lem*s aigres accès,. 

Le&femmes, le s masis se fasscntle proces .V 
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Non legis joBalaetuia rtmidà ia uboh; * 
Fuogìtnr in vMb auuMnre ^gb «eodr. 

Blanditias moHes, anreaiqtK jtfvtt&tiat^ta 
Afier } ut ad? eiitu kBU sii iHk mo^ 



»ij 



Non ego divitibus Tenia j^rs^^ifjjiiOT. Amatisi 

Vii opus est illi^ ^ dabit,..«rte mtL 
Secum habet ingenium ^ qpi , cùm libet ^^ Accipe, iiàt* 

Gedimus : inveotis plus placet iile meis. 
Paup^ribus yates egp suiu , quia paupei ajf^sc^ ; 

Cùm dare n%n possem muji^iera , v^ba. dabanu 
Pauper amet caute : timeat naie dicere paupc|r : 

Multaque diintibus non patienda^ ferat. 
Me memini iratum domin» turbasse capUlos: 

Hxc mibi quain multos abstjuJit ira dii^ l 
Nec puto , nec sensii, tunicamlaniassef tt4«i|M . 

Dixerat ; et pretio- est iUa redetnla mtOb 

> ^on legejugalì : L^amonr tsc on emù^t délìcat ei yoloùr 
taire , qui se nourrit de belles paroles , de doaceurs , de peiiu 
aoinf et de complMianoiik VhffBaen eie mtr <Mbf ébttt d*w- 
gent pesaotfi et giioanUft , tpi unit ies i^Mia 9i caìetteni U« 
coenn. 

L^Amoor et lHjm«aée ont ditene imétLade ; 
L'an cbeMlM f «grtfebfe I ei i 



Cesi le lot et Fhymeii : sa 4òt est la qìMfdIe« 
La fleuiette est k mid glie MVottfe tme bdfe* 
La loi He TOU8 a point engagi^s par eontrat : 
L'amour vous fit amants , sans loi^ sans magistraC" 
Prends donc, doux cajokur, des paroles de $QÌe : 
Tu paraisy ayectoi qp^arrive aussi la joie. 

jMie Tiens point au riclie enseign^r Tart d'aimer 
Qm donne ^ mienx qae moi connait Part de cbarmer. 
Qoi peut dire, acceptez , a toiis les dòns de plaire. 
Je lai cède : de. l'art il sait tout te mjst^re. 
Cest an pai^yre qu'iGi f adresse pies conseils : 
Jc'tais pairrre eii aìmant : f ense^e me;^ J>areib. 
Fante enfidsant ma conrde donsplus agréaUes^ 
Je donnais poor presenls des psff oles aioaUes. 
Pauyre , sois drconqpect^ pread» garde ite» ^ewms* 
Le riche enduiepeu : soia sottple en tea arnows. 
Un joor , je m'eta sonTÌens, jfòsai daaa mA «olirf 
Déranger des cbeyeiui arrangia pottr me-^aìiaiì 
Qu'un instant de dépit me coAta de aonpirs I 
Que ce jour mallieureux m'enleva de plaisirs ! ^ 
Son voile est décUre' : clest moi qu'elle en accuse : 
Ten daulais ; ea payant j^aohctai m«»<iicase^ 
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At Yos y qui sapitis / vesuip^ccata so^gpl^tri - 
Efiìigite^ et culpae damna timete iiieae. 

Proelia cum Parthis, cum cultà pax sit amici ; 
Et jocus , et causas quicquid amoris habet. 

Si nec blanda satis , nec èrit tibi comis amanti : 

. • * '-7 ' 

Perfer et obdura; postmodo mitis erìt. 
Flectiturobsequio curva tus ab arbore ramus : 

Frangis , si vires experiére tuas. 
Obsequio tranantur aquae ; nec vincere possis 

Flumina; si contra, quam rapit unda, nates. 

« 

Obsequium tigresque dom£^t Numidasque leones : 

• ' ■• r - . ' * ' 

Rustica pàulatim taurus aratra subita 

Quid fuit asperius Nonacrinà Atalantà 7 ^ 

•' Succubuit mentis trux tamen iUa viri. 

Sdepe*sùos casus , nec mìtia facta puelke , 

Finesse sid) arboribus Milaniona ferunt 
Saepe ttìlil jusso fallacia retia collo : 

Saepe fera tbrvos cuspide fixit apros. * 

> n y eut deiix Atalantes ; rune ^ célèbre par sa légàreté \ la 
course , flit vaincue par ffippomène *, Taotre , qui avait beao- 
conp de pasaxxi pour la chaase, ifut aimóe de Ailélaiùoii. 



Amante, en ce poii^ 5eul.n'aU^ pa&i[^'imiter^:<) 1 t >cj 
£n ^yitant iiies:toBt8., jadkes eupK^ter. < *'>}'' 

Faisons lagmÀesanFarthaitm ^ete pian de clàntieS'' 
I^est pas notre ennemi ^ mets à ses pieds tes armes. 

• " • ~ • 

£n paìx avec Yé&us, ne conduis a sa coùr 

, . , • • ' ' ' 'i . . 

Oue les rìs et le$ ieia , cortése de Famour. , ^ 

Si pour toi ta maitresse a rbiupdeur.peu traitable^^ ^ 
Endure/^ fsX spn humour daricAdràrplus àimablo .. * -. 
La branche altee le tènlps se còtii'be iSans efibrt n ' 
Tu la romps ; bi tu véox qifeUe cède d'abord^ 
Au nageur qui.la suft rpnde est obeissante , .. 

11 perd contre son cours une lutte in^pubsapte*. ; \^ 
Le tigi-e, le lioasi tenil^ au ^ass^^ : \; 

Par degras s'a|^rwwse et dèdie k là douceur^ 
Au joug le fieF taurèau par degrés s'habitue ', ' 

Et traine par degrés la rustique charme^ 
Atalante a juró de bair les amants : . 

• • ■ < 

• * * 

Atalante oublia sa baine et ses serments. 

Melauion , qu'aux.boìs sur s^ pas ell^ attu?6* ; :. ! 
Pleure et ses cruautés et sontBOfire uiiartyre. 
' Souvent , comme un esclaye , 3 porte ses filets :. 
Le sanglìer poar elle est perce' de ses tcaits*. 
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Seà temen Jb«iiMK»rA0CÌ9lhtk<^.«9at< 

I^ec j,ubeo eoUo leùa ferr^ tuo, 
Pectora nec mìssis jubeo prasbere sagittis, 
■X* Arbs enint cauto mollia jussa meas. 

Cede repugnanti; ccdendb yictor abibis. 

Fac taodò , quas ^aités ilk jubebit , àgài. 
Arguet^ 10^04 4010^^ pÌK^t Ala , ptisbato : 

Quod dioet ^ dioa$ : ^a4 ncgat Sfet^ JMgea» 
Bìserit , ^vride: si Ikbit, fluire mexn^^ : ,. 

Imponat Icges Tvltibiis illa tiùs» 
Seuludet , liuinerosque manu jactabit ebumos^ 

Tu maièjactai», tu mak ]àcta dalto. 
Seu jacies talos , "wStìOA he fMenit s^ttàhtìr, 

Damno^i lM9t4is||itt tftft'. sttpéciiivt 
Slve latrociiiii sub imagma cakuhis ihtt ;. 

Fac pereat vitreo miles ab hoste tuus« 

Ipse tene distenta suis umbracula virgis i 

Ipse&ee in turba, quàyenit illa> locum* 
Nec dulnta tereti scammim producere lecto : 

Et tenete sdeata déme, tei stdAe', pedi, 
^pe etiaa donÙBae, ipainim korrldna et ifiéy ^ 

Algentis manus est cal&ciaada pi^H» 
Nec tjbi turpe puta (quarnvistibi turpe, placebit^^} 

Ingenui speculum sustinuisse manu« ' 
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lyime flèclie d'Hjltfe il M^oit k faltfsifre: 
l^'amour.FdvakUessé difille flèclw]ihifl)idi«. « 
Ha ki n'oièmiie pai d« eoiuìkr 3iB» Im bots^ 
D*y porter óesSku y hkUmm M» leuf poidi, 
De s'exponr mai tMÌtt', m Ib^aMer de TÌrve. 
Bla le(on la fbisiU»99t 9ffiék^k wtinéi 
Sois de ta 9^7(^^911^ oi^ ^i^^ iàftfiAmH 
Cède à ses votont^f tuiiaiiiqiaf. eii i^ijjei^ 
Approttve lomr i tQur ^ el Ulne atiicla b^ii ; 
Gomme elle parie, agÌ3>rM:elp|ei^^afei(eII(^ 
Mete sGfussef fmlAlwigiiei cttpugeaip^ evif^ews» 
Si Toiis jfHiez eiu^mble y djp. i^u^ le «i^ 
Ses soldats auz ^hecs cherd^ent i tefiorpreyidrt^ - 
Ton bataiOon contie eux se poiim se d^eodre» 

Dee ray ons da soleU abrite ses ap^ ; 
Oof re panni la foujie on chemin a ses paji ; 
Ole ott mets sa cbaqssure : un si dome sinnlatouchc: 
Et qn'on marche-pied Faide i moQterdiuis sa coliche» 
y iens enoore , k son ceii enchanté de se tqii^ ^ 
Esdare oiBdeux , prèsene au miroir* 
Celili qui de Junon fiitìgna la colere , 
Qui supporta le del deyenu son^ salaire. 



\'- 
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Ifle , fatìgate perdéndd monotra novèreae^ 
Qui mehiit ooelum ^ .quod pnorijisé tolTt , . 

Intcf loniaéas càlalbiim teDaissepadlaS''.»* 
Creditur, etJanas eiccphiisse riukisu< * 

Paruìt^ia^rio 4oiaiiva$)T97^1iius heros i . 
I nun^y et dubita &ii^^ iiuodaDer^tiilìCiì 

Jassus ^esséfbtò*; fo^sÀ màtUiins'BorA ^ 
Fac sesà^F'yemàs^ néc di^i'sèms abt; 

Occurràs * aliquò tibi dixèrìt ; 'oninia differ : 
Curfe ; nec inceptiutt' turba moretur iter. 

N<icilÈf cLomiibi repetfens \ ep'ulis pérfiinctà'/rtdìbil : 
Turic quo(](ue pra servo , si vocat illa ,' vem. ' ' 

Elite eris , et dicét yenias , Amor òdit inértcs : 

Si rota defuerit; tu pede carpe yiam, 
Nec graye teteiBpus siticiisye Ganicula tardet; 

r » 

Nec yiai per jactas candida facta dìvcs. 

• . f * /■ « 

Mìlitiae species amor est : disccdite segnes: 
Non simt liaec timidis signa tueùda yiris. 
Nox et'hiems, longaeque yiae, saevique dolore» 

» » 

Mollibus his castris, et labor omnis in^st 

) . . . . • i i ; ' 

Saepe feresimbrem codesti nube solut^ : 

' * ' il i\. \ >\ ,.- '.» w' : /• • i' 
Frigtdus et nudi saepe jacebis bumo. 
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A des tàcbe»'die?lemiii6 oùe^fA seS'traTàiiiy i^< . > 
Et rotila sous scsi^^i^lilattieteitlesiiiSiBaiitl ì 
(^][klialB'ilses:gl!l{ous^alrlI^eBlierctde: ' - ' "J 
Va , tu petisruniter^ saasiétré lidicule* 

Au barre^ii'de JHmoe heure elle a besoin de loi :^ 
Deyance l'heure) <^ ^qiis^'^^VQ de sa hi; 
Qu'ilsoittan} fpuBd u^s<irs^QH^c[ii^^Q9i<iPfepFes^l^ 
Où son ordre ii^p|MQUe., aoqpur^^et/eiid^^la pressq 
Au sortir d'un «oi^r ^ raconduis la le $qìr ; 
Pre'vicDS d'un écu^er le fidèle dcvoir. ; 

Du foud de ta campagne oa Cappelle a la yiUe. : 
Allons , poù^ de ref avd y point 4'^xcuse inutile. 
Tu n'as point de cheyaux ; tu ,particas toujours. , . 
Les delais ne spnt pas les Relais des amours^ 
L'ete', le chien brulant halctant sur ta téte , 
La neige dans lìiiver, le froid, ricn ne t'arréte. 

L'amour a sa milice, £nneuùs des traraux, 
Fuyez , làches spldats , désertez ses drapeaux* 
Les veill^s, les tqunnents , les fatìgues cnielles , ^ 
Du camp d'un feible enfant, yoilà les. sentinelles* 
Souyent il te faudra , sous Foeil de Jupiter , 
Endurer Feau du ciel, ou coucher en plein air. 
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CjnUms. àinfiAymxm |Mnaie filiÉnbaa 

Quod Phflebum deevil, fona ntn dfictt? exiifi£Miai^ 
Goram maiisiiri 9iiari«s MqrisJhflliés» 

Si tiU per tatuili pbimiiiqtie Mgabitor ire, 

Atque eritapposftl jimiùfaMa sèrl^ 
Ai tu per {«Reps tede ddabele apertb t 

Det quoqpieftittiras aKà fcnestrftTUis. 
Jjaetaerit^utcaosamtflHse seietesseperidit 

Hoc d(»iìinas certi pigiras amoris erit 
Sape tua poteras, Leandrey earere pqdli: 

Traiiabasy animittiiiMisaèttttilbtimm. 

Kec pudbr anci&as^ ut <piaeque erit ordine prima, 

Necjjbi sit seryos demeniisse pndon 
Nomine quenupie suo, nidla est jactura , saluta: 

Junge tuis humilesy ambitiose, manus. 
Sed talnen et senro , levis est impensa ^ roganti 

Porrige fortuna munera parva tiue. 
Porrige et andilae , qui poenas luce pependit 

Lusa maritali Gallica veste manus. 
Fac plebem, mihi crede, tuam : sit simper in iU 

Janitor I et thalami qui jacet ante fores. 
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Sousieslftftbits dfuapiitreitpoHonGliezAcEKaèté/ 
Habita soiis. le chaune et poru la lumlette. 
Gè dim n'en^rougit pa» : ose dono a ton tour 
Immoler un yaìa feste , et rorgool à ramoun 

Si tu ne peux entrer par une porte sùre 9 
Si le semi est ferme d'une tripla sermrie^ 
Escakde ks toits, une {e&ètro, un mun 
Quel gage de tes bsax pewt-il étre plus sér ? 
En yojaiit les dangers où son anoiant s'espose^ 
EEe s'applaudirà de s'en aa/^ou la cause. 
Léandre, tous les soirstupars, etd'Ahydos, , 

Itìtrépifi nageuTy tu traverse» les flots, 

Hets dans tes intéréts etyalcts et suiyantesu 

Que coutait des égards les.douoeurs prévenan^s ? 

Nomme-les par leurs noms , et pour eux sans dédains^ 

<^e ta main par honneurtouche leuirs humblesmains» 

Que ta hourse en s'ouvrant prévienn/e^Ieurdeviandr: 

La dépense est utile , et ne sera pas gfrapde. 

Console par tes dons le zAé confidente 

Que son maitre a punì de son z^e imprud^vt. 

Menage tous ses gens; que cbacun autour d'elli 

SurveiDe la surprise^ assidu sentMieUe« 

7 
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Nec^ dominalo jubeo pretioso munere dones : 

Parva y sed e parvis callidus apta dato. ' 
Dum bene dires ager, dnm rami pondere nutant. 

Afferai in calafbo rustica dona puer. 
Rure suburbano poterìs tibi dicere missa; 

Illa Tel in Sacra sint licet emta Vii. 
Afierat aut uvas , aut qnas Amarjllis amabàt : 

At nunc càstaiieas non amat illa nuces. 
Quin ^etiam turdoque Ucet missique coróna 

Te memorem dominlè testificere tu». 
Turpit^r bis emitur spes mortis , et orba sènectus. 

Ab ! percant, per quos munéra crìmen habient * 

Quid tibipraecipiam tencros quoque ioittere versus? 

Hei mibi! non multum Carmen bonorìs babet. 
Carmina laudantm* : sed mimerà magna petuntnr. 

Dummodo sit dives , barbarus ipse placet. 
Aurea nuuc vere sunt secula : plurìmus auro 

Venit bonos : auro conciliatur amor. 



> Nan gemmas , nec aurum , sed dona rustica mittenda 
^eit Ovldius. 

La facon dò donner vaiU niieux c[iu ce qu^on donne. 

' Captatoreshxrcdilatum cxc^cr.'tiur, qui viveQtibus Uiilte- 
^nt muncra , ut inscnbcrcatm* haercdcs. 



A ta maitresse aussi tu •fe»4s«dck'pfds9iits : 
6'ils sont depeu de|)ris.^qu'au rnmaibjdroient galaìits, 
Sousiepoids.de ses-dons-^as^d'anfètaine vcrmcUle 
Gourbera les rameaux; poMi.idiÌQflckieorbe01e 
^'emplira des plus beaù^khpà» 4oi| ordw apporte's. 
Dans le marcile pubKc^ib^èfoifti^c^ùftes': 
Tu diras toutefois qneée^vadeinr ckampétre 
Se compose des iruits quefisv jarafa'Tit nailrc. 
Quon lui porte en ton nomiiledtfigiies^^ des raisins. 
Et ce que dans les chiamps deGc^unne yoisins 
Aimait Àmarjlfis , la tioix etla tsUliaigne , 
Mais que dans nos cités Afii|rj{kis4édaigiie. 
Que des grives encor qù'eDfllQ ^.ufpvààé fleuri 
Soient de ton souvenir les Qie$^ga?ft.fl^eurs> 
Un fourbe acbète ajnsi l'espoir diun bcritdge : 
Ab ! pe'risse des dons un si coupàble usàge! 

Dois-je des vers galants te consciller i'enyoi ? 

Helas ! de tels présente soat.de bien mince aloi. 

Qu'importe le mente ? on. cbercbe les ricbesses. 

Un 50t a de Tesprit quand il fait des largesscs. 

Le siede où nous vivi^ns est le Trai siede d'or : 

L'or donne les honneurs y et les talents encor. 

7- 



i48 DE ARTE AMANDI,XIB, IL v.279 

Ipse lioet Musis venias comìt^tns, Hopnere^ 

Si nihil attuleris , 'ùàs, Qomere , foiijau». 
Sunt tamen et doct», rarissima turba^ puelbp : 

Altera non doctae turba , sed esse Vi^yiit 
Utraque laudentur per camuna : cai^iùii» leetor 

Commendet dulci qualiaciun^pie 9ono. 
His ergo , aut illis , vìgilatum carxnen in ipMi^i 

Forsitan eiigui muneris ii|Star ent. 

Aty quoderisper tefacturus^etutìleeredisy 

Id tua te facito scmper amica reget. 
Libertas alieni fuerìtpromissataorum; 

Hanc tamen a domina &c petat ille tul* 
Si poenam servo, si yincula sacra remittis; 

Quod facturus eras, debeat iUa tibL 
UtiUtas tua sit, titulus donetur amicae. 

Perde nihil : partes illa potentis agat. 

Sed te, cuicumque e^ setinendtt cura pueOa»^ 

Attonituia formi &cptttit esse sui. 
Siye eritin Tyriis; TJjrnoa landabii ainictu»: 

Sire ei^it in Coi»; Goa dMejw^iita. 



v,56i L'AKf D'AIMER, CH. Ih 149 

Ilomère accomjpàgné des Mtises ^iir escOrle , 
S'ìl vienila bdtk^se vide , Hdtaère est à la porte. 
Les trésors d'Àpollon soiA dès Uens ^Uperflus : 
Des modemesDìiphìiés R*attéAds ^e 4e$ refìis. 
QuelqueK femm^ d'esjAit se iréncòhtrént peut-étre : 
D'autres ne le {K)nt pas , uiaii vealènt le paraitre. 
A ces bdles da -moms tu petix offiir tes vers. 
Mais ^un ketèar fitdieits ènte le tfavers. 
Les vers que t(fh aiioiòàr coi]Drpb5eì*a polir eÓes^ 
Peut-elre a«r<Hit te prix de (prdqùss bagatcUcs. 

Dans tout ce que tu fais , dans tout ce que tu vcux^ 
Tu parais contenterla reine de Ics voeux. 
& tOQ esclave attend saliberte' promise , 
Qtt'il Vienne de ta belle ìmplorer rentremise. 
D'un autre si tu veux pardonner le delit, 
Que ta grace à ses yeux soi^ due à son crédit. 
Libre en tes volontes j qu'elle en semble l'arbitre } 
Et que aa vamttf s^n arroge 4e titrè. 

A conseryer don ooBiir^'si tii metà^èl«(uè prix, 
Parab de ta déesse en idolatre ^pns. 
Dans ses babiUements dis que son goùt t'enchante. 
De la pourpre de Tyr sa robe est eclatante : 



i5x> DE ARTE AMANDI, LIB. TI. r.^og^^ 

Aurata est ; • ijiéi/SKf fif ^i^iSoste auro : 

Gausapa^^^ffifiiftf^iis^móta proba.' 
Asl((9l4Ptdi^''^llfm^ imhàÉjWimaL : 

G>mposìtum discf3fiL9ii^ent^;'%scrMiiia laudar 

Torserit i^Ì(iiiiM\ Tfcrte capiire, plàct. 
Brackf£^%^fettWÌ>, Wi^ iìiìrire'(^àn<gitis : 

Ip^iéÌW^iii^,1péhìii f^nétère'lìceMt,. 

F^ftSèalSiliàWifi^^q^a^^fW^^ n.. • 
Tantum , ne pat^ftlf^l^ »W^^^^ WlÌJfi«, 

Effic^^i^ y^l^ijl jJ<l|t5WBj4ic«a fe*o. » . 
Si latet ars,^^Q8t §f(%) ^Sp«^ pudprcm : 

tope sub autumnum, cuin^fontiosis3unus annus» 

Plenaque purpureo subrubet uTaimero; 

,^ hi • j 1- ;t? y^ • . •. . r - • 

* Gausape erat Testis villosa , qiue hyemali tempere ses- 

tabator.. 

» Vide ne:fiiftu^d0i&i^4iKlér«ea(ìre ^m lo^auris^ 



" . i* • 
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v.3a3 L'ART D'AIMER, CH. IL i5i 

Yantc cette c(}uleùr et scs refl«ts cliamiants. 
Est-elle d'or ? dis-lui ^e Fór , Ics diamants ^ ' 
Atours <}u'eUe emb^it / sont inóins prédeux qu'eUe. 
Mct-elle une fourrure ? En fournire elle est bèlle. 
Une simple tunique a voil^ ses appas : 
Eh t'écrianl, je brulé, ayertis k tout has, 
De craindre la jEi:aicbeur et le danger d'un rbumé» ' 
Ses cbeveux sout flottàDts ': approuve ce costume. 
Sont-ils boi^lés ? Le goùt les bouda sous ses doigts. 
Elle cbante : applaudìs aux charmes de sa voix. 
De sa danse à son tour, applàudis la souplesse, 
Et l'oól sur tous ses pas, plaìns-toi quand elle cesse, 
Yenu» est dans sa coucbe'^ et par un doux soupir/ 
De ton extase alors exprime le plaisir. 

Fut-elle une Meduse au ooeur dur et sauyage ^ 
Tu sauras l'adoucir par ceténdre langage^ 
Mais cache bien ton jeu sous dcs dehors ti^mpeufV 
Si ton air les d^sment , tu pèrdras tes dòucèurs. 
L'art plaity il reussit quand' un oiasque le cache : . 
La honte te confond, s'i! tombe et se detache. 

Quand lautomne a muri seus ses pampresmtjrosTerU, 
Le jus doux. et Ve^mieii, dclices ctcs hivers^ 



iCa DEA3RTE ÀMÀKDI, LIR ti. v.317 

Cùm modo fiìgorìbus preinimiff^ modo sohimur aesta^ 

Aere non certo corpora languor liabet. 
Illa ^dem valeat : sed , si male iìnna cid>abit, 

Et vitiiim Cidi senserìt aegra sui ^ 
Tunc amor et pietas tua sxt manifesta poellae: 

Tunc sere , qfuod piena postmodo Moe metas. 
Nec tibi morosi veniant &stidia morbi ^ 

Per<pie tiias fiant , qnae sinet ipsa, maous. 
Et iddeàt flentem : sec toed«at oscula ferre : 

Et sìcco iaciyaias comb3)«t ore tofts. 
Multa Toye ; sed concta pahm : qootiosfne libebk, 

Quae referas iOi , somxna beta vide. 
Et yeniat ^ que lustret anus iectomfoe locun^ : 

Praeferat et tremi^ sulpfanr et ora ttumii. ' 
Omnibus bis inemnt gratas Testi^ curae : 

In tabulas multis baec via fecit iter. 
Ne.tamenofficiis odium quaeratnr sd) «egri; 

Sit suufl in blaodà seduUtate làodtUu 

> Saeram p^o unto salata fariendum etae dìdt ApnleTos 
rcfcrt sacerdotem osidis ovi , et sonore , aolemniuimifique 
piedbas osnm esse , nsnm et Javenalis : 

Metaiqae jubet septembrìs et austri , 
AdvelAam , nin se centìm laBtreveritovia. 



V.545 L'ART D'AIMER,CH. Il, i55 

Que d'un cidi mcettain le chanci et la froidoFe 
Embrase tour à tour, et ^ace la nature ; 
Jouets des déments dan's ce doùteux combat, 
Les corBs sont aflaiblis: la laiigueur les abat» 
Si ta maitresse écbappe àìeur intemperie, 
R^ouis-toi; mais si la pale maladie 
La retient sur.son Ut; par tes soins empressés 
tignale ton amour : tu ii en peux Taire assez. 
Loìn quun triste d^dàt te rebute ou te lasse, 
Tout ce qu'dle permét, (pie son amant le fasse. 
Pleure, etqtie tes baisers eonsolant ses pouleurs^ 
D'une lèvré brAlanté cÉé Vuce tes pleu^s. 
Pour elle fais des iróeux : fàis-Ies en sa presence : 
RacontétTn t^e beureux, présage d'espérance. 
Qu'une yieille en sa cbambre, a pas religieux, 
Entre, et pufge son Ut f un air contagieux. 
Le coeur de cés égards se sòuTiént avec joie : 
Ils ont aux te^ments ouyèrt plus d'unfe Toie* 
Mais ne te cba)*ge point de cbagrinants empl(Hs: 
Et que t£v.conip!aisance ait sa r^gle et ses lois. 
Ne va pas lui prescrìre une diète génante« 
Ne lui présentepas ki^soiipe nbufaiBltoy 



i54 DE ARTE AJTANDF, LIB. TI. v.535^ 
Neve ciba pinhibe^^oaÉiÀi'i^cula .succi ' 

Quem t.w^i5g^i|g^^^[^^ :. 

Nascitur;|^àg^> M^^^^Wé €¥fidOj^. 

Fac tibiconsuescajè^ g^§»|jj^c,||i^ 

Te sempej^jg^\fy^^^sff^lgfs^;^m^ :.. 
Exhibea^3^§.^qqg[ìqy[p^^gf^;y^ .|, 

Cùm tibi mai^sjàifi%J?wiW«<br<a » 

Da recpiiem : re£j|«fJi^BSWA«flpj(ff^ìl*.red^t, . 

Pbyllida DenjftfiJ^ii^ FfiSStfi^iie^M^iì^^*^*^^**' 
Exarsit ve%^4S^iìft>iIIajd|y^,a •. 



T.367.. L'ART iyAIMEB,CH. IL i55 

Pleine de sucs iàmers plus fiflit^èiix qite le iiial r 
Abaodonne ce soin aùx maitis de toh rirah 

Du vent firais qui d'abord t'e'loi^na du cirage^ 
Ta voile en pleine mer ne doit plus fidrè usagé. 
L'amour encor nouveauciaiat tous les iGoodùretemps; 
Il veut des soius : sa force auginenté ayccle tfànps. ' 
(> taureau qùe tu CBonscaressa jeuae eneòre: 
Get aii)re de son germe a commcueé d'édore: 
Ruisseau tàììAe d'abord^ ce fleuye dans son cours 
Se nourrìt d'autres eaux et se grossit toujours» 
Tel un pencfaant s'augmente, accni par lludiitttde.^ 
A captiyer ta belle applrqueion étude^ 
Qu elle t'oil sous sts yeux, t^euiende à tout momenlic' 
Que la nuit et le jour lui moutrent son amant 
Mais a-t-ellé une fois besoin de ta prdsence? 
Repose-toi : c'est-là . le momsnf de l'absenoe*^ 
Dans un ebasip repose ^ le bled prospere mieicl« 
Une terre alte'ree appelJe Teau des deux. 
De'mophoon a più : Pbilis Faime sans trouble* 
Il part; elle l'adore, et sa fiamme redouble, 
LVpoux d^ Penelope absent de son palais, 
Poiu? nourrir son amour Fabandonne aux regrets.- 



j56 DE ABTE AMlIfDI.LIfi. IL t.355 

Penelopen ab^eus solers torifiiebat UlyMes : 
' PfayUaddes aberat ^ Làodamia ^ tuus» 

Sed mora tota br«vis : lentesci^ tempore ciir« ; 

YancsdtqiK abseos , et noyttf iotrat , amor* 
Dum Menelaìàs abefii, Eeleneiie soia jaeeret, 

Hospitis est tepido noctc recepta «inn. \^ 
Qui stupor faic , Menelae ^ loit ? ttt soIu$ ab3)M : 

Isdem sid).te«ds hospes et uxor erant. 
Àccipitn timidas credis , farìose, columbas. 

Plenum nKmtmo credis o^e lupo. 
Kil Heiene peccai :i]ìibic committitàdtther: 

Quod tu, quod faceret quiUbet, ille fede. 
GogiaNiadidlerium, dando tempusque Itcomcpiey 

Quo, nisi conàlìo est usa puella tuo ? 
Quid faciat ? vir abest , et adest non rosticns hoBpes : 

Et timet m Tacito sola cubare toro. 
Viderit Aaides : Hdenoi ego crìmine 8oIr9* 

Usa est bumani tommodétate Tiri. 

Sed nequc ftlyns aper medii tam sxvus in iri, 
Fulmineo rabìdos cura total ore canes : 

Nec lea , cùm catults kctentibus ubera prriiet': 
NecbrévÌ5Ìg&afOTÌpenrla»apede : 



V.589 L'Art lyAIMER, €H- IL 187 

Tu oours, Protésilas , ou la ^mrt t'appeUe : 
Laodamie en pleurs le deiinùiife^iipri!sd'«IIe. ' 

L'absence a ses dangers^ltfbskgrotftoiitlear ^9lirs: 
L'amour absent fait pkoa A àe 'nvnBmaL am*iiis« 
Tu pars, G MéiidU6!.adei»À414A^^ 
Et de sa solitude ub kdCffhfQdoMieiun ). t^ > . .' 

Tu<puttestonépo«s^^et<pàiir)iÉfnl%aS* -> ^ 
Tu laisses sous soa ti^^^^wi««ìiBi(bk(éttS»ger« - > 

Dans lepiège, mf^l\1i(!ktf^^àhmsHfilJi»'^MAè0 
AraTldeéper?iert«)ÌJn{0db^^bBlM')T f"^ ' 
Piins n'est poiut ^onjffM^^tt U&*jiièm&à»mfàit>f 
Et tout autre y k ^ {A^ci^y ifili^td»ndìib<P4w. 
Faccuse point }i^9^^,^.fl^lbteua>«BlÈi («plaM. . 
Et le temps et le li^i) ftp|m»a pdaJBnt l'dMlhi B , > ' 
Méu^s ) juge-tQÌ, ; f^M gMMrì n8t ab d c m , v ' ' < 
Tous deux ont piofile,dfurif«fCPgtBKwhri^p<i«Brr • 

Tremble ! le «aAgli^^ ifnjjadrsaoAèkt tuàscy^ÈiU 
Ecarte d'eiinemisuiie.fg;o|^ijbo|raBle|i i-' ' 
Vcuve de ses petite la ^Qii]pp,<|i{,fipr^,, /, 

Le serpent qu'a foidé le fif <^.^ MWVt ^ - 
Sont moins ii redouter ^e la rage^ infernale 
D'alia fcmme en son Ut surprenant sa male. 



i58 DE ARTE AMANDI, LIB. IL T.377 

Femina quàm , sodi *deprens£Ì pdlicìe léctì , 

Ardet; ^ ili Vultu pignora mentis babét. 
In :ferrum flànimasque ruit': positocpie decore 

FertMT, ut Aonìi cornibus icta Dei. 
Gonjugis admissipi, yiòlataque jura maFite, 

Barbara per natos'Pbasias ulta suos.' 
Altera dira parensy base est, quam eernis , bimndo^ 

Aspice, 9Ìgnatuth sanguinerpeetus habet. 
Hqc bene cóm'positos, boc firmos sohrit amores r 

Grimiha sunt cwóis is\^ tfmenda virk. 

... • ' . • • • 

^Tec meà vos'unì damnat censura puellae. 

Di meliùs ! vix hòc iiupta tenere potèst. 
Ludite : scd fiiito celètùr culpa modesto : 

Gloria peccati nulla petenda sui. 
Nec dederis munus , cognosse quod altera possit r 

Nec sint nequitiae tempora certa fìiae. - 
Ety ne te latebris capiat siBi femina notis , 

Non nno est omnis convenienda loco. 
Et quoties scribes, totas prìns ipsc tabellas 

Inspice : plus multae, quàm sibi missa , legunt. 

Laesa Venus justa arma* movet, tclumque remittit: 
Et, modo quod questa es^; ipse qùerare , facit«> 



T.4ft L'ART D'AIMER, CH. IL i5^ 

Comme une autre Agave qui né sé connait plus , >. 

Quand son coeùr/e&t frappé des cocnes deiBacchus ; 
Pouf elle plus de freio , de loi, de bienséance. V 

Et le fer et le fcu iont peù jwur sa vengeance. 
Sur ses fils ìnBOceutsTépoùsède JasoQ,^ 
De son jperfide épouxr véngè la trabison. . 
€et oise^u, c*est Prògne/ mère noninoias crueUef 
Sa piume est teinte' enéor dii saagTèrsépairile»^.!'/ 
Amants [' ces noeuds si donx ^ cette cliaine/des cosàrs^ * 
Cest-là ce qui les rompt : redoutez ces fureurs. 

Mais ne croispas qu'ici législatevir austère;,. j) 

Je Vienne réformer le code de Gylhère. • 
Le devoir.delTiymenest de garder sa foi : : ? 

Uamour se ùìl un jeu.d'enfreindre cette loi* 
Trompe, mais cache-toì sous un voile modèste^ 
Et des galants éclats fuis la gioire funeste. . 
€hange de rendez-vous , et ne feis point de dons 
Qui reconnus d'un autre , éveiUent ses soup9ons« 
Ecris-tu des billets? prends soin de les relire : 
Grain.s qu'on n*y lise plus qu^tu ne veux écrire. 

Vénus pour se venger prend les traits de l'aniour, 
Et fait que de ses maux il se plaint a son tour.. 



i6o DE ABTE AMANDI, LIB. ti. y.Sgo 

Dum fìik Atride$ una contentus, et Ola 

Casta iuit : vitio est improba fiK^ vili. 
Audierat laumiiKpie manu Tittasqpic ferentem 

Pro nàti Quysen non yaluissc sui. 
Audierat , Lymeà, tiios abducta dolores ; 

BeUaque per tiirpes lt>ngiù$ isse moias. 
Hxc tattien audierat : Pkiameìda TÌderat ipsaak 

Yictoreras psnsdx praedà paddida txot. 
Inde Tkytstiaden diakmoqHe at»noq[at recepii; 

Et malepeocanttmTyndaiisidtaTiraui.' , 

Qiue bene cdaris ^ si qnà tamen acta patd>iinty 

IllaUcct pateant, tu tamen nsqró nega. 
Tum necpie sid)jectus , soKto nec Idandior esto. 

m 

HaBG animi mc^hum signa nocentis nabent. 
Sed^lateri nec parce tuo : pax omnis in uno 
Goncubitu : prìor boc infidanda Venus. 

Sunt , qui praecipìant herbas, satureia , nocentes 

Sumère : judìcib ista yenena meis. 
Aut piperurticae mordacb semine miscent, 

Tritaque in annoso fla^ pyretbra mero. 

' Qytemnestrae esemplo prbbat laesas Geminai hIcìsgì i 
jttrìai. 



V.453 I?AKT KAIME», <:iH. II. j6i 

Tant c[u'Àtride eÉt consuoit, Ojtetntieail^e esU fidelle : 
L'exemple de sesitflrts la f ^dit cfùnìtiefie. 
Du yieux ^rétreOuysès^ea su ies doateuis; 
Atride a rébuté sa prìène et 'ses pleurs. 
Les deméies homeiix qui proio&ge^tieiit la pietre 
Da nom de BrbtSsaysóeiilrempli la terre. 
Elle a vtt sous aes jeux oflfensés et jaloux 
Cassandre dans les Jera eapdterswi ^poos. 
Et le vainqueur baiser honteusement sa chaine. 
Cest alors qne ff Egjrste elle épousa laliaine , 
Et lui donnant sa luain, et son cceur, et son lit, 
Vengea parim fofait un amoureux délìt. 

Si sur tes moindres pas ta maitresse attentiye 
Vcut tepnmvcr tes toris : schitiens la negative. 
Ne sois dans ce moment ni souple, ni flatteur : 
Trop de soumission d^masque un imposteur. 
Mais pour'fnre ta paix , combats ; et qu'eUe juge 
Par tes nonveaux exploits que tu n'es point transfuge. 

Jai vu pour stimuhntls de nos corps abattus, 
De certains v^étaux conseiller les yertus. 
J'en ai vu reVeiller les ardeurs amoureuses 
Par les sucs irritants de planltt dangerewes* 



i6i DE ARTE AMANDI, LIB. IL Y.419 

Sed Dea non paùtur sic ad sua gaudia cogi , 

Colle sub umbroso quam tenet altus Eiyx. 
Candìdus , Alcathoì qui mitdtur urbe Pelasgà, 

Bulbus , et ex borio quae venit^ herba sakx^ 
Ovaque sumantur : sumautui* Hymettia mella, 

Quasque tulit folio pinus acuta nuoes. 
Docta , quid ad medicas ^ Erato, deyerteris artes ? 

Interior curm meta terenda meo est» 

Qui modo celabas monitu tua crimina nostra^ 

Flecte iter; et momtu detege iurta meo. 
Nec levitas culpanda mea est : non semper eodena 

* 

Imposkos vento panda carina vebit 
Nam modo Tfireiicio. Borei, modo currìmus Euro :. 

Saepe tument Zephiro lintea,^ sdepe Noto.^ 
Aspice , ut in curru modo det fluitantia rector 

Lora , modo admissos arte retentet equos. 
Sunt quibus ' ingrate timida indulgentia serriti 

Et, si nulla subest aemula , languet amor. 
Luxuriant animi rebus^ plerumque secundis : - 

Nec facile est aequl commoda mente pati. 

^1 Eas clc^igiiac, quibof wk farla dctegi. 



T.455 L'ART D'AIMER, CH, IL . i(53 

Le poivre ayec l'ortie en grains èst arràngé :. > 

Avecuxiu yieurmuscat le àouffire^est mélaDgé. ! 
Vrais poisons selon moi. Non!la deessé aìmable ' 
Qui diete du plaìsir la léfònagréaUe 
TTa yamais approuyé ces breuvages* màlsainis. ' 
La rave au sei piiquant qui cròit dansnois jardìiis^ '. 
£t Foignon de Mégàre et le miei de FHytnéte ^ 
Voilà son spécifkjue ^t sa. dì>mé récetté. " ' ' ! 
Laissons l'art de Girce^ ses sucs .et leurs eniqgloi^i. 
Erato me rappette et me diete ses lob; 

Toi qui niais les torts qu'un infidèle cacLe, ' 
Change aree moi d'avis : aujourd'hui qu'onlés sae&e» 
Ve faÌ9 pas le proeès à ma l^èreté : 
Le noelier qui mauGeuvre ayce baèitété^ 
Obsenre tour a tour diiFerentes; etoiles. 
Tous les yents tour » toui* yienneiit enfler ses yoiles^ 
Le eonditcteur d'uu-char , maitre de ses cheyaui , 
FiCS presse , et tour k tour lesi retièàt à pròpós» 
Des soins les plus touchants l'habitude indulgeate 
Souyent re'ussit mal près d'ime ingrate amante^ 
Ilfant qu'une rivale éveÙle sa tie'deur : 
Un eoeur toi^ours heureux goute peu son bonbettCé;. 



i64 PE ARTE.A«A*NDI LIB. IL T.439 

Utieyis ahmmis pdnkttimrbAttB ignis 

Ipse ktet y sttnund candet in igfie ckiìs : 
Sed taMien exiiiictais , adi&oto sidibiw , fljOkmia^ 

Inyenit ; et lumen, quod fiat dnte , iredif : 
Sic, ubi pigra sita ' securaque pectora Tcvpeiit , 

Acribos est slimidis elieieiidus^tMDt. 
Fac timeat dece ; tepidaiiMpieveealfiice «letfem: 

Palleat indicio evaniois illa tuL 
! quaier, et fsfixrim Bumero eoikipretìdereiìon est , 

Felicem , de <}aé 1«m paella <dolet ! 
Quse y sinml laritas ctimeii penr^t ad dures , * 

Sauidìt; et miserae voxqptt ^colori^ fc^ 
lUe ego sim, cujus bstiet fiinesn eapffios : ' 

llle ego sim, tencams m peiat «Bg«e gcjbds : 
Quem yideat lacryiiiaBS : 4piem toms speettftl)etffik : 

Quo sine non posnt tivere, pòsse rdit 
Si spatinm qiuen»; InreTe sìt, foo I»a qpa^atlv : 

Ne lenti vires coBigat ira iB»rÌl. 

> Tarda amandi desaetudine. 

> Simul iotettigit te aliam am^re. 

3 Opcat Ovidius ut ejas causft propter furta detecta doleat 
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Trop de prospéjrité lasse et fadgue Yàjm : 
Un foyer qui s'éteint ne jette plus de flaimne; 
Mais , a Faide du soufi'e^ un tbon écarté 
Se rallume , et reprend sa premiere darté. 
Ainsi j poor réchauffer une amante trop.tiède , 
Piquer sa jalousie est un puiss^t remèdeu 
Les bruits inquiétanls, les craintes, les soup^ons^ 
D'un amour paresseux yoilà les aiguilloni» 
Jette h défiance en son àme alarm^ 
Qu'elle polisse au nom d*une rivale aiinéè. 
Heureux dans ces instants, heureux trois fois l'amant. 
Qui d'un coeur agite fait le jaloux tounnenl ! ^ 

Ta perfidie à peine a frappé son oreiUe-, 
Elle tombe sans y(»x. toi ipie je conseille 9 
Puisse^'e au méme prix étre un monstre o&us; 
Qu*elle arme contre moi scs ongles fuiìeiix; 
Que son yisage en feu m'accuse de ses larme§; 
Quesesyjeuxoottrrouoés^ àmesyeuxpleìnsdeehanBes^ 
M'expriment sa menace , et que son désespoir 
Sans moi ne puisse vivre et y euilk le pQuyoir* . 
Mais ne proloage pas oette heure djouloureuse, 
La colere s^aigrit dans une Ame amoureuse , 
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Candida jamdudnin cingantur colla lacerds : 

Inque tuos flens est aocipienda sinns. 
Oscilla da flenti : Y enerìs da gaudia flend , 

Pax erit : hoc uno solvitur ira modo. 
€ùm bene sacTierit, cùm cert^videbiturbostis; 

Tubo pete concubitus fcedera : mitis erìL 
lUic , dqiositis , habitat Concordia , teUs : 

Ilio , credie mihi , Gratta nata loco est. 
Quae modo pugnàrunt, jungnnt sua rostra columbz; 

Quarum blanditias Terbaque murmur habet. ' 

Pnma iuit rerum con&sa sine ordine moles : 

« 

Unaque erant facies sidera , terra ^ iretum. 
MoxcQelumimpositum terriis t humus aequore cincta est*. 

Inque suas partes cessit inane Chaos. 
Silva feras , Tolucres aèr acccpit lud)endas : 

111 hquidà y pisces', delituistis aquà. 
Tum genus hunianum solis èrrahat in agris : • 

Idque ìnerae'yires et rude corpus ciat.' 

• ' " . * * 

I Coluihbarum oscda designat poèta eleganiissmìè. 

> Honiines per V«óerem piimìii9 couciiiatos cficit , ut do- 

eeai aruicaBi iratam po&M quoque per Yenexis gaudia re-* 

coadliarL 
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Et se chang^ut en baine, elle en eliasse Tamour. 
La guerre a cQmiacncé, que la paix alt son tour. 
Dans tes bras earessants. serre la soupirante ; 
Surton sein amoureux renvérSé la pleurante. 
Par d'ayìdes baìsers sèche ses yeux én pleurs , 
Et que Yénus par toi oonsok ses douieurs. 
T41 la désarmeras, quand sa bouche cruelie 
T'aurait juré ^Bt fois une baine étcrnelle. 
Mets le sceau du plaisìr aux serments que tu fais. 
Et condus sur son lit le traìté de la paix. 
(Test là que bannissànt la guerre et la discorde , 
Dans son plus doux asile babite la concòrde : 
Cest le berceau celeste 011 le pardon est ne'. ' 

Beux pigeons se battaient : un accord fortune 
A réuuileurs becs , et leur tendre murmure 
Roucoule en leur langage une Toluptépure, 
D'une masse confuse est sorti Funivers. 
Éléments confoudus, et cieux , et terre , et iners , 
Tout roulait péle-méle , et rien n'arait sa forme. 
L'ordrè enfin les tira de ce cbaos informe ; 
Le ciel développa ses pavillons brìllauts. 
Et Fonde de la terre enyironna les flancs* 
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Sil^a.doojius fuecat , óbos h&tha , cubilia £roiides : 

Jasaqtie dia nulli oogmtus dtor erat. 
Blanda trnces aiùmos fertor moUisse yoluptas : 

Constkennt upo femina 'v^rqueTÌro* 
Quid &cerenty ipsi-niiUo didioére magistro : 

Arte Yenus nulla dulce peregit opus. 
Aks habet, qupdamet : cum fap tua gandia jungat; 

Inyenit in media femina pkcts aqol. 
Cerva parem sequitnr : serpens serpente^tenetor : 

Haeret adidierio cum cane nexa cania* 
Laeta ^afijur oyis : tauio «pioque Ista jufencaesf; 

Sustioet immundum sima capella marem* ' 
In fìirìas agitantur eqo») spatioque remota 

Per loca 9 dìyidiie» arane sequuntHF equos. 

Ergo age, et iratae medicamina fiutia praebe;, 

nia feri requiem sola doloris habent 
Illa Macbaonios ' superant medicamina succos ^ 

His, ubi.peccàris, restituendus eriso 

I HircomnakidMttiiuSittiMTOcatar qinpKrà«iCi^ 
ribns. 

* Soroos medÌGÌDales , herbark» ^ à Bfacbaone medioo oc 
dictot. * * 



Et la brute babitd datti le$ io/rèu profonder 

l^'homme mI^ ixAuQxAiiklétoB érìtsuMé, 

Cu autre.iÉMtjM)ii<^t^:FbeAe«a ^loiusàtdi^é^ 

Et y cowrtft Jtm feutlh^> il éonchiiift ^mtU diiae. 

L'dh à VimiiwàttQ^iiwiSy ^ sanssod^ 

Tu Ics appitmf»8> ddoii8ear<|^f^! 

Tii rappBéebat. ct)fhóip«iistkleaime jaiif^^ 

.Etnnstinadc^YéaHS^apIiÉfttDBOiKvn^ '. 

L*aifaoar aiixcMamp8>de^toaccpapkt^É<tmaffiiiT| > 

Le pobseb mthiDti^àfoaé èoos leueauk; 

Au setf^t Teoimeiala'àmkime J^tàtMp 

La femdk 4il «eif s^attadw sur sa trace ^ 

La géiilineért ittame y eirfeiflitnBfttt jakux; 

La clìèyre sàm^VoteBr é^Mm ìutàUfmt; 

Benmsjwiito dfaiiifliir ycbJi^ 

Pcs fleuYe» et4^ m«»ts, ir4ViBK»ef ìnteFTiJtf* 

Lexemède-^^tcenaìnt queJa.flèche d^amouf 
Qui causa la douleur , la gvJ^e à spn ìxnxt; 
Ce l)at|Bie; phui puissant ^le tout Fart ^jj^om^ 
^ise ìoktwijfoxliée et corr^e une logicate. 



r7a DBrfft^^iflftèFi>5>:M?*iI- ^X5»5 

Quod p[r«l&, ^^MmLilM^%£49%l lflijì(]^^«in^i<, 
Proponant ^tówft W|l»^i«4%S»^92 s'up ó 

Issieiiraas ^30tr tieftUJirkIak ^pntedl Aquidit bS dJ 

P^illtiqbbaUiatidfcpflBfrìng^ ^^ ^^io^ 

Forsitan ^1)Mt»iBie«in(itidll^ stto, eJ 

Oinf ^i^è-ttMUd» «IbMetwibfiM» Prandi bI iiO 

PoStil^atlAduiHplUpplflVrUubdÌHKI^^ dlj>j-j09^ 

Et ca{StbdMpitiÌA*Ìp|fdr^pfal^^ : &i9n:> 

Cum.ttthff)fiafiif tóidO^Kfftjr^^ esj is^ 

DddQQltitogfttiM(lHdbillKpnexfl»& e .^f ^MoqziK. il t3 

Diceredrobi» «dai INq^f :«eite9adeifeoqz9*2 ii C 
Quid moroi^fitfiaS 7qMltfift «dli^S^ìlte é jIHK> 



i> C'est la epe yous lire^oette. belle sentenoe : 
» Se cojgalg^^^^^màj£C^^^j^|e scW^ 

* Qui s'econ>^%t^iSOf^ilt§,sej^\^Sfc'%^^^ 
» Ses soins^«^«i^s^g^j|jay^^d|,f l^qur^^^ 

« Le ciel l^hl^o^i^^Jfì* ÌW#lflai%2, .... 
» n sait,pettje^^i^fi|^^408J{ìla,natpj|e, ; 
» Cbante^tHl ay^j^^^^spjnrent. 
» Est-ajc^euxl^gjgij^il gàl5l?Ì(^f^ej^t»Jiyant. 
» A-t-il rhspj6}^^^il^^.gyig^^§g|,Qnte ? 
» Sa conT«iga^<^a j^^^g^pja»^. „, 
» Mais ne d^dajnez.pas. k QfnV^e-^eìj^fs ^seriSy 
» Orateurs , .j<f(^s. jgjr^mds motSj^ et poètes., yos vcrs. » 
Ainsì parla le dìeu ; que son avis tous toucLe : 

' * • «,1 . , . . 

La yérìté toujoars s'explique par sa bòuclie. 

Je le repète encor : sage dans tes accès , 

Suis Fart que je t'cnseigne ^ et sois sur du succc<;« 

8.. 
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Ipsa yeDii^^Bb«n>^fttK9rj^^lMÌiiìl^Ì^ 

In m^o pasnmi|uCf(M)fttèpfeiiie9!b^ - 

Avertit viiltuy9flBp«^«eU«(fl^fisi<$ ii'>v oJ ^t>2 

Et5ÌnQiicÌéófebbB^'atrf|HKklui^^ r*. 

Qoaerìmii&^fÀtfaétai^qtaUj^ìttdfe pftt^nlft^llistiffK^iri 
Tunc «pwq> opifax^ dfiià Q«^wiit]pr9]ulMliat(«l ^itlhem 

In nen)0^e(ài]n^aàlìÌ6yin(yii}Sqlì Jd^ 

Tantiiràii^iii^kiiJpifiQlti pHMfexilleiAf*;f>^ó -^tnmor*' 

SciUcet eicAflJé^ ofciiéi^ tfflfttìkqi^ ÌWelI«;'^> ^^*^'' ^^' 

Ut quaìè§itó'ató^^rfi'; faBliIà topb ^rk * ' 
Parva qucror} fiiigùnt )|t3Ìdà%i,'t[Jr'a6 fera negarcnt, 

e 



I V {,•• 
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Le bled qu'à se^m^wS^^mOfm ^^^^''^'^ ^ 

Plus M tìiA^'iiiSMiìms^m&ii^mmiómnxi 
Plus d'un \^!^y^à>M^émmàhmé(à 

Le 6el trempe Jestoq^ dattilAktalso^ tams. 

Qoand tu b nfaritfwdlf ^eciMly'iBUe est ahscnte ; 
Croia ce^Vaiuit»ia}et ff é ^ |i i »4( At ofl. le d^wtte. 
La porte ^pSofayfopuilHwdovdif^ 
On la kmifimtfà/^tìmsifi^ sans lirait. 

Criera : Poun[HM«amk«qpil9M41 bporte? 
Par kft moti lei^tisf iìi3^%!^oiLdft4 cet afliroiii;^ 
Et là suspeads les flMis^JC^iipNHiiieiit toii front, 
Àccours, si tòU'f^Xffni i rmin» » 9Ì Vw tf^irìle ; 
Qui s'expose aia:«4i|tt8^ e^^lAetlt»néile» 
Dans sa gróndeose Inmehr sooffine Jtosqu'à ses ooiq^, 
Et tombant & ses piedsy «adirasse ses genoux. 

Gessez de m'^rréter , galantes bagatelles ; 
Pour w Tol peolkia:, dcrcK-Toiis ,. bms ail«k 
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Ardui mofimar : sed ìnAìat^ uisì aT^ùà ', virtus. 
Difiicilis nostra poscitiir arte labw. 

1 tfDDÌÌrp62 ibilRT^ *ib ?.£tJt.d iioii ^«iO" ^.« i w -^ 

RÌTalem pabenter habe : victoiia teciim ' 

Stabit : enfi magni victor m arce Jons.. 
Haec-ubi non homiuem^ sed quercus credeFemsgas •* 

Dicere:iiuistisarsmea-nKi]us faabet " ^' 
Imiuet'Hla , feras : scribet ^ ne tangìi^ tabéìlàs :' 

Uode libet , veniat r epoque liBcbit , tìit. - * 

noe m Jegitima praestent uioré jnantr; . 

GuiQL tener , ad pàrtes tu quoque, somne, yenis* 
me eco y eoalitéor , non sum perfectus m af(e.' . 

•Quia faciam 7 monftis «mn minor fpsrcincis- 
Mene^^iàlam-nostrae det 4uisquam sìgna pueuaB ? - 
Et pattai* ? nec me quolibet ira-ferat ? 

Osciua yìr dederat, memini, suus : oscula questui 

_ »villj"u,y ol^'UiJfu. U jT'oIjTt>ìUao elqmaj') ** 
Sujìi data : baroane noster-amindat amon 

Non semeFboe vitiiuii- noeuit miiii ^ doctior ufe*^ 

Quo iremunt alii conciBànte vmJ. -' " - ; ' 

* Dodoncum oraetiIaBi , <qtiod scribit Herodotus omnium » 

.iiol dilli n guIn'iT'ji £ 'ii'vlut TI iififiT • > 

^nae apnd Gnicos ^unt , (nwcniorufn ¥etiiin8^mim 






Mon art e^^rliafiar4QUbjlMi>ÀBtSyiécoutez-ihpi; ' 

-, ^^ìi^rr .hubif i>ic! ,fd\uu b >^ . '.j/MÌlora s s . 

Il y eut quc je yduA Aelf aste jbìen dure bu f ^x 1 ; 

Mai^ Jjfevertu'iìr^f iweik aaiis de grairassaicniicesx:^ • 

Et FAmour ,. sé^'cnfiuitiiukirrt aaixs lesdelices .: ; 

,81701, OTir. Ili io1>r/ i"^;hni t»i > -lid' 

Gommeeik .qud^efob ai des sentiers scabreux^ 
Saus en étre jalouty.Yois un:mài]ieai:«u:fL; 
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Oui ; de Dodelié ìqì les prophetfqaes boxs , ^ 
Et non pa^tln nkntél , té' parlent par ina voix* ^ , * 
Elle intrìgue^ elle écrìi : ^e f^eh mets pa$ en peine : ' 
Qu'doie ^nUe-eC sotle eneor sàns mie rien ne 1^ gène. 
Àinsi vousagissez/^poùioiBcieux! - -^ 

Le soBuneiliait ìk>n i^leétvatis ferme les Ycux. • - "^ 
Je n'ai point pratiqii^'ce qti'icì jè conseille : * : ^ 
Mon '^fixmxm est tron loin d'une'reglc pareille« 




Elle souffire un biSser qoe sòii marr lui: donne; ' ' 
Mon amour enty^li'tóiicitó'àéW^^^ ''" 



* ^ «'t JK!-!!*»], iit'.nulu )'iir , irr't .'e:? ri* ' 



1^ DÈhMil^MMljMn. y.5» 
oca BieliQS ncsossc rait : qbc luiis i^iMiiri 








lAcaiBiqràuperstaf utènsili; , * 

Jii!^QiieslasDTapeaesii3is4(iiiam t ... ^ 
Xhdraryeraurasigae Telane oa^ -. 

Wiiità^é Cam rorour ^aua mata fuit* 

,?)ijiiJjR eoe 1o:>i '.iiijnii shuliUi ^r-jvaJoig Bf^. 
fcrìt ex ore crai , re^t Ubtt BÀint TerecaDcbm in i^t^^ 
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Plus babStsaiisAmte est oetiSD(MiKjConuaod8, . 
Qui, dotCL pour in salantt , avocfUL iVipeflonodk 

Le plus 8m , le aro js , est de trai igim0r« . 

- .r^'iT^D'iBq 3'WP£idi(it>D ^8Mi07iJ{To ^aigfiffl ou .) 

Grainsciili44iiuanuM4»ladé#umortr; -^ 

Du'un^'feiisseLBiideiirjcoiifvaaa ]iiaÌBx>son tinM^ ^ 
,t89 Uinouif feflimol '/Bq 'dti : alacoiq loiOfi In i > 

Garaez-voos.wiiiiesfsèiis^dVcailer'kttif^^ « ^ 

éu/a OD^.^lii JsJai'jq mmab fiafj» flJ 

DontEmlcigMavQiled'iiifiAUeswimi^ . 
Feignes àeyfmji^^:^^^^ 




Ed iinitant ^'u]cain . s^ gestés coalrdUls . ^ ra 
^ grotesque attìtude animaleD^sejr jittràits. 

.wpjibaaieo Mas Za maasY liN^imM oI(|ai»9 ooup 



indicio:sdi^^<iais'S(i&iiiiM«i^'^t?);j ' r 

Et u^?f»'efe&",'4teBirìl ^^IMIet : 
LibeiiùsfiBiWfc^ èli ìM*JroB«(B'««^^ ' •" 

tus Est ànténi vnilàlÌQ Homcrica. Rara ap|»J Hometum > 




■f» 



< ■ r 



T.flSi. . L'^p.f ^ll([f R^t^JP, I?.:; ' .7» 
Pes lanàiw de l'.4(H>>>(!f^g^6^'^Bm^ liiingft) " 

Avpi» ilp-cfìlg lì' airaiifc giiA «nti art v fnnA flpuihlt» v 

Vénus ne Bf^tff|^}^fif3ip;^,fS^i|SJRF' 

De t^eii ó^ìi^gga^tjjlfiijfig^ l? ^'filBtì e..ui i, 
Le jaloii^ , à la fin^ conseillé par NcpUmc, . 
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Taye fttiÉi»iiwf rinfey MttHwYuoa .. ^ > 

Hoc Tétm i^^6ÌR^è«!»f4il^§^iiy9lffiÌdÌ{^^ 
Insidias jffiaf}^^t^^<pl> ' 

Etdphe arédBP#IÌJI¥JlfiÉ1fllÌe'' '««^'^^'^ '' 
IsUTiri taptei>t^#,Ìfat'eÌ]^»g&iieipÉ^ ^ »*' 
Quos fiiciuaf]#tli«^il¥Ìàm©W»?^ »^ «'**" 

l MnCy ^dftNty illlMla 

Fraeapiiè Gytherea ]wbet sua sacra taoen. 

Admoneo^ yepiat ne quis ad hIc 
Condita si non sunt Yìenensmjstc.». ^.^^^^ 

riec cava vesanis ictious xra sonant ; 

* AllucBt acFvltireris saera , qaae more atdcQ in cìstufi» rt^ 



Par ta hiie^^fik^tHA^M à t MumM mìlk» ■.,>-. 
Ps font à àécQumjm |<{iilÌBwyiiii>iif wA m^ 

Et Fon a su depu^j^p^iy^fllf '|||,^e|^ jgi£,i,„, 
Son acddent &M£»>gfiBl^Él^iilhm 9JÌqbr.1 

^11^ "Mirì^t* ffHt ^TiuPTftB n rttiinfit^fìi flititiiiri>É ■ 

Mais on netiindusAiui gr ìì iB y^ff T**BfriC.i w_f^j ftfr-- ' 
GurieinL iiidÌ9cret. Tantale en est Ja preure: . . 
Le coupable. de soif brulé w niflieu d'tmlktt?e^ . 
Yenas cadkfi aree soia les mYstères d'amour « , 
VoQs qui ics réTélez, luyez loìn de sa eoiir. 
Si son cube u'a point de mystìque corbcdUe^ 

Et dtt choc de U j iM JÙHII« l riìri|By't jtoif^^. . 






Ipsa Yenaft^ìib«m>^ftMffrqlAiiiki»^Ì9ft 

Prote^Hivivttiatlóiiiidiifilp^^ .• 

In m^o pasiìm4u«r0mtèpè»f8aJ)4f^q|M9»9lWf^ 

Avertit vi]ltur0ffpt^«eHt(flil^i'i ii-.v >i or :> 
GonyeniuntliadaiinrfiirtmJd^Mraail^^ «^/r, ;lt 

Et si noniéBfelikftfiilniwàkB^pHl^ 

Quaerìmos jfòt^é^i^^ìudb pati^nìlftiiiifNfai 
Tane <)Oiq; QJùfaHf dab oaèJiaatpr9lwb»lMf(<)r. ^illfa^ii 

'Fihatmtl i- ■■■■1 iM»<Mnii»fc* 4n i»ii>irnKii— «■■■HI rl«^*MMA -~ - a ■ 

In nen^omt^ aèliis y iii()af eoh Jdve^>)<iiiclaAf9b^^ 
Tanllv'vAdi^piq^fiQiti piidl%rij$leAaf*iro9 ^Uimot^' 

SciUcet excMi oWèi tfflftrikqtfe^Wtìltó;'^» >ri^'' ^^' 

Ne disÌm'f'(itfi^tìla%S$"tetÀidc?ì*TWtò^^ 

Ut quaYè^'atfi^arfì'; faBtìà ÌA^piÉ lirife ' ^ 
Parva queror } firigùnt IflàULàVd ,'qtóè fera negarent^ 



■ Vi.» 
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Il faiit 4ué ììom^kiAsifÉlf^kygtiìime* «01W. ' 
Nue , au^séM^d'lilàil^;><qild#dsV«i«ii»(^ ^ 

Sur ses charH&6S#è riw^a tAàlaq^iei^«<i'yòaef 
La UrtW'à^^^MbAiiib àlH$kiéto<ioiiai|iini9»; r " ^ 
La LcrgèiFe le vpit HQMK>liÌbl!4^»<;Mtl«f! 
Une alcove ibMMlWrattdtMM^^ :• 

^ On couvre.4Mfe)ikiiMt^iilidfte'itlMi^tteil^ 
Si nous DeGekqrchoh8Tpattrfg§piiwrpgrda là «làt^ 
AimoB^(&£rfi^p)dir dW ][ièB(^]^ji:^iii(^iii; ;< > 
QfaMkl^jl%t»irób»y^Il8«tt8WsBnk•pdioe, Saó^ gene^ 

* Il trcfutiit^^ s«8 tnétfr^ etsoii Unt so^/uÌb cbàl^' 

L'homme écoufàkntisiMia deiSB^Qssiìsifa'ariieiin ' 
AujourdTwil jV.diFfilgweiw ^ntrJÌBWfl:^«Ì5)^.f 
Parler estjip pl^pic^qj^'j^ giT^^^few; .03^3415^?..' 
On renconfi-fl;- ,q;^ abKH:df u^^ 6^? 3? ì\?fl*> 7 
Four diAf eit la quit^an^; Elle lof^ con^ait^bi^n. 
Tout ce qui paraitraj d^ doigt or i^ sign^Ie :, , 
Cliacune'cst diicpnl^eurja febjte et l^^sjj^^e. 
A Tentendré^ «i> estTJl W.?^^\^ ffi^99p hppjbeur? 
On n'a pu k tQuotef ^ wJ^S^mk^Àmf^ j^ostMur. ^ 



t84 DE ARITE AMANm, IIB. II. vMi 

Corpora « aeqim»! y qm possMOit noìniia^ tmctait) 

FaiM^^e^ nont^ctocorpèrci, crimen habtit. « 
I DUDCy ehiida £wes , oistos odiose « pudB«; 

Et <»»twi dnm postibiift oUe M^ 
Qiud tuu supuresty càm noituiiià oMat adnter ? ' 

£tciYdi,qii(^BiNi€D«li^es6ey^ ' 

fios etiam-f^Nìfi pause p g ^ tcmiir .gmwcs; 

TccUqpieiiiiir«cIlid^.iiwsti(U '^''^ 

Farcite* pi^pt*^^é|»^^è^|^ ' 

. Utile <iUl^ ^iffiifidì^éJyiUted^fiU^^ ^^t ad }^ M> 

Mohilis in géikiBSof <Jifi pérfrpefak fiflt. ' ' J .cnieidT 
Omnibus An Jromadié-tìsà est ìsjiati^ *>^ 

Unys,guimodieanidìcèi^,;a^ftirffeiit«>^^ » 
Quod mie fers ,.assuefl«èi/tei^]li^kjw^jlj^ tetuates 

lenitjat indpJeiis.d«ntókìfitirt6d^.J^^:> J'ijt' • 
Dum novuifWvMd?^%a^feÀA'èb«ftre ittbtó^^ 

ir 

Concuiràt¥ifc¥!itìi^iféÌfeltt«t àm^^ènàm'^ ^i Jud-i il 
Mox ea<kft§>^tr^;»^(tó«a^àtlp;i^StsW; '>VI an^I 

> S^ttodo e3^jm«diiier flou té Md Boinwt* 






T-^ . FART FAIMB», Ctt IL x85 

Lsdoi 

Va, vcifle nuit euour. tutear aur.etjaloia; 
▲ tes barreaiix de fer jpi^s de trìpies verrouxt 




Poar noQS sojqxcs di^crèts OAni^ noi galaàts dL^dOOi). 

iTpiJ fi)7'/i &^n7m £Ddo« lima diii^ 
Et cpi UQ TOile my^qttei exaetaue nos atmbiiii^. ' 

BUma-t-a de ,|qn. Ij»|(^'a^»{j^ «ffiifiilg ?,i gUidoH 

La h(^A'4éiém»fm^ 

Panit au s«A{i^MKi#,4W^tiSÌffi(fi^^ 

La tache (lue.^5^§if'j^|àfiRM«<^tefiptf^ft .,: 
L'amour ^ìf^'^BW^hmV>^ia^ÌV^ 

paii«lVc^q8igf^'pilf«|i|^0riJÌ^]»)H^ . 

Plus ferme ayec le tempg ^ il se renforoe encoie^ 
Et de fruiu aaopti& sa tige f« deoore* 



\ 



i86r DE ARtE il4A]ftI]iÌ,^I^ '^I- ^^l^- 

Assiduo difcfaitasittèipéiiè faflitdBott^^MM 

Nominibus moUu^licet malaf^uscg Yocetur. . 

JSigriorIllyr}c4cuipicesangius;criU <- ., . . i 
Si paeta est, Yeueri similis-;. si flava Minerv».,.,* .^ - 

. ^Sit.gracUis , noiacìe- quae male viva sui €S(r 
Dichabilem, qiiscumq; breyis; quae turgida^plenaiii; 
Et Uteat yitium proumitatc boni. • .. 

■ 

Nec mioét»!afai}itJ eot i Bccf Siuàsk 1Uttai^r«qmre 

I f r • ' r ' 

CoDsulé^ qòs'-rì;Hi]9'iobiiera4>n8orIiabc^^ ' 
Praecipùè, si flore tin!bm^6qite'{(ettfdh)»^^ 
TeiD|iìisf «t iifi>eb«éb janii^ir^fa'tiii^^ 

Utilis , A iuvenes « aut luec, aut^erìor aetas : . 
Iste feret ^c^tes^ iste sec^ndus ager. 

O 

Ics regift|i;;9^'^is^co{I^n||<^|^ 

demanda ìc h quelqu*im combien il hii .doonait d'as^i^s: 

» donne d^aatres. »,'^., . f . t • ^^fp» > *f 



Lecmr tanm^s^mgitite^^oincétbttilBnT'/ ' ' ''^ 
Et pour luì par. aegH» le «dif ft'à'plt» d'èdeurl ' *- ' 
L'habitudefiiitt<^:'<$eqittpara!fbUlQÌaUey * '' ^^ 
Dans un objet aìméO^Hì^t bkn^'isHàiaBle'. 

Sous desnotlis àdoucis'd^usQiis Tes d^uts r - 
Ta'J>^é est un p^ ìnniche ,'it te regarde à ikui ;' 
Ce coup-dfoeildsins VénUs à-t-il rien qui ridiM cliòque ?- ' 
De ses cheveià luisants^ le blond est ^ivoqiie r ' ' 

C'est la blonde Pallas*. Sòh tcmt est un peu noir : 

^.^a,a»Ifr U)»^u" •;. ■• /« ,•-' :,,•?•. r.'- •.• 
Cest le temt auBe brune, iiltage a un tfeau' soir. 

La naìti|f{Ji^t^'ehef-<¥(ènTreèicprès t^ 

Sa maìgitW;«n^4ài«D^t4^ ést^^^ 

Elle a txx^p^épiasébii^lk'm^^ ' ^ 

Cestla^ttdéA^fibeuFd'uià^tiìnàHe ém^^ ^ 

Ainsi de quctfoe^Ghàrme^bBd^ut seo^pprocEe, 

, • •• 
Et ne devìent ^amais lin àl^ de reptoche; ' 

Ne tlnfi^itae )amaÌ8 d^ ttoiiìÌ>re fe^ses^n^r '1 ^ 

Laisse au grave GeDseur<c<f s catculs 

LàMoiiuM àVèi^àrfl^èiìàft siti ^sà'g^é; ^ 
CultiyiQ^ jf QMS ^ens ; colliycz'l'igje mur. 
Scmez ce cjbampii^iid.; Ieifi!dduk:«ftii*e6t-rà]^; 




r./J 



:i ^'A 



ì?' • 



ina DE '41111» Mfimyi^iaiAix 

Dani yitobaamtdéi^^ 

Jam v^fiiet p^i^mwfMé^iMI^^ 
Aut m^re t:<m#l| ><afièW> < g J ^ 

Aut fera UV ig mnmU il li ìé ^W i mWSSl ^ 
Aut latosy et yw ^ offii Miliiiiiì aJftiWpìttib; 

Hoc quoqaeisIUti^ Jst^'ìiiw fl^l^ìj^aiutopaf*^ 
Adde, qaod est illis o]foi«iiLp|id»lftfai^ìsi^f 

Solus. n artifioe» <pó. Jieil , nnif il3/08f • 
Ilhe mimdiriis annonim daouBa'rapeiidtt&l:, 

Et fitdunt conly ae tideantur aati#» 
Utqnerdy^ YenfireiitjuBgiial |«tiKlk.^iiM t; 

InvemattDlìUM miOa ldidiiUBBdo& 

Illissentitiir.n(mi|!iita^^r^^ . 

Qqpd juTdy exi0q[no £»w4iv4|kiff4ilii|rt; 
Odi concnbHjas^ <pu.i;^aMFuppf«eMsrftU&f t< 

Hinc est^eor j^imi ta]t|^«9«(»i mi^hi^ 

Odi qpùe pi9d>et|> fuia «it {inAMll^^^ 

Sccaqpie4i0li«ia9gKUti^t^Mii( ' » 
Qu» dato«oiB«»^iiaik4iitltt8iÌ9»UTQliÌ^ 

Officium fidatmiIU pidla naSit 
Me YooesandiEe iuvat sua^ndia ftoM»; 



t.74t L*AKT.B'At«8fflM «H. II- ì«9 
Voire Ige be«^j|jp&>ri$^|ft|(ii^^ force: 

G'est ÌQte9^yit^1lai»^hkà^mHfn jlM^minit»'^ 
LavieiUess^^'jfSin^ieliffUÉiMBnis^^ ' 
Parc(mrezJBfti^|i»g iiBjMKiJ ^ t» ^ ^* ) 

Signalez iE^|i^;#])^l9!m^ammi^n^ . ' 

yénus amsi <8iftflgi»#9il i aB flripy eB 3i il^ ^uh / 
Une amaB|Qàilte^eiafii»A'«piMfiÉ^Ì<)^ ^^ 
L'usage à scs taleiltft»]Mtodì{ig|liM^'ìu'> iuffhA ì 
La to3f|tM|S^68imsq ftép^tot^fOVlilffetiltf^ ^^v 
Gadient sous let^g^qipiriblfilUiiihiEflPI^^ 
Elle a àesyiAupté» ^ff^lhriSMìakfoa -mìh ■' 

Et sait jfdjrili iifiit iwMJmmaiiwrite « ^"1 
àn tt999ÌkéiiT§(miimfàKi MmMmtmMA^^^ 
3e yeux qua Aiftl%iMni «gi à Uémi tlnUft Hli ft, 
Je liais* «a |m!ÌdÉÌÌM9#^r^^ 
Qudque soit k phJtteyjgdpmwigKtA^ 
Qiie fei«iAJ^img4ìÌltti^^ 
S^^eindre , et miiriQ|i||giaiiBiiifUHÉ){faAiri< > 

Je eokxtmgkXmwm^ètéik^^ 



, tgo DE :ARTE ÀMÀNDI|, HB. IL y.691 

. Aspkiam domin^Tictps amentis.ooellos ; 

Langueat , «t tangi se vetet iUa diu. 
Haec bona non pimae tribiut natiira juyentae , 

Quae xitò -post septem lustra veoirc solent. , 
Qui properanty nova mu^bibant : mihi fundat ^TituH 

Gonsulibus priscis condita testa merum. 
Nec pUtanus , nisi sera, potest obsistere Phcebo : 

Et laedunt nudos prata novella pedes* 
JScilicet Hermionen Helenae prsponere posscs ? 

Et melior Gorge, quam sauj^^ter, erat? 
Ad Yeneron (piicumquci y ole^.g^ngere serali ; 

Si modo duraris^ ^p^sa/pg^ràj^ff^^ %es^ 

Conscìtts ecce, diio$ ^ocitpilIlHEliit «mantesf 

Ad thalanàdfldais,vMlis»v rasiate Jbree. ■ 
Spome snàyéat te,, odebenuna vedba loquentur: 

Nec.nu»mft in4fcia iaei^ )a€<Màncrs. 
Invement'digitiv.quod agant i&^pacdlius iUis, 

In .quibu&^poiittè- ispicok' fi^t imrar, 
Fecit in Andnonacle forioff hoc fiNrtifsiiiius flector : 

Nec solum bellis utilis illefint.^ * - 

mx ab ipsis foedissima in leao agantar. 



y.763 -L^ART#ÀlÌtfE«, CEP./II; : ,191 

Cet art éìiàf ^Me:é(M^A^aMJéÌk^^esse. ^ 
L'Ice mik di èf^idtxX^KHiti^^tìM far fioesse. 

... t > 

Le ymy<|rt)tai'«'!fl^b3aSi;; WrSui* ihoixi? presse qu'eux. 
Je veux à moh lòisìlr cTim jus de vicille date 
QoAl$i»IeifÌ&{ottitait:k6amir4éKteaW<' - - 
L'arbre qui ìibukabrim àSra (di» dfUi/^é/ 
Onl^iedbe sespiedsB^os dannile i|ii^>fti^éiit^ ': 
OùllieibèeirhriiiiS imàu» wpimmeé k ^indr«à peine. 
Hermione^ vosryeasVdQ^eUeimeidit qu'Hdènè? '• 
VousquiyottÌ€aiitti^^ìeifiriift84Ìeir4gemA^y ^ 
Perslst^dftitt tros Boin» ^ ét»i« fmr «àf^^ sftr. 

Mais d«is le lit d'amour deifxiiifialito se reérent, 
Ixstem^sereibrviè, etk!&rideaii3tssfttirépt. ^^' 
Muse reste à 4ei jràrJe : Ss satftOBt hieìi^ crois-moi , 
TitNiyér les^'^molp kaerésyk^s'piiMtotieei: mìds toi^* ^ 
Aiguiser sbusleurs dtiigts tme ièeke^Usdye; ' ^ 
Et leiir mam dans leur lit ne sera peiitt 'oi^tié» 
Ainsi pi*ès d'Andt'òiiiAqiieeiii apitót Hetìtor , ^ 
Qéro^ au cka^np de Mars, ailleurs hérqs encor^ ^ 



^2 i^ìkà^im,0mmméi^min.'^ 

Fecit et in capti.ijfa^ f i< a ( |^ fi 6 i ^ ^gy^ 

... - . «fc . , ^ .«i 

Crede mìiiv;ip«i^ V^m^pmmwdà YdiiMÉ^ 

«^*.^>:." ■:.)' ^■'■i':ì iC'VjflÌH: ^ifasTsa ^H''^^ ^ 
Sed se^suiiltévcU mlicieiiilftrBfe^ >:• ^^V ' 

Cum 1$|C9 fffrfMijm^fiiitft^ ^T 

jt7t»arQb^et:^lmM!qiwimìfimt^|frtb^ ' 

- « • r •' •: ^, • "• .?«. 'm. "tj ik^ iobs^. 
£l didce$ 4$miM^ip^^ 

Ad;«iet4m jfffty«Rgite/fiMi)d->itt»jytoft^ ^ 

Cam ìf^ttiMr tMl fel!lq^*lnllllfyll»^ 'im^ rui^f ^* 

(JtiajJlNltTHlP^Jifeo^tiiBflitii^ *j 'u 

. * GainMBtìineftd«prebcii£^44ÌIBUÌlf^P^ 

.^ • « > « • j 



tItSÌ» - t'AÀT' ITM MSB; CE; Il i^ 
AcIiiDe tÙBi trantait sa o^tire fideHe, 
<2iHmd &tìgiié.dìeTauncre, 9 soupirail pris Sék* 
!Ea loufl&ais.y Brìs&, Fapproche d'une mam 
Tònle dans ks combals df un carnage inluimam. 
Qaasd des Ivas firn yainqiieiir tu te sentala pressa, 
Peiii4tve ses expldiu chatouidaient ta pensée. 
SacheK, sans émoiisser raignilion des d^sirs, 

4 

Par de saranls délais prolonger yos plaisirs. 
Que }aaittsiiaaiid.faniant fottclie au buisson de rose^ 
A ses doiets libertins ramante ne stoppose. 
Qu'ttne kiwide darte' ni^e en ses jeux flottants , 
Comme en un basan aean des rayens tremblottants. 
Don SMorninfes ^ ffmioi : yenes plaintes mourantes^ 
tfenii dkeris , oris d'amonry paroles aga^aiites* 
Addèle Iran fresie' ne ladevancepas; 
Qna i|iiio«v«eÌMlM^ J9«r ae rè|^ sup tes pas^ 
An bui il oat wna lons^eoK marcbes ensemble : 
El n*àit<em» armes . bbonheur vous rassemble. 
Obsinrei oeitt Ipì, ioì qui loin des jaloux, 
Peu le Kfivr su» crauite à ee tfayail si doiou 
SirhevOy sileliaay si le perii te presse; 

^ tè 6ilt eli p^ipant surprendre nne caresse; 

9 



,94 J^t^MWmWi^u-^.y^'P^ 

Gùm mòra non ^ta^iV^Tiiii^'luè^il^dKf^è^^^ - 

SerU^b^dih:fttdii&]jAQQ)Atf|eK9(>imfo t'4 
Qiiantul'a^d']>cdèo9lfedfl)irHi«(i^lflr.m9dfind^ ^ 

Quantiun^n^ CMapié^éuS^i^ TtkslKfSsm ^rinis , 
Autoiiiisd(mtcnvir^(tal^lliis»ÀnurtW(^* . 

Mtf ?fitC]ix>frd<èfJirtiB^«iripfBUo(lifiit^ib 
Gani»ikf tbtffflfememBUQt^ jBMntf; ^'^h «^^ -' 

Arma dedBivbi^f t^dedBratiYAlaMiià^ 

Sed q«k!titii<{«^ tnésimt^^Atit^^aiohà ferro ^ 

JiS^cii^l) s^i»^ /If àii^> magister erat. 
/••iln;iu nulli ri.l m:>ì*0 .'ji'> . ' » ■ 
Ecse-Tftgayrt \^i^^ ^.]^.^px. prteceptar', pud!»:/ 



• / r * I 



' . • * 'f-t " 






Par ta batCyiik ^tAJ ÌHÙ MAmaHmMm ik» ■.,< - 
Bs font à iéoaaraum méSbtìmmfmHiStli mj^ 

Et Fon a sa àepÌlfi;f»éà^m'SBbffm luibhnì 
Son acGident faM fl a PfeW^rff J Nfe m oJÌqhz.T 

^ii-w wiari» . « jtHt rhirTfw ^ ftrtnfiiHf^ iliTifìliiriì i i 
!"»*»«• ■ ^i ibf gl iig wyJ h i Wte 'M '-urtibn.ì 

Deraiigmtg,^^^j^|f9,|>^^^^ lÀ 

Hais on neintnLsaiia fì ri mf f w rpiiaw w» ^Bj^aar^ • 
CuneuxiudisGret. TantaleenesUapreiiye:. . 
Ijc coupaMe, de &oif brulé au milieu d'unlleiife^ s 

Yenus cach^ aree soin hs m ystères d'amour • , 

* . 2)j2n hfTi^'^r^n ènjaT/ toD? aoa n <\7'/ 

Yous qui W reVélez, niyez Iqìq de sa ecmr. 
Si son cuhe m'a point de myst^e corbcdUe^ 

Et da choc de l' aÌH M j a ;a ii l» i dÌrije Ì Pt ,fay^;. . 



14 k 



I <"• 



Attamen iÀtethMj«fii»Q^fff9iN^ 

Siò taniw ^iii40Ìrim«E4^^ 

» 

In modio pafiiirai|uttCl)f^pé^9J)^q]NQ^ 
Ayertit Yi]ltur90Bip«^iiell«<«6f^iò idv oJ ^r j 

CbnyeniuntliakiiiyNrtmjs^Mi^ HfC, A 

Parsqueénib'è^nìtàsiiMfli p«A»]tilÌ Idtft^ l'i 

Et si non ;téàfebfaB^a>npiiM>inp^ 

In nen^o;reià^aàlìÌ6yixt()nJsQh Jd»igB^^ 

SciUcet excMi ofeùés fiBfóii^^ I«tell«;'^>^^ '^''' 

Ne àésintf'im é ffigìBs^ò^tÀdéir ^ ^J^fcis f 
Utquatfi^'atti^ar?ÌffaBlilàtó*pb ^ 

l'I' I r 

Parva queror} fih^gunt IjtìMiitó ,"qtóè fera negarcnt. 



• u v< 



V.675 . L«ftt fi'AÌÉKA, CE tr.- ^ i85 

:5i{)oiii'terc<Aébf6rMAlK^l^s^ifvreài»u«,' > 

Il faiit 4ué uom^iàAsifÈm/^kmltsniì^-imsti m»m. 
Nue , au;séÌfkqa&^MtÌtp <^ilM^|}y«im»(Ì64é70Ìk , 
Sur ses charaiesi W al iA ì i'^rfafA àtoj^teiid^rti-yòae; 
La lttWà<^i4|ijAiiib^N$kié6iioiisi|iim 
La bergèi^e le Tpit igt^MMihlf^^ffjrMX^rf 
Une alcove :kMMMi}«M3tilMii^^ : . 

On cou vr&^AU kidttiUÉcf AiaiìteitkipttetlsM».« 
Si nous DéG0licroli<AMnpa»iégapilirp8tjfl là suity 

QùlMJ^»tislmt8ys3iiB«clts&i saiik'palioe, iMui^ geney 
* Il trifut^ii&f sés tnéls^^ et Kon loit so^luìi ch&^' 

ut W • • 

L'homme écoufàitTibslittct Je^-^QSBieifaarleiir. ^ 
Aujourd'lBii j'p^ 4}?rqlg«e j^i^. jinprigpfl^rj^l^. } 
Parler esjjif» pl^gi^^qj^'^ gra^d?;frw .oj^^^^?..^ 
On renconJJÌfliMft al>Q^:d^ u^? fiOe j^5 |^?B*,7 
Pouf dirt? «ria quft^pt ; Elle n» cqini^U|bien. 
Tout ce qui parattraj d^jdoigt op Iq sìgn^Ie ;, ^ 
Chacune'est dH,c^^t|eurJa febjfc et, ^,S(;^;^^e. 
A Fentendre ; -en estTÌl.Swis^'ajj f^t,:?9ft hpnlieur? 
On n'a pu k iQuoh^i?^ A»>tfiHdk^. A J^l^ Ji^oittiittr. ' ' 



i 



198^ rem1rquÌb«S' 

HippiimMie , mor^p q9WOs4 , tjm est le nom d*(ID^ <x— 
eroissancMì cha^au^^q^if^^Qy^lams^^ 
naissam, cique ^5»^^r^,lJp^p,ge aipsjtóL^^L^^^ 
iiàìent re nom<}:^|^^fWW^^^^ef tajm.pha^es,.^^ ja^jii 

Yoici le MOOttd fra|gmefDide»llL.Vefri|9lK;( 3a mmfi^^^^ 
fori differente d0*h9t>mìeiinc.^iiiai , kiin v«KS|N:ès , 9.*ì|^Ef^- 
aous .aiiciipe ressemblgnoti* }«. M IW^^iiV p9f.ia^. qo^i^ j^^ai 
compobc le meme pQssj^^ ':-'/>; li-. -> 

H s'abusc ceUd. qui «Jc la ThcssaKc 

; . ' •^^'^- *" ■ " '^ ' " j ■ ' -} -.1 '.• ■!. Jli^ctj-j. , 

Tnvoquc en.^Qs apipuM Tiiopuissantc magie. 

11 s'abwc-ccluu doQt Ics crédules mains 

i^; • ^ . ' ' ""''■■ ' ■ '• * ">'•,.,. u<iO 

Sur le fromd^wp coursier voat'cueillir des vciùns^ 

' L'amour n'obéjf^point.aux herbes de 'Mvdée : 

Du son du Marse ca.Tain soo oreìiiiólèsy^ iìmtutoe» • 

Et Circe i^'cùt paa va soa màgirqiie aniilee ^ 
Lchouer impoiieaat cquuto k ;cooar d'UJly ssc 



T.^ .J^kKTVkimR.Cmil. i8S 



Bien me de faitx safis dooie : et le. faym se vante . 

Kierait, s'ils .étaìent ttw . Tea prop^ giiu inTente* 
i %mva , s'.ofbo ^otzlf) ^'^^loT odukI j 




baireaux de fer ipi^ de tripT 

\t3)ufBfi J6l«x5 ernimoa moD ^to-nqLV »t 

Soins perdus ; à ta belle un galani n'a pu plaire : 
\ Jioij') ,^EZ9 Ji^rt^o) flOff b'>i/p ^ »r> » . 

De son ncnn dlB&mé sakoitne est I adultere. 




Poor noos sojqm di^cret 
Et qn'uQ TOife my^q[fte' enfonte nos atmbui^. ' 
Gardon8H|o4Ì||1^yiE^ 

BUma-t-il de.^^ j^^'^ft»^» «UrifiSg ?ii ailidoH 
La ^^"^idm^J'AfldflwnaflWL^w ■Pfiwgi?jp</jlfl .ttàSA&nBi 
Parut au s.^j^Mt^^«^^tu^((ig^^ 

La tachc que t}|,i0^^'i^$^SfiM^)f^{^Wr)^ , ,: 

L'amour ^ìi^f^.&ifp^hm^f»!^ 
Il sentla mMN3rei^B!9^>|«!fi«f J^ 
I)aii6réc€^q9l2Ì^'(WPP»PA<l^ . 

Plus ferme aree le temps , fl se renibrce eaoore^ 
Stdf fruito adoptib sa tigendécore* - 






»AOE l3l» 

>»..iftt)J n.'> , jiiùlngui; t»'j'i3d tm./.^ :»ijacnoJ 3nD^( e^fil^^H 
Le McrU d'ittr» W . yect de •e^end[re «Iv^** 

Sit procul ^oifHM ndkr iit fittèfffé; iitiàfaittl^'^0^ 

« Sant Cinidie et tool IVofer arme, 
» Soyez aimable ^ etMUMravaiiiitf. » 

Sob btfta eenuM «e Gne raaté d«a« nUad* i 

Nìrée est célèbre dans Tlliade comme le^plìSi lNli&"ae« 
Greca qmvinrent aufl^gft^^,Tjoi^,;^ofc^:^y80latiiii g« 

' Kireii8,adTrÌ^^ài^'''<^'^ia^^ 



iV ' »" 



Des lardns de l'^^>if^g^S|^'^Bm^ éìti^ • 
Vulcain, pour J^e«)fKF#^f?Jtl0,fflffl5^ r 

Vénus ne ^t <;j(^Ji5s jjfij^.^^JjgUjgjga ,> 

De t-en d^fe^uEa2JsSi&»5SH«f lj^ ^fiffitì ?,inr.<i, 
Le jalou^ , à la. fin^ conseille par Ncptimc, . 

Ma^^^fe^ eo,Xfe^?i?e^eV^^ij§,?,jP^%s, 
Beponds, qu'as>tagàgiMf',^i]^«lOi»i3«.Iieinnot? 



I ^ '"'. ^^ ilij b i.y.1 : ,^ l .,,, ij . I j .i-; .,. j». . 
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La violette menrt , et Ics Ijs n*oiit qu'on temps ; 

Lanwe sèdie et tomW;^Wiib«i^>liÌ£57j«t^f f '^'ry,\, "| 

et peigAient U, H9$fKfi* ILa vÌQjjette.est Ta, jOcuf da ^ntemj^; 
kfrljs 'soQt une {^nf; 4^^^« I^.Xip^'^f^'f^ ^^P^^^ qaand Jes 

dMine ^ encendre.'^^r ...ji r.r • .1-..* 'i' ^ 1 • :t 

Nec yiola aeniper ," nec ìimnlià Klia florcht t "' ^* •>'"' ^''J 
Etrjget amissÀ spina ccllcta rosa. ' » . • 'It- >i n.S 

Cest à oes d^Ì!s ^léèiìAnt òt-kèMr <)«^ dblkigtiò^tm: 
•crìviàn ^ premier ordre.' Lés '^pvaSùs c!fò'seé6dtf 'kang 'ne 
»gtiyi'àiHàifcfr>par Ite mòuxils tatnbct»t;ilaiBÌé «B^j^W^es^ 
ideesi sans se doater da defàut Oti ihr mibbéttt^^ ' ' 

Tv Toulni roppos«r a son cvncl départl 

Cest ici ^oe là w^tè m wb wi d Àngiiinifii ^o.Al^ernìoac 
doii ayoir fi placgcf <^m ytf ^*g» pwtf éyiicg jbUkàg^c d*aoe 



cìcatkm trop longuc , et |X)ur domier lieu k un examcn pio» 
détaillé et plus réflécUi. ••/• n l'^s 

Calypso prétextaJa«4èfe<iJM4<^ioij, ^di^^ -i^oi sj 
San; cesse dllioD, faussement carieuse ^ 
■ Étó*;eàemaÌi^tl^fiìsÌÌ;ire^^^ ' 

iit'sans cèsse il roifiràit sous vìn Ubfeàti 'dS^rti ' '" ' ^' ■, -' ^ 
Un'jout assls loiis deint'aù rfcig^di/à ndi/ii', '^ ' ' " ''i^ ^ J* 

Le pria de conter la touchanle disgràcse. - '^-''^J"^ ^- snuoL 
TJlyssc d*an %^^^ ^4|^iwt ^ la mai?i, . ^ , . ^ J 
Sur le sable , 'det fieux esqixissa le des$ia. 

. . * ' t 

Troie estìci , ^il , eft u^cant sei muraiUcs*, 
Là.,^ pfigq^ZvY^ i3^n,camp ; une plaipe est aupi'ès^ 

Celle nuit , /^■g^jo^s^^^jinau^ce. inutile ^ 
Il tenta dc5 projcis atir Ics chevaux d'AchiUe. 
ki campait Bhésas, et-:m]|lQS «entìers 
Par oìi je lui ravis ses superbes coorsiers. 

Gomme il tracaU cdcorc'.' ìi^e ^àguè'àóbdaiuif 
Noie Ilion , Bkésns ,. et spnoamp V et la plaintv 
Eh bieiil€ìr^alypsay iitxbuihjKti&vitìm^V 
Taxok'tfiiiM Boiii8'sa*ragr«fjto:i«& un- moment»- 



l'otilt • 






Il « 



K»t|f. 



Attamein mieihtt>»gftf>fofl^ 
Siò tanm ^iìi40irim«u«i^^ 

ProteghivisfàiatinÉÉHimsl^^ < 

In modio pasjim4uttCi)f^pÌ^9J)^41P^^ 

AYertitYiilturtfflBipt^iiettxMiifisi'i n'>v ^J <>7< 4 
CbuTeniuntliakiinriNrtffi r/t, ,\ 

Et sì non .téatebfay^atnpiiitMfain^^ 

TiuiG cpiiq; o^ùfaxf dflBÈ o«ìdtt]ttpr9UÌMhi(M^iilfeK^ 

In nen^oi«iàl^aàliÌ6yfn()niSQh Jd»¥6^)<il^ 
Tandi'«Uv^»ofli4f)iflQib pHiteiisl^iAt^iriv) M;imor<' 

At iraS^^'aiifeflffii» iit2^ fmp6^^ 

Atqtf^tettttiH^nòMI^iiiMItiWàWlo^^^ l'^f'^^ 
Scilicet eicJBé'^ òWé^ tfflitrikqtfe jtótU^;'^' ^rf*»"» ^^' 

Ne àésint'iim ti 9%a$'^tetÀderèTiÓ!ffci^^> 

Ut quatf^ratd^arfi'; faBtìà fai*pìs ^rk • » 
Parva queror ; fin^gunt ii^Mà^ /qilrlaé fera negarcnt. 



• »•*..• 



HjUa^leblem, et doiU le potca |)«le peo ipiit, ioìt, 

OTideuoebcnriKpnliDadcT dM àlwy; Zfvì» ^wm 
dD.jeadeiOHdctt, -drnt nom ^mnm Findw DMge. • Ci 

■ j«n éitit tite«att>nAw j;mii«fti4iAaM i^ oMdn* i 
s«né(BÌLÌe ruidii jcMia,'oapigMÌlm^iw4ft o» iiuei-* 

•"ìi'OelUaà^àrtòoi'ùai"; Oe'lftMttt, dd-» jntl6iri8# de 
iDuùal SoWcrìm, j«ieiiMUrMieo houivur Li mt^c dc« 

> oweltta. Quam ailrMt loa Jrlteilus : c'tsl le noni qu'on 
■' . -rie! rnn){j Mini ij..f,i j""i a-. , .„^ '^^ j-JO 

a doanul «a cartKt dou iorUmitlM oneleu propIurtiijDe) , 

> ^ «Kwn^ufH r>,t*™r- La Aelkc* duiu' gm eóóiiilceDt 

* Im *Me> , MinitDt & jolu ontlm di oc , cornine ccui qua 
» Ibnue , roi dei ft^iift, 49Tf7> i> DànelriiH , nn de 

■ Sjrìe : et avec cei ondeu , elle* axuuhniieDt b pabt 
. imnuD^imitee^l^iJ^^ìj.J^^^^Ji^ud'iiw- 

* Dcr il ftopot'l» ^tiup'iAf fMmfri ^aa 'tefMKeiu aota- 
«maient Battlicut; c'cM-ìr^dìre , k coup ^ miici clic* 



a. * > •♦•• » 

c^(^dkloùfK>ùr fé foh^ ,'*et'cl'*agrément pajc là forme , som 
tir<^ da journal de Paris , fcùille variée et mstrnctive , saos 

remplissage lie1?AH9^4^<>^«MiNÌ<?9^r<^ loujours 
etentoat8crapdeii8«flmtbb^e¥véél'Bt'Ì^ dtfvy^t^ién, je 
•uis rcdevaUe dé'celte' note k'M. TiUetcrqoe , ecrivaia de 

bon ton ^s^A^ìm^^ff^^^mi^^i^MSm^f^fki^ 

ìdées , qp^4 il ^v^ de, ^hilosop^ t ^ «^^^«ì^ ^'i^H^lojw, 
de TOCbaBs <;t delitcératoré ; nmia qiflne ji^e pas de méme 
k "poesie r semblàbit^ ddél'Jff^ÀèliS»; iHflA«fi^aUèftè^Y^ 
Buffon , qtt%%itétid0éW!^iB^éAi6tM rilfd'Htfàf '«!t^/''^à 
m^i'isax^V'A'^MefifèttHi fer>dtf»tfbìift?^q «-^^ '^ "«fibbA 

. • . ■ ' . ' . ; 

Léandre , toni le* soiri tu pan , et J'Abydos , 
* ' iBtréptdenAgentfs tatfwefrié U»9>Ul ' ' * ' '" 

- Léandre passait à la nage rHollcspont pour se reudre la miir 
anpr^s d'Héro.Enetìlnmafriin ptiaré jxiurW^i^fird^nat 



.') i' I 



Iieàndre'cohduit par ràmour , 
ria nagcant disait aux bragcs : 
' * Laisscz-ii^oi gagnorl^S rivagesj 
*" ' IVe me uójfes'^^à Opon^Mldiiftì-. . . ^< 



*à49U ■>. \3ll\J'HlV * ..'.' .J iU SiiU»-.»** -Ui-'- 






- . «.'1 «.'il i«»; >. •.»in.' 'umjril , fiu.H oi» iL'iniioi uo - 

Mail ^ue dans nos cHés Amaryllu dédaigaèt. " 

..•,/ioy , '»iip7'.>J )i!''f 1/ P Sion 'jJJr> t»b •ildev'^b'» .» • 

-1/UAkm cerea pruii^r^^^aif)^ «ti^léi^W^Sr )^^ 

On peat traduire ain&i te p2is$^ , donc Gresset u*a pas 
consenré la na'iveté : 

Et Corydon qae tiì Hédaìgiiés 

PAGE l47- 

♦ •' •• - 

Que des gntc* encor, qu enfile an nceodde fleun , 
. V $»l«ai<da^ aafe#h»tH!iii<wiiinifl|Ulniiiii>. sm a ^ ) 

<" Cetak riiiag«> d'«a61n «dtiwf: oae cooroda^ <^q ttiMiqi -«iit 



«99 ab 9au 3b9 «idoiq ini>' di tei in^vioi) eli iaob ^bUiVo 
Ia five «fl lei i^^aanf , .mi crolt daa< aos j«rAm« ,- ^ 



Ztiv 



'- •-»• 



finte par ia natU^U )Tt n* Tm indm «ta taùitt »b »Tsa«rJ 



■HKnqq(ft»t^ipijfc>rf<wBpì>lii wl if iBM ' 'rtiy %t ino bp znaD 
àa «^ptns > oA'Ml rem«P|iietf ìci ti <ìi anUe-^acres endixjiu , 



le préeepUMir ^d^|9»(^;^ f^fidf^^sg^^j^ln^^ 
uunple de ìi'AfheB^.jggiff^^ ge- 

nerale , dont ib doiveiit faife lenor' proBt, eit line de ee» 
fietions qm iiiiBsent p4iiu€ott'iuriéEÌMr un vrai poète ^ et tjm 
pluseut d*aBt9nt plus aa lecteur , qne dans an nijet.fritolc . 

# 

-Wr./fb*) '^■^iì-ùP.U'jf^hjó 'J^lfull '>JmjfJ trtiior j ,;6rj 3ifj5> lio-n-^j 
XVjU* voHm Ifi tbjoi voltiger aoia« 3*U^cìUm , 
LlÀAre d« rauiat •« m&rir mr $e» tniOéèl^ìsa «« ifiq aj^u^l 

I0 fieltrcape k* UMl# dtel^jyblM 1m ««WS. 

Gens qui ont IrjSoèv^MÉtq^dMié deviÉo^defmetfV^^PPKMi-^ 
feront peat-etfe pas cette loiue aallntiops , aaliegones ei 

I>Hjbla, moaiagne <m éi<Ìè^^ <^'^à'^4fthhg^d*ezcel. 
mare , mootagne en Thrace ^ prèt k flcave deFEèfareitvèt 



Qnél exemple;^ ò Soletl ! donne too impnideBce ! 

Cette^ apostrophe aa Soleu , ce reprodie ^ue le poète lui 
fàit den'avbir pa^r«r-ae,,4ia^^,e|>, méi^f^es- l/6,pi:is,.4^ son 
aience , toatce'a est men dans le l(^n dù génrè. 'Gec^episoue 
des £Iets de VuIoj^ì».^^ Ì^^TLf^^j^ d»..ÌAMwp»trom9 
analogue au su^et da poèmc. 11 he fàit pa^ gr^ce^^ Cbus les 
autres. MaWur alai à'étte ^ diffìcUé* !'' Cfela prBoVe qu'ff 
D ctait pas ex^mpt de ce gout. cpmpaMCr.d^s moocumesy (m 
toadraiènt cirooascrire iTmagination oes vinaens oans le$ 

bomes de lears pròprcs còncepiions, et mu a preside kla 

-;• • ' -^ ^ ro. *.:■.*• t •• T Ir- fi'jr.- V:rrn>T :/i' n . : O 

composidon de Tart. d^aìwer.pej: Bernard. Qu^eo cstr-il ar^ 




avcc charme, et se relira toujours. Aa reste, il a traile une 
seconde ibis cetie fobìe dàns le 4*-'"vrfe c(«< M^àìtnorptnxes , 
mais avecplqs-cie lbnévsl^.La-detforiptionidilfil«i«st)eKal 
endroit qu*ilait déveioppé avec un soin pariicuUer* Iia\oici: 



** '"isonne ^vismm'VfvetKi'WS'ti'i 

k 



j-' ^IIYàcnlmè auajdtotMVKr'^ttttPB'anfftfo"- ' '"' ' 



**Baè ckarac légcrc , àmincie , et llèidble*, 
Tissure déHcaie , h Todil impercepdbk 



t . . 



Ijc iin m^ìdB fésQnx atròndàsoriB \esd<>9^ .' '1^' ' ' "^ 
La unle qu'AraiJvc Raspali aèkSbQiiifttQxltMlk ^*:ui « 'l 
r^*oiu pas le fin tì^aa , ^ne ienaiìui onvriànQ; ■.^; -.i' X 

T>ooas à ra i rai fi: jijirììte|o9gg4^g^JiiJ»ffllNft Ha ,«9' ^ 

i • »"' ; , . ' ^ 

b««óvp-4%»il«d^iuVi^nMi^j^lrieaiiat9>«iu'clM^pi»?. ' •\'^ 

On a cru-loD^tccaps qae ce nassage avait étéivoÀté par 

Molière dans bs vcrs r^cités par Eiiaote . scène 5^. , actr. 

^ 1 r - t 1 ;, .'jr".T' no xcjJ"j'.i 'i 1 rnsttiiip 1., fu 3; • j 

ac. du Misantrope :. r 

»■''•'. *• - ' • '■■,')' i "• ^ -, . 

L*amoqr pour rordinaire est peu fait k ces lois v . -^ 
Et I*on voit les amants vabier loujoqfs iéor chòix» 
. Jamais leur passion n\ voit rien de blàmable , <- 

£^ òios robiet aÌEQe ,, tout leiir de\ient aimable. , .. 

Ds cpmptent les dcTaots pour des perf^cdqns ^ m 

£t savent ? donner de favorablcs noms. 
La pale est au iasmin en biàncheai^<coinparabte ,. 

Lanoire àfaire peBt,.-inifth«^Wf?'9dRFHW^j>fr. .,rf.,n.w.. . 
Lamaigreadela taUl^e(de la^jOUbert^: . i,f, .'. < 
t-lAgraafeéstdaAtMapQripkine dvinaji^'itil/ ^ 



V*. .r^wmin* 



»■• 




nuae un alvi^ (l«sa|ervcìU|){§|^9mi>«lqaiohJ ta^i 
. L*orgtieiHeiise a le eatìa dighe d*aiie eooroone. 
La fiinrbe a de Tcipnl ; la nctticittoote Bomie. 
La trop grande paileiite est d*agréable hamenr | 
Et la maette sarde qdc bomiéte podeor. 
C'est aSttii qu'im «maBC ^ d«at l'ardeor eit «stfénr^ 
Aime )i]«p*aax dé&au dea peraoones qa*il ume« 

Mais M dière doU ce moroeaii à Lncrèoe • dont 3 ank fiut 
une tradactioii libre , tnorceaa d'amant plot pcédenx ^pi 
«^est le leni ^ now reste de son oavrage. 

VAOB 195. 

Gè qo» flBt Aéiicft Greci'pMAlìirftiAaDgl^rt 
Da f«mcr une pitie «m d*«n 4|er an d«rd. 

Podalire, fik d^Escolape, fat tiiiKab3ein^ean,aiiiQ!»eii 
qae son frèni' MacKaoD. Hs aHèrent tòuS deoi: aa siège de 
Troie I et finent immoriUiiJsés par Hoimère. 

-»>GB 195; 

Par tei eiqplolti gdaat* , tot qni te imk etnaattre, 
ÉcrU «or toa trophée : OrUe f«c moa maitre. 

iCes dei» veri font ime claàfe InriUattieà F^iflogiw de ce 



c9oaoiao3 9rt«*lj srrgib lo'ao^ ol e derj'>Hr'>/jijio'.> 
adìdizzufi (nbdLdfii 3lìd:AÌaa sui «oqBUf!MH*^h sili ^di^li . "^ 



«6oi acA'T 



, • .*6f "c"» »i*^'' •)! ij'i " .' . »*...■;*? i^i .' « 



cmBII'S^lSONIS 




•^ * ■<*,#'^,#^- .^p-^sir^^^ 



Arma dcaS tìàiiàl^'lh<Ató^M^s'^Vanna supersunt, 

Qua libi de&; iét'ttttó'; P^nWfè!^léa, tuae. 
Ite in bella parés : vinfc'ant/t^mbu^ 'alma Dione 

f r 

Faverit, et, loto qui voiàf orbel.'^Puer. 
Non erat armatis èquum cdùcaif ere nudas : 
Sic etiam vobb vinccréliirpe ; Viri. 

Dixerit e multis aliquis, Quid virus in angucm 

Adjicis ? et rabidae tradis ovile lupae ? 
Farcite paucarum dìffimdere crimen in omnes. 

Spéctetur mentis quaeque puella suis. 

> Poellas idcircò Àmazooas apellat Ovidins , quòd ainantes 
dicimtur milites esse Cupidìnis , ut Amazones foeminae miiitiifli 
quoque suam exercent : uode scribitad Acticom: 

Militat omnìs amans , et habet sua castra Cupida 







<• A • I • ' 






^ • -i ^ • • . .1 . . . .,4 — i. 

. ' ' ' ' ) } ' * ■- ' " . * r 

, e I^ A NT T RQ I S I È M E.'. 

' ' ' • ■ * 

Lj ES Gre^, armés par mol, sont entr#$ dans la lice ^ 

Je dois armer aussi ta galante milice , 

Brave Penthe'silde ! Aux dai^ds de ces giierriers, ^ 

Guerrières , opposez yos.le'gers boiicHers. 

Ou'entre les.coiiibattants la victoire indecise , 

Se range du parti ^'à son. ^ré favorise 

L'enfant qui. Fare en main, plano sur l!uniyers. , 

Tout cuirassés d'acier- et de bronze couverts , 

Irons-nous attaquer un sexe sans défense ? 

D'un combat inégal un Trai soldat s'offens^; 

Il veut que Tennemi puisse parer ses còups. 

jentends quelcpi'un me dire : Ovide, y pensez-yous ? 
C'cst armer de venin la vipere en furie ; 
Cesi a Ta ÌouVe*à jeun Quyiìt la bergetie. 



^^'•«IÌWP#^#'*»*^* ^•" 
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Win>,«tMwimid aijBi iwi l ifBi' 






EiC pia Peadope, kstriÉseiniile «ImIms 
Ettotidm Isstm bdh meBlBy tiro. 

Fcrfar, et aste anaos tMXSiWHe SMS. 

FaU Biowlnds confia PagasaaiwÀmt : 

Pniqae sol est nxor faoere lata tiri. 
Accipe me^Gapanea; ebieiei miacdiiiiiiis, taquit 

Iphias '' : in medk» desiliiltqiia vogDs. 
Ipsa (pocpie et cultu est et n<wiine fendila Yiitas: 

Non uiirum , popbk si £iyet iBa suo. 
Noe tamen lue mentes nostrd poscuntur ab arte. 

Omveniunt cymboe Tela minora me«. 
Nily nisi lasàvi per me discuntnr amores : 

Femina praecìpiam qno sit àmanda modo. 

Femma nec flammaS]^ nec s«vcii discuti^ arcns: 

Parcius baèc ?ideo tela nocere virìs. 

I 

■ Evadne , Iphis filia aiw Capanoo.fliiiMit^ ooi ia l«0> 
^niebano penic 



DioÌQède^4|]tt»g|LL^j|^g||g|gttu^i^^^ 

Menélas se rl|p^|||f 'in,fimr JIÉfttkj uJL.u.a 
C]ytemne5try|^j[WL&yjdi|^oiijM^ ^ 

Le mari d'l».||ij|Btr„j||n|jfflaBpfl|^^vy ^lOi 
Vivant, au «J^^f IfcSSjjlàgai^É^I^ ,3 

Mais, Cly5p%^jfah|S^|^.4àjgglÉ8«l ,..»L,,»t 
Penelope àr^,|jj|ySg{j||gy<^^s.,^:^ 

Et, pour fvryjji|,^aLrg,^p^l^^,^j|^^,, 

Dévouée jifta.ìD^ Jì9ur le salut d'Àdmète . 

Àlceste en exràr^t d&tgmb«aale rachètcL 

AtCends-moLXapanfée, attends^moi , ie te suis , 

Grie Éyadné, crai meiirtpour£iiir ses ennuis» 
' wi mwm it on<jo«i , riii ' . 

Que dis-ie ? la vertu , heauteimr^ de Yàme , 
Prend le nom, les hamts, le seiùe d'une femmet 

Mais la yertu n'a pas besoin de mes lecons; 

Tilt*' vvfb **/m«wj[ ircHAi*' 

3tfa nef o'ai'borepas ses nobles paviQons, 

Aux ris, aux jeuxbadiDS conyient mon art friyole:< 

XA belle en 1 art d aimer s mstrtut a mon ecolew 

Ton are, ó Cupidon', Wfiecnes et tès feux^ 

Pipsc ks coéiir5*fifiiiixiias té sont pas de yains jeifi(» 

19 



ai8 DE A.RTE AMANHI, LIB. III. tói 

Saepe viri fiilluiit y teoecae Bon aepe puelbe^ 

Paucaque^ si quaeras, admiita fraudisiiafaeBU 
Phasida yaana. matrem Ujiax diaiisit lasQn : 

Yesìt in iEsonios altera nupta siniis. 
Quantum io te, Theseu, vólacres Àriadna marinas 

Pavit, in ignoto soiairelictailoco. 
Qui-ere, uorem cur isse -vices dicatar^ et audi 
. Depositis sihras Pkyllida .flesse comis. 
At famam pìet^tis habet <; tamen hospes et ensaa 

Prasbuit, et causam mortis , Elisa ,.tttae. 
Quid T0$ perdiderit, dicam? nescitia amare. 

Pefuit ar& vobis /arte peremmt anior. 
Nunc qno^e nescipenl : sedme G^erea docere 

Jussit : et autie ocuios coustitit ipsia meos,. 

Tum mibi, Quid miserse, dixit, mernerepuellas ? 

Traditur armatis yiiigus inerme virìs. 
Iflos artifices gemini fecére libelli : 

Haec qnoque pars moiiitis eru£enda tois. 
'^rohra Tberapnaeas qui dixcrat ante maritae , 

Mox cecinit laudes prosperìore ìjrà» ' 

> Stesidiorus ia aijns ore ÌDAintis la&ciiiia cccinil , mìraLili 
auiiplcio summuni eom poé't.qmiutuinim pnemonsiraBi. 



-r-57 • VAfiT CAIME», €H. IIL 3^i<* 
Les hommes $ant firooifieurs , la kmme e$ ^ plu&fii^e .* 
lia foiirbe est ];«r«ìlM^ le t4me 4'hi^ belie. , 
J\f edée a d'an ìngrat punì la traliìson ; 
De ses*fif$^rgés 'éUe accusa lason. 
i)ans une ile deserte.^ Amrie , 6 !li^ée? ^ ^ 
Aux yautours de'fa Mer partoifut earposéeJ ' 
Philìs dans lès fóréts ptomeuases douìèitrs^ • 
£t les £>réts en deuìl j]tleurèi*ent ses maI|iQm>. 
Et ce pi^ux Ènee , Éltse^ il fa^ndonoe, 
Etton coBor est perce du glaìve quii te dònne. 
Qu^est-«.'^'WQ«s .pf rtò ? lfcini«i|x«w^^MA«>V 
La science.dymer nanpfÀl à y0$. ^if^^ 
CTest rart,.qm de Kamgir Jfe «n fmM, fer^e^, 
Vous l'aum jgimRéj^09 «pU «aisCjtlirfjifft, 
Dani man eoBue^ wr «m ¥6ts m^iW^^^ffl^^gr;, 
M'oidontteiirriappwnè»' ejt^de^^ws l^wdg^. 

a QueUnjmcadbjlaottpioi^j^Q 9e»6 pk^Ui 4fl'D}^n3t5s? 
»Cianln.s4SrafiasiiIbi0fl f«e le«sKHÌij$»As mm? 
» Tu cQnkcn&dEeÉx.ebaRts à feffa^f f^ ^otd^V 
y> Forme'auattTAiMwiw.ftiK amtiwftti.^^)^ 

» Bicntot poiirii Mtn9idottcib9d.?^«4. :: /: 



in.. 



aao DE ARTE AMANDI, LIB. III. r.Sr 
Si bene te novi , cnitds ne Lede puellas. 
Grada, dum vives, ista petenda tfl>i« 

Dixit : et e myrto ( myrto nam vincta capillos 
Gonstiterat) folium granaque pauca ^eiìL 

Sensimus acceptis numen qii^ogue : purior aetlier 
Fulsit , et e toto pectore cessìt onus* 

Dum &cit ingenium, petite bine praecepta, pnelb^i 
Quas pudoF;, et Icges, et sua jtu'a sinuut. 

» 

Ventura: memoresjam mine estote senectap: 

Sic nuHum Tobis temp^s abibit iners. 
Dum licet, et yeros etiam nunc editis annos y 

Ludite : eunt anni mere fluentis aqu«« 
If^, quae praetériit, itenim revocabiluF mida : 

"Nec^ qvm praeteriit, bora redire poteste 
Utendttin est state : cito pede labitnr aetas^ 

Ifec bonatam sequitur, quàm bona prima iìi^ 
Hos ego , (pii caneht frutices y vìobiria vidi : 

Hae mifai de spina grata corona data est. 
Tempus evit^ ^o tu, qo» none exdudis 

Frìgida deserti «locte^atdbis «mis: 



V.59 L'ART lyAlMER; CH. Ili, aai 

» Garde-toi d'offenser de si chers ennemis : 

•» Sì tu yeux Tiyreheureux y fais qii'ib soient tes ai^is.» 

Elle dit : et e» main , du lApte de sa téle 
Dctachant ime tresse ^ en orne son poète. 
Tout à coup je me sens plein d'un celeste feu. 
Et pour moì du trayail la fatigue est un jeu* 

Belles^ dans ce moment oàm'iuspire ma venre^ 
Écoutez mes le^on», Venus est ma Minerve^ . 

'Voulet-^vous profiter de yos plus beaiiz instants ? 
Jeunes , souvenez-yous de la fuit^ du temps. 
Tandis que yous pouyez ayouer yos années y 
Jouissez : commeTeau s'écouknt Ics journées; 
Gmune le flot qui fìiit et q^i iie jr^yient plus y 
Tous Ics nvoments passÀ si^at à jamais perdus, 

* 

Le bel àf/e s'enyole, et le \o\kT qui succède, 
Chaque jour est moins beau que le jour qui précède* 
Profitez-en. Jai yu^ sur ce gazon fletri, 
Gieillir la yiolette et le muguet fleurì; 
Sur cette épine , bdas ! j'ai yu la rose e'diofe y 
Et sa pourpre embaumer I^ coKbeille de Flore. 
O toiy pour les amants si crucile aujourd'huìy 
Trop taid d'un Ut desert tu pleiureras Tennui; 



M* DE ARtBrAMANirr,URllL T.7Ì 

Nec tua noctornà fi^alìg0tllr iàaitia tità^ 

SfutSattsc ifiveflieslduinaìoaiìie rosa. ' 
Quàm citò, fne nd^ruifrl Idit^ttturt^dyjNft'à rugis^ 

Et perit, in nitido qui fóif erre, cdtor I 
Quas<{ue flesse tiin caaas a virgine j(ii«9,- . 

Spargentut* subitae per caput omne^oom» t • 
Anguitod esLtòiii^ tèìnii eudl péik vetusta» ; 

Nec hcìfm oeirtoi^eòmtia jacta seMS, 
Nostra sine aicdtio fugiunt bona : carpile florem;: 

Qui, nist carpfus erit, twpker ipse cadet* ' 
idde , quod et pttrtu» feéiiiiit bM^rifdra jw^e&MI 

Tempora : cofitiirai lÉettdé sciìéseit à^tk 
Latoiius Eiifdj]DM)^tfi»«bVlfti^ iMHa, M>teÌL * 

Ut Veneri^ qiiem hlgeiaithiie^ Joi«etor AdòfiàTf 
Unde haèet £iieaii MattMttieiupie suos ? 

Ite per exemplum, gettti»é.! mortale, Dearmtfr . 
Gaudìa nee cuj^db T^sttft iiégate> tirb. 

Ut jam dcci^ftuit', qmd perdMs 7 eiiHita eéwsiai^ 
Mille Kcet sitamM, deperft kute éìM» 

< Noctc coronati amantcs stabant ante limea amics , ci 
txcUisi reUnquebant ooronas^ 



v.8i L'ART D'AIMER, CH. III. aaJ' 

L'Aurore, en écartant leur noclume cohorte, 

T^e verrà plus la rose efleuillée à ta porte. 

Helas ! en pen de temps ce teint sera fané , 

£n peu de temps ce front de rìdeif sillonné ; 

Ces cHeveux grìs , dis-tu^ datent de ta jcune^se y 

Et tous en peu de temps blancbiront de yieillesse. 

Le serpent se d^pouiile et rajeunù vingt foÌ9 , 

Et le cerf tous les ans renoiwclle son bois: 

L'boiume n'a point ce don»GueiUez la fleur eclose; 

N'attendez pas Tinstant où s'effèuille la rose. 

Lucine binerà la fra)cheur de vos ans : 

Cest la moisson qm sècbe et qui vicìlUt les cbamps, 

Pbebe ne rougit point du chasseur qu'ellc adore^ 

Et Gepbale est sans bonte enleve' par l'Aurore. 

Tendre amante , Yenus pleure encore Adoni s , 

Et dans son cber Ènee elle protège un fils. 

Mortelles ^ imitez l'exemp^e des de'esses ; 

Ayez pour vos amants de si bellcs faiblesses. 

Quand ils seraient trompeur s, eb bien ! que perdez-vous? 

On ne s'appauvrit point par des larcins si doux. 

L'usage use le fer , 1 usa gè use la piciTe : 

Gbez vous en circulant la bague reste entièrc 



a!i4 DE ARTE AMANDI, LIB. III. v. 91 

CoBtefittir femun^ sìHces tenuantur ab usa: 

Sufficit^ et damni pars caret illa metxL 
Quìi yctet apposito lumen de himine suini, 

Qqisve cavo vastas in mare seryet aquas ? 
Pet tamen uUa yiro multer , non expedit , inc^s. 

Quid, nisi quàm sume», die milii , perdis aquam? 
Nec yos prostituit mea yox;^ sed yanatimere 

Damna yetat : damnis munera yestra carent 

Sed me flaminibus yenti Aiajoris itupim , 

Dum sumus in portu , proyebat aura lèyi^.. 
Ordior a cultu. Cuttù bene Liber ab uyii. 

Proyenit , et culto stat seges alta soIo« 
Fonati Dei munus : formi quota quaeque superbii ? 

Pars yestrùm tali munere magna caret. 
Cura dabit faciem : facies neglecta per3)it; 

Idaliae similis.sit licet ilia Dea^ 
Corpora si yeteres non sic cokiére puellìae y ' 

!Nee yeteres cuìtos sic habuére yii'os. 
Si fìiit Andromache tunicas induta yalentes ; 

Quid mirum? duri militis uxor erat. 

< Olim paeila non nt^bantar cnr& in eulta corporis , mi 
f^ifiì didietre puellse Romvup. 



T-io3 UÀBT D'AIMEK, CH. IIL !i^5 

A ce fkmLeau qtd brulé on allume un flambeau , 
Sans perdre ses clart^Sj.ìl prète un^our nouveaUb 
Dans un vase avec 50vi irai-je enfetmer l'onde 
Que m'offre de la mer Fimmensite profonde ? 

— Une befie doit étre avare de sori bien. 

-— Mais que lui coùte donc ce qu'elk accorde? Bien. 
■—Ce que donnei une belle est perdu sans ressource. 

• . t ■ . / 

1 

— Non : c'est répandre Feau qu'on puise à plqine source. 
Loin les derèglements , je ne les préck^ pas; 

Mab saclieg sans licence user de vos appas^ r 
J'ajj^jgai'eiUe' ; à mes yéux rborison se dcfvoile ^ 
Un vent l^er s'elève et suffit a ma voile* 
Le soin de la parure occupe lei mes vcrs i 
Le raisin cultivé cfaarge les pampres verts : 
La moisson h plus belle a besoin de cullure. 
La beaute , don du cicl , doit tout à la nature» 
Combjuen peu^ de ce don. jeuvent s'enorgueillir !• ^ . , . 
L'art est. im encbanteur , il peut tout embellir j . , <, 
Eussiez-vous le$ attraìts de la reiue de Gnide, 

X 

Si vous les negligez ,. leur declin est rapide^ . ^ 
Les femmes , sldes temps on remonte le cpuf s y^ 
Jadis die la |oileÌteiguoraiei|t les ato^ir^; .. , . , 



IO... 



ù^Cl DE ARTE AWTANÌ)!, hJLB. Uh vi irr 

Scilicet Ajaci , conjùx ornata ; veni tés^: * 

Cui tègimén seplemtfei^4 ftitìe ÌoHiA ? 
SimpHcitas inidis aule fuit rnUnc atiréà Ifeihà 

Edomitì magiias possidét ofbisope^-. 
Aspice, quae hunc sunt CapifoHa , quaéqtì'e fiictUiit : 

Alteriùs dicas ilta fiiissé Jovis. 
Curia, concilio quàé nunc digi'iissìilìà tanto e^,. 

De stipiJfl , Tatió regna tenente , fuit.' 
Quae nunc sub Plioebo ducibusque Palatia futgeilt, 

Quid, nisi araturis pascua bobus, eràiit? 
Prisca juvent alios : ego me nunc d'cmc[ue nàfUitiù 

Gralulor : baec aetas moribus aplà taeis'. 
Non quia nuàc terrae leiiìum subdùcitùr atirùtai^. 

Lectaque diverso lilore concbà vénif. 
Wcc quia decrescunt effosso marmore m'Oufós : 

Nec qiiia caìrulèae mote ftigantur aqu*. 
Sed quia cultus adest ; nec nostròs man^it iti annos- 

Rusti^itas , priscis illa superstes avis. 
Vos quo^e non cans aùres onerate lapilliì^ ^ 

Quos legil in viridi decofor Indus aquà*. 
Ncc prodité graves insùto festibus aafò : 

Per quas uos petitis , saepe fugatis, opes. 



V. laS L'ART D'AIMER, CTf. Ili: ^ 

Leurs epòìix, dcmi-mis, étaKnt^ossuTs comÌBtté eUes* 
Si lalainea tissirtcs rokes \és ^\\xs bàìéiy. 
Aiidnubaqiie! tu fìis Fépotise d'un soidat; 
Cet Ajax si fiaoeux , sr tèrribfe au oomlmtV 
Pouvait-il dHine aiiiàiitéadxbìrer b partin>éy 
Lai doDt sept peaiix.d'e hataU eourraìèat, dit^d^ raroaiirel^ 
Tout fut sàtt|ile dans Kohk autèmfsàe nm aitwtt- 
Des dépouilles du inofÀide die éblduh nds yef»!.. 
£a sa pompe aiqourd^fald to jez le Gipitol» : * 
Un autre Jupiter semble eà iérè Tidole. 
hes murs de ce séoai, cornea de rnnìvm y 
Sous le roi Tatms de chimine ^ieili toUteits.' 
Yois du moni Paiatin Yéi6&te sttptìh^} 
Quelques boeufs aucrefois j futtiiiàfeftt stuf Hierbl. 
Qu'un autre des vieux tèmpii^ fiissé Icffvainls hoaiir«RSf 
Le bon siede oà je vis est tout fiùt pòur miss nittni's. 
L'or en fleurs y eo tissus , én bagues se fa^&ae , 
La perle eti biacelets , et le marbré en colmine*- 
Des moles*, eletés par de bardis tra'V'Àux , 
Ont étonne' Neptune et repousaé les fioti; 
Ce que j'aime n'est pas tant de magnificciiccf 
Je chens de nos BMeucs le goàt et r^egance.- 



»^ DE ARTE AMAKDJ, LUt ITL r. loS 

Mttndiliis capiflnr: BOB fiiiitsìiie kgecapìQL 

Admotae fernum daMt^ue B^am^pie nuonsT 
Kec genns oniatAs imam est ^qnod qumqae decdiif^ 

Eligat; et specnbui eonsdbtante- sanm. 
LoDga proliat &èMS capilis discranu pori : 

Sic erat oniatb LaodamiacomÌB. 
Eiigumn smomi nodam sibi fi»Dle nliBqm^ 

Ut pateaot aures , Ofa rotuBda Tohmt.. 
Alterius crines homero jactentor utroqae^. 

Talis es assamti, PhoAc canore, lyra^ 
Altera succincts religetur moce Dians ^ ^ 

Ut solet , attonitas càm petit Illa fens.. 
Buie decet inflatos lame jacoisse capiUos i: 

lUa sit astrictis impedìenda oomis. 
fhnc placet ornarì testudine GjUenelt 

SttslÌDeat similes fluctibus illa sinus.. 

Scd ncque ramosa numerabis ih ilice glàndès f- 
Ncc quot apes Hyble , iiec quotÌB Alpe ferae ; 

Ne- niibi tot positus numero imprendere fàsest:: 
Adjicit ornatus protima quaeque diès. 
■ CapiUos post cerviectq coUeeiOf attnbgat , ila 



v.i4t far'Td'aime», ce nr. a^» 

Ve Yous chargez dono poiot de brocaids superflus^ 
Des diamaBts de l'Inde eit lustres suspendus t 
€]e yain faste repoussè, et Téli^Dce attìre^ 
CTest k la propreté q«e tient Fait de séduìre» 
Éyìtez TabandoB des cHeyeux negligés : 
Qu ils soient artisteraent par le goùt arranges ;*. 
Que cbacune à son air conformant sa toilette^, 
Clonsulte son mitoir, conseil. d^ine coquet^e^ 
On lisse ses< cbeveux sur le front partages :. 
dette coiffure sied à des traits alongés. 
Un noeud , qui. sur la téte en forme l'assembkgr^ 
Accompagnerà mieux larondeur du yisage y 
Bs roulent sur Tcpaule el<%amment épars : 
Tel une lyre en main on yoit le dieades arts- 
Une autre les relèye et les renoue en tresse i. 
Tclle par^t Diane , agile cliassei*esse^ ^ 

Une autre ayec Técaille en rattache les noBuds ^ 
£t cette autre les boucle en replis ondulèux. 
11 est niSllè &9ons dt>nt se coifle une belle y 
Etcbaque jour amène une mode nourelle. 
Qui pourrait les nombrer ? Lecbéhe a moins de glan&^. 
Koins d'abeiUes la rudbe ^ et de fleucs le printenq^.. 
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£t ii6gl«nar deo^t mulfeis conia : saepie jaccfe 
Hestemam credas ; illa repexà iAbd6 est 

Ars casum simukt : sic capti vidtt m urbe 
Aliides lolefi , fiànc ^o , dìxit dma. 

Talem te Baccbds ; Satjris dainanfibiis'EYOéy 
Sustdit in cioms , Gnossi relieta , suasi ', 

! quantum indulget vestro Natura decori ! 

Quarum suat multis damna pianda luodis. 
Nos male detegimur , raptique setafe capilìi , 

Ut Borea fròndes excutiente, cadunt. 
Femina canitieni Germanis inficit herlià^ 

Et meltor vero quaeritur arte colói". 
Femina pròcedit densissima crinibus etntls; 

Proque suis alìos efiìcit aere suos. 
Nec rubor est emisse palam : venire videmùs 

Herculis ante ' oculos, Yirgineiunque chonmi. 

Quid de veste loquar ? nec vos, segmenta, requiro ; 

Nec qu« bis Tyrip murice, lana, rube^^ 
Gùm tot prodierint pretio leviore colores ; ■ 

Quis furor est, census corpore ferre suo ? 

« Herottlct adeni Rom» bikok loro pràsùàmB^ 



i i6^ i/AÈt D'ilMÉft, ex IIL iSif 

neglrgeDCé si4éd et le ^ùt ÌA eotiséilte : 
Cettc coiffìi^é e^ fihsilfekie el s^tribté de la Véitté ^^ 
Que fiètt méìM rìè^setììblè^ à' l'éfibt èti hasnté : 
7elledans OEchalle, end\?'s^rdre el sans ait,> 
HeittÀé iìt ìdé , et dft : EHe m'ent hfatite. 
Tendre Arìatte, ìStì^i tu pàru^ pfo^ tottcIfàUté , 
Quand Bdcdfafu» , e^orti^desr S^*es je^fent^^ 
Tenlcva sur sòn ektr e<l dévìiit fOnr épcfaiL. 

O ctiimbitm la nattìre est poiir ^6»s indulgeiitél 
Yous pouvez r^t^r iiii^ perteoutr)agiÉ^&Te. 
Nors ekereuiL ié tóB fi^diits dtòuVeS et déc&wtrts- 
Tombent commétte' feu^tte ait m.^ìtt àes ìàfefti. 
Par les^ Sttcs àm Qei-makisl^ belleg SttVatàiiéeSy 
De leur tété Machie effkeéfft lés anuéés ; 
Et leuiis &fux c)i«7éut Uói^d^, en paf^6 achietcs, 
Mentent a nós régàtds, da presttge encbanlésj 

Que dire dcs babits ? Brocafrds d'or et de soie ^ 
Et toi y pèììf pi<e , o^ d^ Tyi^ tà coutenr se de'ploie, 
Je vous redbertbe p^ù : mes goùts^scnat mo&ns aFtìers. 
Pourquoi porter sur soi sì^ revetìtfs ejftfers? 
HabUlez l'opul^uoe ^; étoiies' preciieuses ì 
11 ^st à moindre prix 4es oouleurs'^&cìeuseB| 



a3ik DE ARTE AMANDI, LIB. UI. y.^^3 

AJèrìs ecce color , tum cùm sine nubibus aer , 

Nec tepidus pluyias condtat Auster aqnas. 
£ece libi similis , qui quondam Phryzoa et HeUea 

Dicerìa Inois enpiùsse doUs. 
ff e undas imìtatus, Habet (pioque nom^ia^ uadb : 

Gredìderim Nyinpha» hae ego ve^teg^^ 
ine crdcum simulat : ccoceo velatur ^micta 

Roscida lucifeios cùm Dea jtingit equps «. 
Hic Paphks myrtos : hk purpureas ametbystos,. 

Albentesye rosas^ Thiekiamve gFuem^ 
Nec glandes, AmaiyHi , tose , ned amigdala d^suAt : 

Et sua velleribus B0inkiaceto.d6diu 
Quot noTa terra parit florés, cùm, yere tepentf, 

Yitis agit gemmas ^pigraque cedit kiems : 
Lana tot , aut plures succos bibite Elige certos :^ 

Nam non conTeniens omnibus omnis erit, 
Pulla déceBtniyeas : Briseida pulla d^cebant r 

Gmn rapta est, pull« tum cpioqne veste fint. 
Alba decent fìiscas : albis , Gepbéi, placebas*. 

Sic tibi yestìlae pressa Seidpbos erat. 

Quàm paene adjnonui , ne trux caper iretin abi»! 
Beve ferent duris aspei'a erma pilis l 



V. T9.I UART lyAlMER, CH. III. a35 

X^e bleu d'un ciel serein, la coiileur du belier 

Qiù d«it>ba PhiyxQs au couteau meurtrier f 

JL»e yert^ qui prend sou nom da teint deTeau yexd^itre^ 

A^étement des appas que Ghucos idoUti*e« 

lid teintè du safran est agréable encor : 

li' Aurore, siur son cbar et de rdbis etd'or^ 

De tissus de safran ^mpose sa parure. 

Cotte étofie du myrte imite la verdure ; 

Une autre a du parotle pourpre yelouté,. 

Et cette autre du lìs le reflet argenta.. 

lei reposent Foeil , le cendré de la grìre ^ 

* 

Le hrvoi de la cbàtaignie et le: yert de l!oliye. 

Ikns le mois de Y^nus les prés ont moìns de fleurs^ 

Que la laine en tissus n'emprunte de couleurs-.. 

Que celle qai yous sied soit constamment choisie t 

Le goùt doit yous regler, et non la fantatsie.. 

Le brun sied il la blonde : aimable Brisels y 

Le bruu a ta blancbeur donnait un nouyeau prix^ 

Le bjanc sied à la brune : ó fille de Gepbée! 

Le blanc fut ta parure et tcm plus beau tropbée. 

lei dois-|e ayertir un sexe delicat 
Qu'il doit craindre a^nt tout d'ofienser Todorat? 
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Sed non Gancaseà doceo die rap£ pnellas^ 

Quaeque bìbant xmd&s j MyseCiaéce, t«à!r. 
Q^M? si prsfìcìpiam, ne fuscet inertìadentes? 

Oraque susccptii mane laventur aquà ? 
Scitis et inductà candoFem qnaerekv ceri : 

Sanguine, qtue vero non rìibet, arterube^ 
Arte , supercilii ccmfhiia nuda repiètis^, 

Parvaque sincevas vekt alata geifi». 
]^ec pudor est localos tenui signare iaTiDa ; 

Yel prope te nato^ hicidé Gydne, croco. 

Est milii^.quo diiuTestrae medicamina fomue, 

Parvus y 7ed' curi grande libdfus opus, 
fiine quoque prdesidhnù lésie petitote figura : 

■ t • 

Non e^t prò yèstris ars mea rebus iners. 

Non tamen expositas mensa deprendat amator 

Pyxidas : ars &ciem dissimulata juyet. 
Quem non ofiendat toto faex illita vultu, 

Gum fluit ip tepidos pondere Tapsa sìnus? 
OEsypa quid redolent ? quamvis mittat'ur Afhenb 

Demtus ab immundo veliere succus ovis. 
Nec coram mixtas cervae sumsisse medullas , 

Nec coram dentcs dcfricuisse probem. 



T-ai5 L'ART ffÀIMER, CE III. a3$ 

Mes le^ons i^ som pas pour lalbmme rastique 
Qui gravìt le Oucase , ou qui boit le CaLÌ<fììe^ 
Ifois-je recommander aux bcltes de ce temps', 
Et le soin de leur bmicfae et le soin de letirs deiits 7" 
At€c artme'nagés, rous le savex encore, 
lie fard blanchit le teìùt , le carMin ìe eoibre ; 
Une mouche inanime, et cfe noir tùus peignez' 
Un sourcif cE^arni qu'én are rotrs d^^ez. 
Don ncz un jowr phis" rif aa jèu dfe^ la pruncBir, 
Et, frotte de safran , que votre ceìl etincèle; 

L'aft de soigner spn (eint est un de mes écrits i^ 
Petit livre, robjeten &ic seuI tout le prìx. 
Lisez^j le secret de voìis rencbre plus beQes :' 
Là vous vérrez pottr ypus més soins toujours fideles;. 
Gardez-vous d'exposer aux regards des aiuants,. 
Yos boites , leur pommade , et yos &ux talismans. 
Qui pourrait, sans degout, vous voir mettre eri ujagc 
La pàté etleis enduits dont se plàtre uu vi^age ?* 
Le sue buileux que donne urne grasse toison ^^ 
- Fùt-ìl venu d^Àtbène , est-il moii^s un poìson 7 
Gachez'vous quand du cerf vous employez la moèlle y 
Cache&yous quand l'oagaent de yos lèvres ruisscUe*. 



!i36 DE ARTE AMANDI, LIB. III. ▼.217 

Ista dabuBt&cient; sed erunt deformia vìsh. 
Multaque^ dum fiunt^ turpi», £stcta placenta 

Qiue DUBC nomenliabenl operosi stgpa Myronis ^ ' 
Pondus iners quondam , duraque massa fulL 

Annulus ut fiat, primo coUiditur aurum : 
Quas gerìlis yestes^ sordida lana fuit» 

Cùm fieret, lapb asper erat^ nunc nobile signum ; 
JNuda Yenus madidas exprimit imhre comas. 

Tu quoque dum cderis, nos te dormire putemns; 

Aptiùs a summà conspiciare manu. 
Cut mibi nota tuo causa est candorìs in ore ? 

Qaude forem thalami : quid rude prodis Cfos? 
Multa yiros nescire decet : pars maxima rerum 

Ofibudat ^ si non interiora tegas. 
Aurea quae pendent ornato sìgna iheatro; 

Inspice, quàm teniùs bractea ligna tegat» 
Sed neque ad illa licet populo, nisi facta, venire : 

Nec, nisi submotis , forma paranda y yiris. 

> Ce scnlptenr grec s*est renda célèbre par une exacte ìqik 
tauon de la nature. La v'adie de Mjroa esi vantée comme un 
chcf-»d*Geuvre dans pludeurs. épigrft^nmcsde TAtithologìc^ 



v*ao5 L*ART I/AIMER, CH. IIL ^ ^i^ 

L'apprét de iee qui bbarihe et repous^e et de'plait : 
On haitTouTvage informe y on Fadòre parfait^ 

Du ciseau de Myron <se menreiUeux tbef-d'oeuTre^ 
Flit un bloc que d'abord d^?06sit un maaoeuvre. 
De rubis e^richi vous voy^ cet annean s 
Or brut il fut d'abord batjtu sou8 le maurteau. 
On fibrina ce tissu d'une laine grossière. 
Ce bronze; jut jadis une informe matière : 
Àujourd'buic'estVenus qui, soxtantde son bain, 
Secbe ses longs cheveux. comprimés sous sa main. 

Qu'on vous croye endormie au temps de la toilette : 
Pour paraitre^ attendez que l'oeuTre soit complète. 
€acliez-nous les appréts qui y<^entT0s dé&uts : 
Le prestige est détnlit, si )'en connais le £iux» 
A quoi bon me montrer la céruse et le plàtre 
Qui composent ce teint que mon oeìl idolatre? 
De la schue yoyez ces ornements divers ^ 
Par une feujlle d'or légèrement couyerts ; 
Quand le peuple estadmis a contempler leur pompe, 
L'optìque les a mis sous un jour qui le trompe. 
Imitez donc cet art , et que tos soins discrets , 
l>e Yos &UX agrements dérobent les secreto. 



4i58 DE AKTE AHANfiI, LI fi. III. V.!i5: 

At Bon^pectenclM eprun pralbere «t^iOlos, 

Ut jaceanlfasf per tu ttrga, ^ee^n. 
.fflo jpredpoè^ ne «is miffosa , cawt» 

Tempore : iieo kpBàs s«pe resohre comaSL 
Tuta sit orlurtrìx'ioiiì y-qwssmàaLÌ <m 

Ungèttras , et vaptdlMMieya ^t ac«. 
Beyovet , el doìlliB9;tìmgk-eapll^itta : «ti»riq«e 

Piorat ad ìimsfts sangfHBéSenta'CeiBfls. 

Qux male crinita est, custodcm inlimÌDc ponat; 

Ornelurve Bonse semprr in sede Deae. 
Dictus cram euidam subito venisse pueU%; 

Turbida pervèrsas induìt illa comas. 
liostlbus eyeniat tam foedi causa pudoris; 

In^e nurus Parthas dedecus illud cat. 

Turpe pecus mutilum : turpe est sine graminc campus, 

£t «ine fronde frutex , et siiic crine caput. 
Non mihi yenistisy Semele I^deve, dpcendas; 

Pcrque fretum Mso , Sidoni , vectà bove ; 
Aut Hclene, qi^am non stolte , Menéiae; reposcis; 

Tu q^iìoque non stuitè, Troie raptor, ba5es. 
Turba docenda yenit^ pulcbrae turpesque pucllas^ 

piuraquc sunt scmper deteriora bonis^ 



v.aS? fiRT D'Alni ER, GH. III. 1^9 

N«n,,i« ne pretencU pas ^'uneibelle d^daìigiift 
D'éuier j^es ch^vfsi^E^ ^long^ 3i»us le peigae; 
Ma^s |MMiit*d?buQi^^iir alors : u'^llez poiat de Tos dgigts 
£n deranger les ncm^ds faiu et re&its vii^t fois. 
Là ^ue yotrc eoiffeuse au moìns a'ait rien a craindre^ 
Je ne pus suppprter de yous entendre plaindre^ 
De ypyis yoir d'une .aigqiJIe , à coups impatients ^ 
Faire jaillir lesang ^e 3es.bras innocents : 
Elle maudit tout bas la téle quelle pare , 
Et pleure en apheyant cet ouyrage barbare. 

Volre téte en cheyeux est pauyre ; enfcrm.ez-yiHis ; 
. Qu'un garde à yptre porte en scelLe les yerroux, 
A l'improyiste un jour j'entrai chez une belle, 
De cheyeux einpruntés je la yois qui, hors d'eUe, 
S^ajuste une ttssure et s'en coifie à Tenvers. \ . 
Qu'à tes fiUes , ó Parthe , arriye un tei revers ! 
Elle rougit, malgre ma retraite assez prompte; 
Dieux ! k nos ennemis réseryez c^^e fao^te. 

Un fro4t chauye est un^pre' depouiU.c de gazop,, 
Un arbre sans feuillage, ui^ belier sans tpi$pn, 
Je n'éprìs pas pour yous . Leda,, Semèl^.? Europe, 
pt toi qui fis ju:mer et l'Asie et l'JBurope^ 



à4o D£ aste AMÀNbl, tifi. UU y>a5t 

Fpnnosae minùs artis òpèm praeoeptaipie curant s 

Est ilHs sua dos , fenaa sine arte potens. 
Gùm mare compositum esty seciawBairìta cessat : 
• Cam tomet, auxìHis assidettlle sttis. 

Bara tamen menda facies caret : cecilie mendas t 

Quamque potes , vitium (ibrporis abde tui. 
Si breyis es, sedeas^ ne stans videalv sedere: 

Inque tuo jaceas quantulacumqtié toro. 
Hic quoque, ne possit fieri mensura cubanti$| 

Injectà lateant fac tibi veste pedes. 
Qu£ nimiùm gradlis, pieno yelamina filò 

Sumat : ht ex humeris ìaoois aiiiiictus eat* 
Pallida purpureis tangatsùa cérpora firgis : 

Nigrìor ad Pharìi confoge phcb opML 
Pes malus in nivel semper c^lur alatai ; 

Arida nec yinclis crura resolVe~svife. 
Gonveniunt tenues soapiilis anaìeellfides iltis t , . 

Inflatum circa £iscia pectus eat. 
Esiguo signet gesta quodcumque loquetuT, 

Cui digiti pinguesy et $caber unguis enmt 
Guigravis oris odor, numqUam jejuna loquatuT^ 

Et semper spatio distet ab ore yiiri. 



He1èii^^|pie,dfs^ii3 redf^xtònde im.f(poux^ 
Et que garde-djbf^ 9J1S. uiLraYJùss^r. j«loux^ 
J^instniis ^alemeQtJicsMidfis^etles.belle^ : 
On YQÌt;pmij^JP^jdiéa4U.im]pbre.deB.inicM:^ 
Lcs l)f 11]^ ^i^^aiefat.s|eji^5sei^t'4e 4x^011^: 
t?laire est l<mT,pc^Tflcge,ret^grice cistleiic&rd. 
Quand Tonde jeistte^n regos, le pitpfe.e5ttnu^quille; 
Grondeitrj^Ile^eA jfjfmspifx, ? a» J5cieuce.e3t utile. 

Il est j^ ;de Iieajaté& sans iache, etjsaAs. de£uits ; 
Sachez en dcgui$er.etle tfaìbleret Je £uut. 
IV^tf|^a4^e](!K*:T0Uf ,,c'est¥iiie.lpl précUe^ 
De peurjfu^ftaot-^ebput Qn.iiB,Y^as ciroie. assise* 
Si «WHs.éte&JU^'OttlKce , 41^ ét|9ffe^,f rps .poi^t 
Si^^p6j|>dQ«B^e4ibjUÙtte>«fi-f)^ 
Trop grasse^ serrez-yous d'un^ large ceinture ; 
On corrige le pied par l'art de .la chaussure; 
De ses.nibans ^n ro.se on ajpste le noeu. 
Sì la main n*est.ps belle, on gesticule peu. 
Ne parlez pas à jeon, si Fon craint votre haleinotf 
Cavdecipie.de tfop.près on ne vous entretienóe* 

Si les rangs^e^vosdeuts^ont^inegaux entr'cuxi 

-JSougez'jrJbifin^Jleimflst pouiTiQus dangereux» • 

li 



Sì ìfigcr , fltit ìn^SH'J^nrKOn ctItotoHIS i]l9nR& * 
Deus tiB?^iM(Hffilb m«BffiirauiHma'lercsl'* 

Sint modici MAÌ^kDl^^mipr filmine; 

Et sutìtiittii dciittftìft^'IìllJaS'tó^*''"^- ' 
Nec sua p<5iìiailà'è4l<<ÌiMìliir^ù i' " *"' ^ 

Sed iHe fiè(^ Vi^ iMMÈ^è'èimtnU 
Est , qux pérvcrso'drÀorqùV^at wà ì*acl^no : 

Cùm rìsu Ixta est altera fiéi'è ptltès. ' 
lUa sonatTaucum, quiddamqueìnamafeSè stridet; 

Ift rudit ad scabram tiirpis aseHa molam. 
Quo non ars penetrai? cKscunClacrjmare deccnter: 

Quoque Yolunt pkrantteÌRilcnre, qiiòqueùfoda. 

Quid , cùm legitiinà fraudatur litcra yoce, 
Blaesaque fit jusso lingua coacta sonb ? 

In yitio decor est, quxdam male reddere yei-La. 
Discunt posse minus, quàm potucre, loqui. * 

Omnilnis Iiis^ qiiomam prosiiut, impendite cnfam i • 
. ^Discite femincjO corpora ferce gradu, 
* Diicuoi male prooiuiciarc , cùm posùoi bci^è^ 



v.sot • VÀ^i DViii^En, ori. HI. \ :ìì5 

Qui jam^/^^II»i,cycoire?,ftB appii^eadlkbieu lire. I 
Par un cbarjp^jSfli^:;^! I9^rf^pjs^^ attirc. 
Qu'en ombràg^an^ ^#PWillWÌ,0Jfdd son coUttl, • 
Une lèvre^t/;y^(;^^e^ ilflif U9^ f émaiL 
Riez a^ec d^^}^^;;§j5J^ (j^^^Vings yides 
Qui sillonnei^j ì^\f^^^tiU ^f^scul de^des^ 
D'une voix qui ^ai^i},\e )^}^]enff écbts : 
Qu'on di^tjngjjj J^.fef^g,!)^ Xf^s^.m» dcKcals. 
De sots ncàBE|^ppp}s J^^pe /atigne et lasse, 
L'autre rii conu^^^on pl^ii|:é, etsqn.Tire grìmace; 
On c^^ìrsif fffx^ tftjur^t lo^p^le d'un moulin , 
Le chantr^^djApf^jp^jii^jqil^ ^p, refi-ain. 
^ WA'#^A£RWU'?ft? Q^oonsaUe sa giace,- 

Dans des jeux, du caprìce interprètes pressants, 
On trouye k volonté des plcurs ob^sants. 

Que dis-je 7 en mmaudant une belle grassaye : 
1 1 est de certaìns mots que la langue bcfgaye. 
Un défaut afiecte deyicnt un agrémcnt , 
Et IW parie moips bien , pour parler galameut. 

Tout a son prix , pour plaire il n^est nen d'inutile. • 
Ajez dans le maintien une^ice facile. 



II.. 



Excipitf ^w^s|^^^pi^^fR)Mi.Ì^«3<B». 

Illa y yelut conjm: llmbn<rid»^|]oda)|iM»d, ' 

Ambukrti;:kigi9riteft vama fer^foe gràdu», 

Motusf in ipoeGBHimdi^ alfer<mt 
Pars hum^'lataten tnàk i^iy pa?fr smtaaatae^ì^ 

I^nda^ 'a icrvà^«»)tispìeie&da«iiaiiu. 
Hoc yosiJ)incfàpi|i&^dnrec., i^boet :ÌMc«bi yiài, 

tIoDStra madsi Sirciies ^ronl. fflue ¥oee éanocA 
Quaxolibet admbsas detinaércxalcs. . 

Bis sua Sisypbides auditU paeneTesolvit 
GQijporj : nancf sociis, i^ta c^- fuit. 

^cs est blanda •canor:.dtsoant cantare ;puellae i 
Profacie multìs tox sua lena fiat 

> UlUbti ph^kilf ÌM» fòf tiuiAù fu^re , qubs éoranlGMiiiiiv 



Le mainticnyl^cbnnkùrbli^l obt8é$tiAariiiesptiiss2(iit»j^ 

C/est sur elle ^uft PoA'&'iil^Alè ; ^ei lièk 'passasi» 

Sout d'abord Ath-él oti' ì^épou^èé^ pài* elle. 

L'une donne à'fea'tJsifllé iìné'^taiée n'oiivéllc, 

Dans sa ròbe ftottàtftS ^^lipdl^ lés zepbirs y 

Et^ superbe^ a sa 2f£itté èlitrdiné lés dcsirss 

X'atttre) Apas donges^dkns sa marcire aguérrie, 

Imite l'air viirii d^une feminé' dfDmfirie. 

Bdglcz vos moQvcmmits : dans yos pas comme cn tout, 

Pbservezks fions airs, la d&ence et le godt. 

Fujez ^alement là bmsque p<$tulance , 

£t d'un pas affectd la mòlle noncbalancc* 

Mais vous , dpQt la Uancbeuv distingue. les i)pp.(Ul| 

Dcfcouvi*ez à demi yotre e'paule et yos bras. 

A Faspect de ces lis / dovi obarmé qiu me touel^, 

Ccst trop peu de mes jeux, f j veux porteria bsouGle^ 

Les Sirènes , d'uae ile haintaient ks roe^ers, 
Où leur yoix sedmsante aittìrailles Moebers; 
Uljsse a leurs aecents, rayi, bors de lui-méme, 
N'evita leurs ^eils cpie par un stratagéme. 
La douce melodie a le don d'enchanter : 
fieUe^ ; àhs yotre enfance apprenez à ebantcr. 



a46 DE.ARTE AMANDIJLIB.I1L v.5i7 

Et mod^marmorcts referànt aùdita tlic^trìs : * 
Et modp.Niliacis càrìniiial Insa 'inòiiis. ' ' 
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Kcc plectrum dextca, oubacaiif tdnuisseftioistrd 

Ncsciat arLiuio femioa docU zneo^ ,: : 
SiOJjL ferasque lyrà movit Bbodopciiis Orpbeus , 

Tai^tarcosc[ue lacus^ tej^nufiiiiQfpie^caiiem. 
Saxa tuo canfu , TÌadcx. justissiiAe uMtds^ 

Fecerunt muros ofiQciosa no¥OSb 
Quarnvis mutus erat , voci favisse.putatur^. - 

PiscU : AriomaB fabula nota lyr9e« . 

Pisce ctiam duplici genialui nauKa palmi 
Ycn*cr& : convciumit Julclbiis illa jocis. 

SU liI>C<uUiuiiaeUi, sit Coi nofa poetar^ ^ ' 

it quoque vinosi Téia Mus^Tsenis. 
^cta su éi pappilo : quid cmm lascivms iJIa? 

Cui ve p^itevVafti lud'iùir àr(e fleti/ ' " " * 
Et tenari possis cainien ìcgi'ssc tt^opcrtì : " '" ' 

Sive aliquid Galli , si ve , TiJjiiMè ,**'tuu1r J ' 

* CantUcn» Egyptve msudmò piuccbout ob Io^vììuq; 



La Toix a sab?ai^e,,,(^j.^^ejg^.u:,idolii^^.,^^,^^ 
Chantez, ;anjót;|^^„^^|,a^^l^u^^|j,,d5^tr^^^ ,^, 
Et lantót, adoptaqtlemod€^e:Meiaghis, ... . ^ 
Chantez. ces' m^xméì ipmti^^ ^oatXflB \S^ìs'À > . ^i 

Avec des doigts savants y d'un tsistiniliibiit>sonore 
La belle quej'instniÌ5sauf*tbuchercticoi'(^ * 

A la lyre.d'OrpIiee obéissai/^nt fef bóis 5 ■ 
Gerbère ouvrit l'oireiUe aiut lebari^s de sa voix.' >^. . ' 
Aux accents d'ÀxBpbion^* docile à leiir pv^issanoey ^ 
La picrre se mouvait, s'àrraugcait en .cadence. ' . . 
S'il feut que je descdide à des tcmpsplus uoiivcaiix, 
Qui ne sait ton bistoire^ ó cbantrc de Lesbos! 
Qui ne sait qu*Arìon''fut sauve' par Sfi lyie, '.' 
fit q[u un poisson muet lui servii de nayire / . 

Vous apprendrez eneo re àbattrc des deu:! Jiiains ^ 
A ronler sous vos doitrts l^s^lecers tambourins. 
An bmìl de leurs c:re]ots , sisn^al de tes conmiétes ,. 
Amour, tu vois Ics j^ux. accouinr A tes fétes. 

Aimez les vers, lisez le poète de Cos, 
Et les douces ebansons du yieillard de Tbeos ; 
Gallimaque^ Saplio, que Vénus méme inspire, 
Et Terenc^ et ces yers que Tibullo soupire; 



a^è' DE ifR-rtS A«ifNBr, ItÉ. lA. t:3W 

Sictaqne Yaotóm fulva in^ignià Tiflir 
Yeller^y gUnoAù^y naryxe^ quereAdirUiar. 

Et profugnin'^dflViy albe PrìmonBaltvm»^ 
Quo nuBum Latìacbiius'exstaropiis.' 

Forsitan et nostrum nomen inisceHturìstis^ - 

N€C mea tictaeis scripta dabuntur aquis: 
Àtque aliquis dicet / Nòstri le^ enfia ni^^tn 

Carmina, quis partes instruit ille duas* 
Deve tribus lil>ris, titulos quos signat Amonuo, 

Elige y quod docili molUter ore Fegas. 
YeVtiBi compositi cantetur Epistola voce : 

Iguotum lìoc aliis illé noyaTil opus. 
! ita, Phcebe, velis T ita yos, pia nummavatum, 

Insìgnis cofnu Baccbe, noyemqùe Deae T 
Qùis dubitet, quiu scire velim saltare puelkm?* 

Ut moyeat posilo brachia jussa mero? 
Ardfices làterìs, scense spectacula, amantur : 

Tantum mobilitas illa decoris babet. 

< • ■ 

Parya monerepudet^ talorum ducere j^ctus 

Ut sciat,.et yires, tessera missa , tuas.. 

Et modo tres jactet numecos : modo cogitet^aptè 

Quam subeat partem callida , quamqùe vocet. 



y.iùf L'A&T D^AIMES, CB. Ut ^ a^ 

Et Properde , et OaHus , et dette fmsoD d'or , > 

Où Varron pour HeD^ nous atteùdrìt encor : 
Et ce fameux poeme, ou le chantre d'Enee 
Plaint et iiou$ fait pleurer Didon abandonnée. 

Panni tou& ces grande noms si m<« nem est àté^ 
Si mes vers sont saiiVe's de f otEbtì'du Léthé, 



K^ J| \i I..',. 



Grlce & mes soins pour vous , qiielqu'uù dira peut-étre : 
a Lisez aussT, usez Ónoe votre maitre : 
» Aux trois hyres noinmez les lÌYres dcs amours^ 
» GhercLez cès Ytis f/dmis fpt foh timef toujotors^; 
» Lisez ^«D0 vtisi teàdré tare tundre iM^rl/ide/ 
» Nouveau geliré d'òùttagè inVétìtéparOvidé. » 
Puisse le dleu duìleiVe, aìni desdÒctes soeurs, 
bt mon maitre ApoUoD ^ m accorder ces honneurs * 

Je yetOL qne mon c^ye eicéUe iìans ' la iùaiì^ y * 
Sache arrón^t ses bras','ìes moirp^oi# ^rfcàiéice;' • ' 
La danseuse aù u^àtré est !à rcine oesMCoèùrsi 
Tant plaìt ragilite' de ses pas/ seàucteifrs ! ' 

Dans de moiudrcs detaiis j[e yeiìx éatrer ancore* .-■ 

]c yeux ^tfèù ld^i<MÀanf dans uii coniet sonore. 

De sa main ayec^ gr Aé6 eHe jette les iéi ; 

Qu'elle amène ayec art lé^ nombre^ demande's. 

1 1... 



/ 



aSo DE ARTEAMANm; LÌB III. ▼.357 

Gautaquc noli stdlè latronnmprdikiudat: . 

Uuus cuoi gemico cakulos bostc perìt, • 
BcUatorque suàprenjius sine, compare bellat; 

£mu!us et cceptum saepe recurril iter. 
Reticiiloque pilae leves mndantur aperto r 

Kec,m*^Ààtìtòlìés';'iiM'm6vendà^^^^ 
£stgeDtl^&^ftlitf<}^ìèntf^ffili^e>e&ctàt& ' ^ - 
. Scrìptulayqmf»|f.mensrf:bAriGis»9nni|$ibabclb 
Parva Ubfllftjajff^jsijft^^^ .^. ^..... 

In qua yicisse est coutrmiasse saos.^ 
mine facesse jocos : turpe est nescirepueiiam- 

Ludere: ltiaéi9«saté^>^atàtì*Wo# ^'"«' »-' '^'^'^ 
SedmttfMmu«tiÌN)r^^ «ftp»«ill8|f^(K^bt^ ^-^ 

Dimi su5^^j5,ifl^cj^i^,^yfdi({(ii^^pf^(j^ ^^ 

liludaune per liisns pectora nostra patènt : .„ .^ 

Ira'stibit, aefonne maium, lucnqnc cupidi) f 

Jurgffli\ft;^ ét¥iiS,^ ^icftà^^ie^'tó?! " ' ^^ '^^i *'^ 

Invocai iratgs^i«Ì]ili»(|ai/sqii$::;lM35.,|vb li \jir m1 O 
Bulla fìdes; t^^I^pcj^^yiE per.yop.pgfijiitH^^^ , .,, 

Et lacrymìs vidi saepe madore cenas. 
Joppiter a vobis tam tarpia cnmina pcllat^ 

In qòibus cfet^icufa^^litért Vtt^.^*'^"^' ' l 
Hos ignava jpcos' trilMt'^atiirli pueOift* *^ ' ' . 

Malcrid luamtt ^\f\mò Sfihn A\ *. ^ i /i e . . 



v-58^ UART D^AIMER, CH. IIL iiSi 

Je yeux x^an ]eu .d*édiec5 , sous sì. coodoitie habìle, > 
Lio cavalier soutienne Un fantassin debile^ ' ' 
Que du roi qui s'avauce et s'expose a sob tóur^ 
£lie sache au besn'u menager le retotir. 
Apprenez taus les jeiix :,u|]^,bdleest«l:|U^^Ue . 
D'ignorer des amaat5.fiQip9^%$i4f^pi^,ftÌQu])le. 
Ta scìence du leu'TouseofiteA'I^nioìoéi: - 
Posséde^-yotié'l Vòilà'lé ll^lr^Mév^dè m 30Ìns. 
La passion nous gagne et notre humeur 5 altere : 
Ccst là qu'à d«?o,y;ye^,p^y^i|^pajpfi|qre, . , 
On s'emppjrt^^^QP ^l^mR^^i jOH .miat fiatheneai vaia 
Et k crainte de p«:dre>itt I^ofiotirviléii gidn. >^ 

Besr^'Hriche& amdlr^Vo^^^^'*'^^^ K^ iu|urcs : 
Que aimprecatidns . de s«rmeii|s^ de parjiirea^I 
On perd : ìk t<^|]s les^ cpup3 fair r^v^e de crif , , • 

* 

Et la cliaa^e , et les des ^ et le5 diew^ soni maudits. 
lionte ! le depì? défigore yos diìànbes ; 
Une arsire douleur deshonore yos larinés. 
Oli ! demandeK au ciel d'eyìter ces fureurs , 
Vous qui mettez unprìx à régper sur les cosurs; 
Tel est d'Un sexe.doux Famusement friyole. 
La nature oayre à IlìQmme une plus male 4cbl^ 
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SuQt iyi6 cdtoxésqoi pilaiv ^crioibqfUey Irttofiipisy 
Axmaque, ^tiiiigfnis<iarcDaBtiBne^jEtoar 

Nec Vos<im]ittsliaBet',.tttfC vos'^rfHfesiiaa' Tifgp j 

Nec Thuscus*pfarcidaf d(*v«lfttfftiit»^ aqdF. 
At licet, et prodest Pompejas'irè^e* mtìfeas'^r 

Virgirife d^herìrs cfàttì caput ati'd^ cipiir. * 
"Visite laurigerb saCritarPafartiaWlfoeBó^; 

Ille ParsbtDiifas iliersftitt afta rtltes^. 
Quaeque soìCof conjtncqfae Strcis mcriitmiéttfóp^*atiiiCr * 

Navalique gemei* dnctùsf lt>tfort' càptit 
Visite ttiricremas rarfèaEf itfempMficfós àttm: ^ 

Visite conspicuis tei^tra thtòa befs* ' ' 

Spectenturtepido fflactdosaf sàÉrguttir areó«5r 
Metac[tìd femiiti citeuetmclà tota* 

m 

Qtiod latet; ignotum est : ignoti nnìfa cupido : * * 

Fructus abest, facies curn bona teste caret. 

Tu licet et TLaìnyran superes et Amcebda cantii; 
Non erit ignofae gratia magna lyrae. 

Si Venercm 6ous nusquam poswsset Apellesf 

. . ' - .' . '.- 

Mersa sub aequoreis iFFa lateret àquis. 

' ^statcm dcsigaat : jcmm Virgo est upum e uibus anodini- 
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Et la panoff^rf «crime, et Parcet'fe$ cìcemtt , 
Voilà ses "pasié-tethi^sj; steS jctat ^oùt^es ttòvaait. 

Yousqa9lKs(rsiimrott pohitltittei^dàn^ sa mìficé^ 
Ni le Tibre jòfitcfr (Idtis Sdn liumidelice, 
Visitcz ce*portlqofe, (JàPbtdpe'^àgtìaiidifrajs 
Bàdt le vaste* lnM;|>ib^éf Stà'ì^aArè etdwfrus^ 
Visitez ceslfeàtttfetti ftfctJi^ pdr titié^ . ^ 
Et IVdifice cncofy ^i«)Frili!ttéhtd*<)itóà 

Voit Nepiune ttighttifir^lésrràtóaQfs de PkMsl. 
Visitez<<f Agi4ppr ^atteàÀlè' ià?)oti!p^'a]e^ ' 
D'iigrippa, qui ceìgidt l^f^ti^tfÀÉté Àay^Je. 
Dans le XeÀ^hf^tsfy k^t ^arfiiift^ odbranf 9 ^ 
Au th^tre , briUez , aÀ'n^e^ àttt prcmlers' fangs f ' ' 

r 

An cirque autcni(lrd^]^(^i^^;4l^ l^a féimesse abondé« 
Tout ce jui vif CXcfite' uè vif pas poiir le mond^ r 
De'sire-t-<nff db^ bièttV ^tdne'sont jiàs connus 7 
Des appas sans't^Aìblól^ ^Òiit'd<^$ àppas perdus'. 
OrpWtf à Vòtrie fyfé etìt ce'dé" la y irtoìre ; 
Mais si vous'Vóusfaise?^ votrelyre est sans gioire* 
ApeUe peint Yóius : cacbee au fÌ9nd des eaux 2 
Serait-elle Yém^ um» kpeisln^dtCìte^ . ' 
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Quid pctitur sacris , nisi tantum Cuna, po^tis ? 

Hoc votum Dokri summa laborìs habet 
Cura Dcùm fuerant t^im Begumque poetai, 

Pra!miaque antiqui magna tulére chori : i 

Sanctaque maj'estas , et erat venerabile nomea , 

Yatibus : et largae saepe dabf^Uir opes. 
Ennius emeruit. Calabi i« ì^ ^pntft^^^ortiis, 

Contiguus poni ^. Scipip migne ^ilJK» 
Kunc edera& sine Loopiie jacont : operatactue ^[octis 

Cora yigil Musis x^omen inertis habet» , , . 

Sed film» vigilare juvet :i}iiisj»o^tHoaienim^ , 

Ili«6 aeternun» silati^^setQpiiSj?^; ^ , r . . . , 

(^isDanaèunossetySisemp^cì^VtlSiatfuiMCt, .. i, ) 

Inqu^si^turrìjHìilituis$et Avu^?,. .f... .-. .. *. , .': 
IJtilis est Yobis, formosa; sturba y pjtt^Iar* .»^ ,,**.. 

Saepe vagos ultra limina feite pede^ ... 
Ad multas lupa tendit oyes^ pro^detwr. «t uoam s 

Et Jovìs in multas devplat ales aves. . 
Se quoque det ' populopulier speciosa. videndaB^; 

Quem trahat, e multis forsitan unus erit* 

> Cache la vie , c^itle sage. Ovide donne aox bclk^ m «vìr 
oontraire , et il a raison: 

On uè pctiiì d«^m titr *iyìom ne coanaUjpMi 
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Poetes^ nous cherclions la gioire et sa. fumee : 
Xe but de nos^ travmix , qu'est-il ? La renommee. 
Ses belles^deshéros, les chantres autrefois 
lÈtaient les &yoris et des dieux et dcs rois; 
lieur nom était sacre, lear personne sacrée; 
Leiir Muse de gr^nds dons fut souvent honorec. 
Ennias ^ né jadis dans \éì monts calabrois^ 
Qui du grand Scipum ft'cbatit^ les exploits, 
Près da grand-^pion son^ le marbré repose^ 
Le poète aujoard^ui qui reille^quìcompose, 
A le Ta^ nom cfoiisif j sbs tèrs soiit délaissés ; ' 
Et du liérre savant les bomiemis sùrit pcàdsés* 
Mais cberclMné dtil«noài Plfcmòrable cbimère : ' 

ti 
naitrait Homère ? ' 

Quel serait son f^iiom , sì, càebée au grand jour^ 

Danae renfermee e6t fidili daiis sa tòbr ? 

Belles , prenez donc soin de vouà rèndre visibles j 

LaLssez vostoìts, sortez de l^eih^ ombres nuisibles. 

Pour prendre une brebis, ravisseur meurtrier , 

Le loup cbercbe, il attaque un troupeau tout entier; 

L'aigle qui piane au ciel et porte le tonnerre, 

Cbasseiir du peuple atl^^ déclare à tous^la guerre. 
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Omnibus ìDa l'ocis maneat studiosa placencli : 

£t curam totsT mente decorìs agflt. 
Casus ubique ' valet : semper tibi pendeat liamus :* 

Quo miùimè credas gurgìte, piscis erit. 
Sxpe canés frustra nemorosis montiBus errant : 

In^e plagam nullo cervus agente óadit. 
Quid minus' Andromedse fuerat spei'are revinctafe, 

Quàm làcrymas uHi pQsse piacere suas ? 
Funere s«pe viri vir quaeritur : isse solutìs 

Crinibus , et ftetus ùon teiiuisse , decet. 

Sed\dtate yiros cultum formamqueprofessos; 

Quique suas ponunt in statione comas. 
Quae Tobis dicunt, dixerarit mille puellis'^- 

Errat, et in nulla sede mbratur arnon 
Pemina quid faciat ? cùm sit vir laerior ipsa ; 

Forsitan et plures possit habere viros. 
Vix ìnihi credetis: scd credile. Troja manerel; 

Prxceptis Priami si fbret usa sui. 

■ Le hasard m'a aoovcot mieux servi qae leahommes. 

Le poèce proave ce tte maxime par des cxcmplcs lirJs de 
riiisioire fabirleosi^et des accidtnti ordiil^freà de la vie , «e paT 
deux ^9m^^9tmtéim ^u mot àj» Riìr«là9 •fnemcoii «« étM 



raifons. 
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A miHe spùcm/emi éutim tos* appa»;- 

Qu'en ce itotàbi^imdumóìnsriie'Vous'^ltappe'pacs^ 

Que le dé^'dn pllrtM<A> tou» Iieus: y<ms attire', 

Et que tout ikè eft i^«9 r Qu^on regardé etm'adinire» 

Au hasard et piridai teaàe» to? Bamegons : 

Au vivier qu'on (Of^k v»Ìé on péehr desrpoìssdnsr; 

DescUens dli'fènd'deS'boisIèi cnssefbntetit^itdxir/ 

Et le cerf deltd-ttéraean^piègeya seprendre. 

Andromede ecpos^te j tn desi grand» maffiennr 

Pouvait-clle espére'r hb- amairt de ses pleiir$ ? 

On eaUfnfostépoaty otrlej^enre; cesbrmes 

En attùrent un Sfft6fé^ elle iewHx sts cbamres, 

Maia.fuyez ces galantSy.damerets éveotés^ 
Parfumant leursxbeveux d'amidon cìapLentés}» 
Touf ce qu'ils yous diront, ils le disent aus bdUes^ 
Et chez eux de l'Amour rien ne fixc lesaìle$« 
EL ! que ièrez-YOus donc , si les hommes ^^ si aous^ 
Nous sommes plus lég^s et plus'femmes quevoui»? 
Vous ne m'en croisez pas; m$ds-yous devezm'em croireit 
Troie aurait maintenu sa puissance et sa gioire^ , 

« 

Si Troie eùt de Priam écoute' les ayis. 

11 est certains galants^ d'un gain sordide epris^ 
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Simt qtìi mendaci; specie grassel^ur sm§m ^ 

P€rc[iie ddilas ' tdle^lue<a^>udeiida pifaDt^ 
Kec coma vos fallat liqi^dli uiùdiss^ofA uofdi» : 

Ncc brevis in Fugas ciogala pressa suas. - 
Nectoga dccipiat filo Unuissima : nec si 

Auoulus va digitis alter et alte^ieiil* 
Forsitan cxliorum numero cuitissiztiusill^ ■ 

Fur sit . et uratur yestis amore tuae. 
Bcddemcup^ damant spoliats^saepepuellae» 

Bedde meum v tofto voce boante foro. 
Has, Ycnus, e tempiis^ muito radiant^Mis aoro. 

Lenta \id£gliie«^Afpia^esf|ibQj4|Bi|«o ^: - > ^ 
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Sunt qiMH^ttè non dubid qùaedàm mata nomina 

Decept» a multìs crimcn amantis habeot. 
Siscite ab alterius vestrìs timuisse querelìs ; 

Janna fallaci ne sit aperta viro. 
Parcite , Oecropides^ juranti credere Tbeseo : 

Quos faciettestesy fecit et ante, Deos. 
Et tibi, Demoplioon, Theséi criminis heres, 

Phyilide deceptil^ nulla rellcta fides. 

*^Ptr ^peeici» Uioù amuris. 
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Qui d'un amour trompeur vendent U. complaisance; ; 

Que leurs cbeyeux poudrés et parfìimes 4'csscnce) • 

Leur ceinture serrée en replis élegants , 

Et leur tc^e brodée en festons arrogaots , 

Et l'édat des rubis dont leurs doigts étincèlent, 

Ne ferment pas vos yeux sur ks déiauts qu'ils cclent. 

Peut-étre le tolus bi de ees £iiix importants 

Eit un escroc qui Teut briller à vos depens. 

Beodcz-moi ines'biioiix^'Iefir't^ntMns vous accosent; 

Entend^on s'écrìer les femmesqu'ils abusent. 

Le portiqae ao barreau* résonne de ces cris. 

y^BUs ! de tòn^fempir au superbe pairis , 

Tu, vois tous ces 4ebats aree indiSference , 

Et la nymphe Appienne imite too silence. 

Il en est dont les noms fameux par cent noirceurs^ 
Sìgnalent les lardns de ces amants trompeurs. 
Par les pTaintes d'une autre instrukes à les craiodre» 
Évitez le malheur d'avoir à tous cd plaindre, 
filles d^ Gicrops ! s'il atteste les cieux, 
Keu. croyez pas Thésee, il ment encore aux diei^x. 
Ta foi , Démophoon , vaut la foi de Thesée , 
Par tes jermenU, belas ! Phyllis fiu àbixnéc. 
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Si bene promitt^nt, tt>tn!em proonttìte ytrhis t 

Si dfederinf , ctTW gaudia pactat détte. 
Illa potest vigilia flatoroas'cxstiirguere Vesta?, 

Et raperei e tcmpHs-ylnadj^ sacra- tni's^; 
Et dare mista viro ti>itis aconita cicutiff;- 
• AcceptD "Venercm mtmete st qiur aegat.. • 

Fert animus propiùs consistere : supprime habenai ^ 
Musa : nec admissis excutiaire rotii. 

y erba vadiim '^ tentent abiegnis sciipta fabeOia : 

Accipiat missas apta ministta uotas. 
Inspice[:[<|uòd(pie fege», ex ipsis coUige verbis, 

Fingati an^ex animo solficitusque roget. 
Postquebrevem rescribe moram : mora-semper amantes 
' tncintt/exiguum-simodò teropus Labet. 
Sed ncque te fòciliem juveni promitte roganti : 

Nec tamen eduro, quod petit, ore nega. 
Fac timeat speretquc simul; quotiesque remittcs, 

Spcsque màgis Tcniat certa, minorque metus. ' 

I Ycrba scrìpta ah amante scWciient amicam. 
B L^espérance se Icurre de promcs^es j elle eroit ce qu^oa 
Itti dìt , pourvn'qa'ii kii pfarìs*. 
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S'ils preméttente oiLjMuUeiir promctti^^ son Maé; 
S'ils donnenty qaeiett£sdoBS<80teftt|»y«5 de^etamf. 
Mais des pbbirs fuyes 4e afifiis ^t«oupaMe : 
Uneingrateà'oejpoittt^utitotit^ ètte est c^paUi 
D'eteìadreìie Vettaios kj ;r > ^ijiirs et s»i»tis y 
De piller et tonrtomfyle et l'or iékiàt tu* te eeiofi, 
Isi&I et saics'&émif,iieiE'age|M»9éÌ8e, 
Dofirir à soB^epoiix Ja -oonpe'de Médee. 

Je m'emporte ; àirétws^andst^oursiejK'efihije^, 
Et ramenoDs man'ehftr dans-ks diemins Qtxj^m 

Par im'biUet iddmte uitf&iUaaiiie«didQrète .: 
Leprendre^«6t;k.d0f«k'd'<iiBe Jbdòle soubsett • 
Lisez^ ^us,jqgeff z si son tou seducteur 
Est un jeu de l^esppf ou 11>uyrage du conir* 
Leur laiig^ge^difiére : on ne^eutle confondrq 
Mais ne-yous hitài fi3is,y tardezà lui rQpondi:e; 
Difib'rer quelque'teipps est.UQ.Sj^.détOJurr 
Une attente l^ère ^gvillenne ì'slvkmv* 
Ne Tous engagez.pas ^ Fusiigerlie c«nunande; 
Mais, saus la rekitcr , ^cartez^ demaudc;; 
Qu'il espère et qu'il craigne, et qii'à.chaquere£u5|^ 
Toujours il a*aigne moius et qu'il csjpère plus«j 
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Muiida , sed e medio , consactaque yerba jpuclhc , 
• Scrìbite : &ermonis publica forma placet. 
Ab ! quoties'dubius scriptis exarsit amatori 

Et nocuit formae barbara lingua bon»} 
Sfd quoniam, quamvis tittae careatis hoDore, 

Est Yobis Tcstros Mere cura viros; 
Andllae puerìye manus feratapU tabeUas ; 

Pignora nec ju\'cni credite yestra noyo. 
Vidi ego pallentes isto terrore puellas 

Seryitiftm miseras tèmpUs in omne pati. 
Perfidus ille quidein , qui talia pignora sèrvat: 

Sed tameu ^napi ftilmtuis instar faaBet. 

Indice me , fraus est concessa , repdlere fraudem : 

Armaque in armatos sumere jura sinunt 
Ducere oonsuescat nfultas manus una figuras. 

Ab ! pereant, per quos ista monenda mibi ! 
Nec nisi deletis tutum rescribere ceris, 

Ne teneat geminas ima tabella manna. 
Femina dfcatur scribenti semper amator. 

Illa sit in yestris , qui foit iile^ notis. 

Sed Ilbet a parvis animum ad majora referre, 
Pleiiaque curyato pandere Tela sinul 
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Sitìi^le'daiiSTÒs'Gcrìts', soigncz rotrclangagc : 
Le stjle famiKer est le style d'usage. 
Des gràces de Fesprìt le coeur est encLante' : 
Un langage "barbare enlaidlt ta beauty. 
Puisqiie satis afiiccter les dehors d'une prude^ 
À tromper iros'màrìs yous mettez yotre etude, 
Prenez ponr ce message un esclave prudént : 
Un esdave sioTicè est un faux confident ; 
Ce qu'il peut contre yous fait yotre inquietude : 
Votre secret qu'il tient, yous tieijt cn servitude. 
J'ai yu plus d'une amante en palir de terreur. 
Gilui qui peut garder ces doux gages du coeur. 
Est un monstre. Qu'importe? A partir, toi^ourspréte. 
La foudre dans ses mains gronde sur yotre téte, 

Opposez ruse a ruse : il fut toujours permis 
D'en user à son tour contre ses ennemis, 
Que la piume en yos mains change de caracteré: 
Malheur à qiil* m'oUige aux con^^ls d'uà faussaire !^ 
Sous le hom> de l'àmàiit , qui uè trompe qu'autrui , 

Écriyez toujours e/7e, en écriyant a lui, 

* ■ • -• . ... • 

Pour de plus grands objets laissops cesbagatt'IIcSy 
Et qu'un plus yaste essor déydoppe mcs ailcs. * 
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Per^oetad ttàem ràbìios compe^cere Jtqpi:es^: 

Candida pax bonùojss , Iniz 4ecet ira fejpasu 
Ora tum^Bt irà : nìgrescunt sanguine Yima&s 

Lumina GorgpneO'S^B^iùsignejnieant. 
I procul.binc^ ^ii^it^ nmj^ mhiySMa^,Ui^ó^ 
! Ut Yidit Tottitf V^Xhs in^anwe suos. ' 
Yos quQ<pieisiroedià^^peqdumr.$pftnte^sin .irìy 

Gognoscat .finciem .yix.aatis .iiUa j^nuaou 

Nec minùs in yultu damnosa superbia yestro : 

Comibus est pcuììs allicicndus amor. 
Odimus immodicos , experta: credite , fastus : 

. Saepe tacens odii semina yultus Làbet. 
Spcctantem speata : ridenti molUa ride. 

Innuet; accepta^ tu quoque redde notas* 
5ic ubi prolusiti rudibus, puer iUe^ relic^is, 

Spicula de p}ia tetra, prOQiit acuta sua. 



Odimus ^ mmstfts* TeonoMam^di] 
Nosy liUarem< pojhifaisi |>femina jasta^oapit. 

* Foeminas intumescere mìnime debere ostenditurexeinpl* 
^Hadis , quae cùm fibSam iuflasset , genasquo Tidlssct' 
fiere, Mbiàm^lÓ^cH. 
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Sachez , be&es , saehez comger vos liumeurs. 

La brute a son. instiact ^ rhomme setti a àes moeursf 

Un YÌsage en fureur s'enfle, le sang bouillonne, 

Et FGeil en feu ressemble à Foeil d'une Gorgone» 

Flùte y je f abandonne : au prix de ma beauté 

Ton art , vaìn instrumenl, serait txxrp acbeté^ 

Dit Palksy quand die eut, dans l'eau d'une fontaine^^ 

Va grimacer ses traits, enflés par son haleine. 

Et Yòus, dans yos transports consnltez un miroiri 

BelleSy votre ktdeur yous fera peur à voir. 

L'cn^e3 bouffit la jòue ainsi que la colere : 
Par la douceuo affiUe on réussit à plaire» 
Nous baissons yos tons, yos airs et yos bauteurs^ 
Et yos dédains muets repoussent tous les coeurs. 
Bépondez d'un coup-d'oeil a l'oeil qui yous admirej 
Tayez un doux souris par un plus doux sourire ; 
Que des sìgnes flatteurs soient par yous entendus/ 
Et par yous galamment ayec grAoe rendus. 
Preludes de i'amoury tous oes liens ont des chamies^ 
Bientót de son carquoìs 3 tire d'autres armes. 

Le firoid et morne ennui ne nous déplait pas moitm 
Une fbmme^ en bibOO^nt, n'attire pas nos soins* 
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Numqium ego te^Aiidromache^ nedte^ Tecmesca, ragaien, 
: Ut miea de vdbis' altera: amito fovet 
Credere vix videor ^ cam vogar ciredere panu, 

Yos ego cum Testrì&concubiiisse virìs. 
Sciiicet! Ajaci mulier mas^ttssiiM dixit, 

Lu>: mea! €|pttì[2iie-8)dQB&ii8rba juvare viros ! 

• , ■• ' ' ' ■ ' 

Quid vetata loagnìs ad T^s^exeiÀph iwmires 
Sumere y nec ikomenperdmubse ducis? 

Dux bonus buie ceutusiL cown^ait vite r^gendos : 
Hiiic it^uites, illi s^pft umkiÀ dedita 

Yos (pioque., denQbis€[i$9«^(|W4ae 5Ìti«^ptn&ad usan, 
Inspicit^ : et oerta poiMfe.qtteiaqiielaGo. 

Munera det dives : jus qui profìtebitur,.adsit : 

Facundus causam saepe clientis agat. 
Carmina qui facimus , mittamus canniua tantum: 

Hic cboru$ ante alios apfus amare sumus. 
Nos facimu$ placitae latèpraecQnia formae. 

Nomen babet Ncmesìs : Cyntbia nomen habet. 
Vesper et Eoas novére Lycorida terrae : 

Et multi, quae sit xiostra Corinna , rogant. 
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Ajax a pu trouver sa l^ecmesse touchante ; 

Mais pour lums^ peopfe gai j la gaité iioas cuchanfe. 

Andromaqae / Tecmèsse, en vaia m'aimeriez-^vous : 

Je saurais respectpries drottsde TOiépoux. 

A peiné je eroirais , sans des ga^ fidMes, 

Que jamais ros oùds ost paVoas trooYer bdles. ^ 

Qui defettdqu'enoesVers', surdelegers sujets, .' 
J'appiiquc un grand exemple àdeinoifidres objcis ? 
L'n bon chef donne à l'un le soìii d'une pbalange; 
m Par son ordre, sous Fantre un escadrou se range; 
Un autre obtieiit HionDeur de garder les drapcaux: 
Ainsi de vos amaiits disposez à pvopos-; 
Que leurs divers étafS soieht mis dans la balance. 
Et profif ez de tous sdon leur diB^ehoe. 

Le nche doit pajer ; le sayant dans les lois 
Vous préter sa scienoe, et l'orateur sa voix. 
Nous qui faisons des yef s, donnons dcs vers aux belles ; 
Et de tous Qtxs rivaux qu'ìls triomphent près d'clks. 
Vous dejfes a nos yers un immortel renom t 
Delie et yous Cynthie , on connaìt yotre nom i 
Des Alpes à l'Ida Lycoris est chautce , 
Et dqi dans nds murs ma Goriime est citée. 
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Adde , quod insidi» sacris a vatibas absiutt ? 

Et bcit ad mores ars qào«pie nostra suos. 
Kec nos ambido, nec amor nos tangit habendi i 

Gontemto cditur kctos et umbra foro. 
Sed ha& haeremus, validoque penirìmiirssta^ 

Et nimiìnn certa scóniis amare fide. 
Sdiicet ingenimn placida moUimur ab arte i 

Et studio mores convenienter ennt. 
Yatibus Aoniis frciles estote, poelke* 

Numen inest illis, Pieridesqtie Éivent. 
Est Deus in nobis ; et sitnt commercia cccfi : 

Sedibus aetheriis qnritus ille venit. 
4 doctis pietium scdos est sperare poetis» 

He miserum! scelus boc nuUa pueHa timeC. 

Dissimnlate tamen , nec primi fronte rapaces 

Esle : noTUS ^ viso casse ^ resistet amans. 
Scd ncque yector equum , qui nuper sensir babenas, 

Comparìbus frenis ^ artificemque regét. 
Nec staKles annis animos , viridemqua jurentam 

Ut capias y idem Gmes agendus erit. 
Hic rudis , et castris nnnc primùm notus Amori» , 

Qui tetigit dialamoft , pra^da noveDa , tuos ; 
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Les poètes ^ formés pour tous les airts gaknts , 
Cultìvent de l'esprit les aimablestadents. 
Libres d'ambiùon, riebes sans opulence , 
De l'cwibre de leors toits ik aiment le silence. 
Ils s'attach^nt sanspeiiie; et, sansfiel, sans noireeurs^ 
La douceur de leor art lend plus doaoesleurs moeurs} 
Jamais ils n'out oommles traliìsons cruelles y 
Et TOtre oour ii*a point de sajets plus fidèles. 
Belles, montres-YOus dgnc fadks à leurs vceux. 
Prétres sacres du Pinde, un dieu re'side en eiix ; 
Ils ont avec k ciel un comìnerce sublime | 
Cesf du cid qae urna vient l'esprit qui iious anime. 
Exiger d'un poète est un crime odieux : 
Hélas ! on le commet à la face des dieux. 

IN'allez'pas dès Fabord yous tnontrer trop avide : 
Le poisson qui l'a yu fuit l'hame^on perfide. 
Uu coursier qui commence a mordre un premier frein 
Kest jamais gouverné, par une habile nìain , 
Gomme un ooursier docile aux lepons du manègc : 
Ainsi difleremment conduisez dans le piège. 
Et le galant dout l'àgt a muri la raison , 
Et famant dans le feu de la jeune saisoa* 
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Te solala norìt ; titi semper mhaiiicftt unì : * 

Gngenda est altbsepibua tsla sfigiss. 
Efiuge rivalem : yiaces , dom soia tenebia. 

Non bene cum socik Kgna Vemuque mancttt. 
lUe vetus miles seusim et sapienter ajoabU^ 
. Multaque tironi non patienda feret 
Nec franget postes , nec saens ipàims ìstét : 

Nec dominae tenems appetet ungoé geaas. 
Nec scindei tunicasve suas , tunicasve pudlas : 

Nec rapMs flendi causa ca{»Uus exit. 
I&ta decent pueros , «tate et amore cakntes : 

Hic fera compositi i^ulnera mente feret. 
Ignibus hic lentìs uretv, ut hunùda tasda ; • 

Ut modo montanis aika recisa jugis. 
Gertior hic amor est : brevis et fecundior iUe. 

Quae fngtunty celeri carpite poma manti. 
Omnia tradantUT': portas rescraTinms hosli^ 

Et sit in infida pcbdìtioiie fides.. / 

Quod datur ex facili , longum male hirtrit amorent : 
Miscenda est laetis rara repulsa jocis. ' 

> Quand oa n toat acquis, il faut pcrdre, ne fùt-ce (tik le 
f laisir de la pos^ession , qui »*uaé avtc ette« • 
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Dans vos filets se pr^nd uae neurelie proie , 
Un novice enìyré de sa naijisante joie; 
Qu'il ne Tous quitte pas , ne connaÌ5se c[ue vous. 
Gachez cette moisson à la faux àes jalowL. 
Craignez qu'à yotre amour un autre amour l'enlèye : 
Régnez seule, cu tremblez, votre règne s'achève. 
Le sceptre entre dcux mains ne peu^ se partager, 
Ni le cosur d'un amant à deux coeurs s'engager. 

Un véteran connu dans les camps de Cythère, 
Par degres, s'insinue, observe, considère* 
D'un novice il n'a point la fougae et le^courroux; 
Il ne brìsera point la porte et les verroux, 
Ne de'cbirera point sa tunique oula TOtre, 
Ni jamais par un tort se yengera d'un autre ; 
11 laisse aux jeunes fous ces accès de fureur, 
Soufire de sa blessure, et la cacbe en son coeur. 
Il brulé d'un feu lent, comme une torcbe bumide : 
Son amour moins ardent est aussi plus solide. 
Plus fecond en plaìsirs le jeime àge est Wgei* : 
Hàtez-yous de cueillir ce fruit si passager. 

Bercé par le bonbeur , si votre amant sommeille , 
Cbagrìnez scs plaisirs , qu'un refus le réycille. 
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A&te feres jaceat : crndelìs Janna , clamet : 

Multaque suhmìssè, multa minanter ^at. 
Dulcia non ferimus : succo renoTemur amaro : 

Saspe perit yentìs obruta cymba suis. 
Hoc est , nxores quod non patiatur amari : 

Gìnyeniunt iUas, cùm voloére, virL 
Obde forem ; et duro dicat tibi janitor ore. 

Non potes : exdusom te q[ao^e tanget amor» 

Ponite jam gladios hebetes : pugnetor acotis. 
Vec dubito 9 telis ^in petar ipse meis* 

Dum caditih laqiieos captos quoque nuper amalor^ 
Solum se thalamos speret babere tuos, 

Postmodo riyalem , pardtaque federa lecti 
Sentìat : bas artes toUe ^ senescet amor* ' 

Tumbene fortb equus^ reserato carcere, currìt ; 
Cùm y quos praetereat, quosquc sequatur ^ babet» 

IJuamlibet extinctos injuria susdtat ignes. 
En ego, amfiteor^ non nisi laesus amo* 
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Gouche sur votre seuil , qne la porte à sa voix 
6oit sonrde^ et qu'il supplie et menace à la ibis. 
Le goùt blasé s'emoitsse, et le doux devient fade : 
Qu'un sue amer aiguise un appe'tit malade. 
D'où yìent qu'au Itt dliymeir s'engendrent les ddgouts 7 
Vépouse , quand il yeut, s'abandoone à l'époux. 
L'amant vient ; ordonnez qu'cfn Ita ferme la porte : 
De son amour exclus l'ardeur sera plus fbite. 

Amazoues , jetez tos glaives ^ousscs , 
JTen ai de jdus aigus que ceux qoe vous laissez. 

Helas ! pgez pour yous où ya mon zèle cxtr^e : 

Les traits queje foumìs me blesseront moi-méme* 
Que le nouyeau captif tombe dans yos filets 

Pense d'abord lui seul posseder yos attraiti ; 

Puis qu'il soup^onne, assez pour qu'tl s'en efiarouclM, 

Qu'uD riyal ayec lui partage yotre couche. 

Ote£4ui ses tounoents , l'amour est bieutdt yieux. 

Daos la lice un coorsier part, Tole, dcbappe auz yenx ^ 

Quand iL yoit des rìyaux le passar ou le suiyre. 

L'amour s'éteint : qu'il cràigne, et son feu ya reviyre* 
Pourvmoi ^ }e l'ayoùrai sans feinte et sans détour , 

Mes plaisirs ont besoin dcs peines de l'amour ; ' 
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Causa tam^n nnniùin. i^Qa àf niuufesta dplpris * 

Plura<{ue soUicitus^ quim sdatj ^sis^put^ 
Incitet et Seti trìs{is eu^todia *servi , 

Et nimmiD'dmi:cura molestjt viri» 
^ Qaae venit ex titto , Jmii;is est aceepfa.ToIugtas :: 

Ut sis liberior ^|iaì4v^%^ metus» 
Cùm ui£lij|$ fi)rib^'p(\^ ,,2^(^i^ feq^sfr^ e 

Inque tuo Tultu ^ógaa tunen^habe^ ^ 
Callida prosiliat,^atque ancilla, perìmus: 

TujuTcnem t^repiduiQ quolifiet abde loca* 
AdmU^ei^ tajpatix Yeous est /^^cura timoxis ; 

J)feta0tino^tes^oQ9[p^{ct*e3setuas^ 

Qua vafcr eliicfi possit ratìotie marìtas; 

Quiiqne vigli tustos , praeleriturus eram. 
Knpta viram timeat : rata'sit custodia nuptas. 

Hoc decet : boc feges jiisquepudorepie jnhent. 
Te quoque servari, inod^ quam vindicta redemit, 

Quis ferat ? nt fallai , ad mca sacra Veni. » 
'Tot ficet obscrvent, adsit modo certa volunlas, 

Quot iuerant Argo lumina 7 vevba dabis. 

^ Dócet Ovidius Ubcrtinacn faemlnam t>66se costoiIesAo* 
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Que leur cause pour nous ne soit pa^ manifeste. 
Et sur ce qn'on cpnnait , qu'on soup^onnele reste^ 
Que d'un ùai. surreiilant ou d'un fàcheux epoux. 
La vigilance ajoute a nos chagrins jaloux. 
Plus libre que Tìms y feignez de ne pas Tètre : 
G'est le sei du plaisir le plus piquant p€!ut-etre. 
Quand.il peut étre admis par un cbeoùn pl«B sur^ ' 
Que yotre amant dans l'ombre escabde le mur^;, 
Qu'une fine soubrette accoure bors d'baleine , 
En crìant : sauyez-T0us« Son.alarme est soudaine,- 
Et le galani se cacbe en un recoin discrct 
Mais qu'il jouisse aussi sans troubk et sans reg^tf 
De craiute qu'une auit sans o^sse mquiétee y 
Trop chèrement eufiu ne lui seipble aehetée. . 

Tromper les survetllants, les maris, les t^moinsy. 
Est un secret, dont l'art exìgQ tous raes soins. 
Qu'une femme bi^n.née ait sans cesse autour d'elie 
De l'bonneur des ^ppux l'austère sentinelle^ • 
La lei l'ordonAe a^i : la.pudeur^ le deyoir , 
Sur elle de leurs droits exercent le ponyoir 
Mais vous, dont le Préteur affrancbit Is servage ^ 
Qu'on Tous retieime eacor daas uà àm «sdavage^ 
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Scilioel obstabit CQstoSy ne scribere possb, 
Sumend» detur c&m tìbi tempos aqu»? 
Conscia càm possit scrìptas portare tabdhs ^ 

Quas tegat in tepido lascia lata sinu ? 
Cam possit suri chartas celare ligatas } 

Et vincto Uandassob pede ferre notas ? 
Caverit Ihm custos : prò chartà conscia tergam 

Prebeat ; inqne sno corpore verba ferat. 
Tuta quoque est, fellitqoe ocubs e lacte recenti 

Litera ? carbonis puhreretange; leges. 
Fallet et humiduli cpiae fiet acumine Uni^ 

Et fcret occultas pura tabeOa notas. 

Adfuit Acrìsio senrandae cura puellae ; 

Hunc tamen lUa suo crimine fecit avum. 
Quid faciat custos, cùm sint tot in Urbe thcatra? 

don spectet junctos illa Ubenter equos? 
Cùm sedeat Pbariae sistris operata juyencae; * 

Quòque sui comites ire yetentur, eat ? 
Gum fuget e templis oculos Bona diya yiromm, 

Praetcr quàm si quos illa yenire jubet ; 

» SUtriun ernt crebra agitatkne argmam , ntoiltb crepito» 
•vii» ciroumooftiMibai, 
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Qui le pourraìt souffrir ? Apprenez à tromper ; ' 
A Yos fers apprenez le secret d^échapper. 
Qu'ayec cent yeux encore un Argus vous surveillc^ 
Dès que vous le roudrez vous trom^erez sa veille. 
Peut-il vous empécher d'ecrire à vos amants , 
Quand le temps de vos baìns en donne les momenst, 
Quand de tous vos secrets la confidente sàre ' 
Peut porter vos billets cachés dans sa ceinture , 
Ou , qu'enlac<$ de noeuds , sou brodequin leger 
Les celant sous ses pieds, en est le messager. 
Tracez siur le Télin^ des lettres ìnvisibles , 
Qne du charbon broyé la poudre rend lisiblcs ; 
Ou sur un papier bknc^ qu'un tuyau de Un veri 
Eatraìts inaper^us^ écrive à decouvert 

Acrìse dans sa tour enjferme en vain sa fille. 
Un fiis né dans sa tour augmenta sa famille. 
Qpe peut la surveillaiice, alors que librement 
Dans le Grque, an tbeàtre^ on peut voir son amanl; 
Lorsqu'au tempie dlsis le concert vous attiro j 
Lorsqull est certains lieux où seul on se retire; 
Quand aux portes des bains, où vieni l'amour furlif; 
Yeille sur ks babits un esdave aUenuf; 
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Cùm^ custode forìs tunicas servante puella?, 

Celent furtivos balnea tuta yìros ; 
Gùm, quoties opus est, fallax aegrotet ajoica; 

Et cedat lecto , quamlibet asgra , suo ; 
Nomine cùm doceat, quid «^amu$, adultera ' dayis; . 

Qiiasque petas , non det janua sola , vias. 
Faliitur et multo custodi s cma Ljaeo f 

Illa yel Hisp^o lecta sit uva ji^o. 
Sunt qi|oque quae &ciant altos medicamina somnos ; 

Yictaque Letaeà lumina nocte premunì* 
Nec male delic^s odiqsum conscia tardis 

Detinet; et longà jungitur ipsa nìorà. 

Quidjuvat am^ages 9 prascqptaque pory^ XDOYef^y 

Cum minima cttstos mimere possit esù? 
Munera, crede o^ihi, capiunt botuinesque Deosqve^ 

Placatili* doQÌs Juppjiler ip$e da4s. . 
Quid s^ipi^^.feciat? stujti^s quo(|pie mji^ii^egaitdfitf 

Ip§e yir^ ace^pto n^wcre, anutiifi. erà*. 
Sed semel est ous^s loji^^vuuii^editpeiidtt^ ìx^oliiuun; 

Saepe dabtt^ dedevk qu^s seoftel, iU9 OMians. . 

' Le poète designo une fanfise^ del^ qui pWifO»Mi 
cmeigne à tromper les j.aloi;^. 
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> 

Quand'cbe^lieiix d'oùCjbèle ecarle un sjbcrìl^gey 
L'amant de s'y.g(is|»erj 4 seul le pnvilèga; 
Quand nneteadFe^sjpaie estmakde aubescnn ^ 
Quand de céder spn lil la malade a le soin ? 
Otie- 4'qi$ &uS!s^ ctef le secours adukèi^>.' 
y oiis condiiìs0. à IVlcQy^ usile dai mystè^e. 
Pour en^noir i^i^s donuez les oi^Ueurs yilii , 
Geux mémQìAODl PEal^àgaìa à Hwri ìè^ raisìi^s» 
Kxpriioez'des pjC70te Is^ fleur as60tipi$fiaQte^ 
Et chargez de.leurs«s^. ss^ ^apiè^e pe^^ote» 
Qq[Hn$! ^V4Rte€fìcor,»lHÌ JÌYffi^:»$S app?^^ . ; \ 
€aptive ce.G^l^^f«^haipé da^s: s0§.brafe , . ; 
A quoi bof^.dj^ jces tiHics fi^s^i^p^las^i^i^} 
Quand un don p^|,sft{)$ iteti^i^efor $aQ:SSefiQe ? 
Houunes et dieux , sur rous les dons sont tpiit puUsaiit»: 
A Jupiter luì-ip^me on donne de l'encens. 
puissance 4^;» dons! Que doit {aire le sage, 
Quand d'un Labile don le sot connati Tusage ; 
Quand piéme'de Te'poux > tyran iippériei^x , 
Un don ferme la bouche, et Toreille et les ye^x- 
Aicbetezleportier une fois dans rannèé : 
la .gitaci qju^il donna 9ierf c^i^ifpis d«04f4e . 
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Questus eram^ memini, metuendos esse sodalesj 

Non tangit solos ista qaereh viros. 
Credula si fìierìs^ alìae tua gaudk carpent ) 

Et l^pus bic aliis exagitandus erit. 
Haec quoque^ quae pr^bet lecttim studiosa locmnqQ^r; 

Crede mihi, mecum non semel ìUa fiiit* 
Kcc nìiniùm yobis formosa auciUa imnistret; 

Ssepe vicem dominae praestidt iUa miU. 
Quo feror insaniiS'? quid aperto * pectore in bosteni 

Nitor ; et indicio prodor ab ipse meo ? 
y47ou ayls aucupibus monstrat, qua parte petator; 

Non docet infestas currere cerva canes. 
Yiderit tttilitas : praecepta fididiter edam. * 

Lemniasi gladios in mea &ta dabo. 

Efficite, et facile est , ut nos credamus amari ) ^ 

Prona venit cupidis in sua vota fides. 
Spectet amabiliùs juvcnem, suspiret ab imo 

Femina ; tam serò cur yeniatque roget. 

> Apericndo consflium foeminis , qux tanqnam hostes TÌm 
iojiidsantur. 

a Qua6Ì dicai : post hab«iidaest ucOitashominum.praBoepC» 
^uae fiaeminis damus. 

^ I)« Tambor bien souvent ramoar-propre ett le pèie. 
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J*ai dit, je mVn soimens , héas l et j'en gémis , 
Qu'en amour un ami doit craindre tes amis; 
Cet avis vous regarde aussi bien que Ics hommes. 
Belles^ àé&egrvou&y dans le siede ou noos sommes, 
De celle qui vous prete et sa chambre et son Ut; 
Ges soins •ffideux serout , k son profit y 
Payés par des plaisirs pris aiti depens des vdtres ; 
Et le lièrre par yims sera leve pour d'autres, 
GraigneEy si la suiyante est jhs belle que yous^ 
Qu'arec elle un amant ne contente ses goóts. 
Mais que fids^e ? et poniquoi, ik'exposant à ma perle. 
M'offrir à Fennemi la téte découterte? 
L'oiseau n'enseìgne pas à le prendre aux filets. 
Vi le cerf aux Umiers il cotirlr ks ibréts. 
ITimporte : à mes périls f armerai l'amazone ; 
Je mettrai dans ses mains la lance de Bellone. 

Engagez les amants k yous faire la cour : 
L'amour-propre ais<^ment persuade l'amour. 
Jetez sur un jeune homme une amoureuse ceillade; 
Qu'un soupir langoureux décèle un coeur malade; 
Plaignez-yous tendrement qu'il arriye trop tard; 
Que yQs soupfons jaloux , supposes ayec art, . 
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Accedant lacrjmae, dolor et de p«|llÌQe fiuliis ; 

Et laniet digitis ilUiB ora sub. 
Jamdudum persiiasuis eiit^ miser24>i|ur nitro; 

Et dicet , Cura carpitur ista meL 
Praecìpuè, si cultus erit, specttIo([tte placebk; 

Posse suo.taiigi credet amott D^as. 

Sed te y qvsBcumqtie es , moderate iójttnn tarbet; 

Neu sìs, audità pelMce mentis ìnops. 
Vec citò crcdideris : quantum citò credere laedat, 

Exemplum yobis non leve Procri^ erìt. 

Est prope purpureos coEés ftorentis Hymetti. 

Fons sacer, et viridi ccspiie moHis burnus. 
Silva nemus non alta £icrt ; tegìt arbutus herbam : 

Ros maris, et lauri , mgraque teyrtus , olent 
Nec densae foliìs buxi , fragilesque myric« , 

Nec teùues cjtisi , cultaque pìnus abest. * 
Lenibus impulsae Zepbyris , auràque salubri , 

Tot genenim frondes, berbaque summa , tremnnt. 
Grata quies Cephalo : fjfmulis^ canibusque relietisy 

Lassus in hac juvènis sa?pe reScditbumo. 

< Firium cultam apellat ad dififereoLiam pinastri, hoc est, 
piaus sjrlv««trìs 
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Mettent cnìici^f iuioiftiur, le reproql^ c!t lo& lanaes. 
Pleurez amèretaenl l'abandon de Tog cbarA^s ; 
Le galaia^vous crona z touishe de votre foi , 
Je le vois, dira-t-il, elle;es.t folle de moi; 
Surtoiils'il e^ doue d'ane aimable figure ^ 
Si son miroir le forine atoi.lepofis d'Épioftie, 
Et luì dit : En yojaiit taat de»Qhamé5 «»U , 
Tenus s^orerait ùalQOuvel AdouU. 

S'il youstrahit, sans trouble appreoez soniojnrt: 
Pour vòtts afflìger moìn», doutez de son parjure* 
Ne vous désolez pas de bniits peut4tre faux : 
Procrìs fut drop credule , dleoomUa ses maux. 

Noaloin da mont Hymète ^ an pud^d'ime C(dlu|e^ 
Serpente entreides fl'eurs une onde cristalline ; 
Un bosquet a Fentonr r^nd Fombre et le frais. 
Là oe croit pointle chéne, oi^eil de nos foréts ; 
De rìants ^brìsseonx , le romarin sauvage , 
Le myrte et le laurier, a Fodorant feuillage, 
Le liUs f le genét ^ le cytise fLeuri , 
De leurs rameaux grpi^pés entiremélent Fabii t 
Des salubres zépLirs, d^icietix domaìne , 

à 

La feuille et le gaion tremblent k Icur holci^e» 
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Quoque meosreteves aestos, caiiUfe soIebaC, 

Aoc^penda sina , mobiiìs Aora , veni* 
GoBJagis ad tùnidas aiiquìs male sednlus aores 

Audif OS memori detulit ore sono». 
Precris ut acceptt nomen , quasi pellids ' , Aorae, 

Excidk: et subito mula ddore fìiit. 
PaBmt y ul scrm , lec& de vite raoemis^ 

PancsGont frondes , qoas nora tesit Idems ; 
Quacque suos coirant matura Cadorna ramos ; 

Gomaque adhuc nostris non satis apta cibis* 
Ut reddt animus, tenues a pectore yestes 

Rumpit; et indignas saudat ungue genas. 
Kecmora : per medias passb foribunda capiDu 

Evolat y ut tkyrso concita Baocba j vias. 
Ut prope perventnm , comites in valle i^linquit: 

Ipsa nemus tacito dam pede fortis init. 

> Aure^ en latin, sìgnifie un ▼ent finis , 00 UfiUe d'Eolè} 
e*est acMsi le uom d'une fcmme , tei que Laure , Aiirc»e , 
Flore. Gette équivoque trompe Procris ; elle se persuade qne 
•ette Aure tant de fois appetì par Géphale est une litale : 

O triste jaloosie ! 6 passìoo amerei 
Fille dn Ibi amour , que rerrenr a pour m^ ! 
Ce qu*on voit par tesyeuz cause assez d^embams^ 
8«Ds Yoir enoor par eiot oe qne Fon ne Yoit pas. 



I 



^^ 
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Cétaàt \k qu'écart^des chìens et.des chasseurs, 
Cepliale ebeR;bait Tombre, et, coucli^ sur ies fleur^. 
Se plaisait à dbanter : « O fiUe da Z^ephire , 
» Aure y viens , je languis , a peìne ]e respÌM* » 
Ges mots a doublé sens, par hasard entendus, 
Parriennent à Procris, fidèlement rendus. 
Ce nom d^Aure a trompé Tépouse de Gephale; 
Elle croit qu'un époux lui donne une rivale; 
Elle tombe et pilit muette de douleur ; 
Les pampres en automne ont la méme pileur, 
Quand de Thiver, après la yendange tardive, 
Dcs monts glac^s du nord le premier froid arrire ; 
Ou Ies coins dejà mùrs qui courbent leurs rameauX| 
Et de Pkigre cormier Ies fruits encor nouyeaux. 
Enxreprenant ses sens , dans son jaloux delire 
Elle frappe son sein, Foutìrage et le déchire. 
Furìeuse, elle sort , part , et dans ies cbs^rins, 
Court comme une baccbante à trarers Ies ebemins . 
Arriyee au vallon , au picd de la montagne. 
Elle laisse à l'écart le cboeur qui l'accompagne ; 
Et seule, k pas bardis, en secret et sans brutt, 
Perce du bois toufiu le silence et la nuit. 
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• « 

Quid tibi mentis erat, cùm sic male sanalateres^ 

Procri ? quis attoniti peCloris ardor erat ? 
Jam jam v^nturam, quaecumque erat Àura , putabas 

Scilicct; atqueocuUsprobra videndatuis. 
Kunc venisse piget ; neque enim deprendere velles : 

Nunc jiivat : incertus pectora versat amor. 
Credere qu«juT)canl,locus ' est, etnonlen,ctuidcx; 

Et quia amaiis semper, quod dmet, esse putat 
Vidit ut oppressam, ycsligia corporis , Iierbam ; 

Pulsautur trepidi corde micante sinus. 
Jamqué dies medius * tenues contraxerat umbras ; 

Inque pari spdo vespcr et ortus erant. 
Ecce redit Ceplialus silvis , Gyllenia proles , ^ 

Oraque fontana fèrvida spargit aquà. 
Anxia , Procri, lates : solitas jacet ille per berbas; 

Et; Zepliyri molles , Auraque, dixit, ades. 
Ut patuit miserae jucimdus nominis error; 

Et mens , et rcdiit yerus in ora color. 

Locus quo veoebial Geplialiis , nonicn Aurae et index ae- 
cqsator. 

* Qink sol umc erat ^sdmas et teooiores ombre 
btntar. 

' CepiiJiluBà quibusdamMcrcoriilinósperfalbctar. 
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Ah ! qiie'fais-4u ? pounpioi te cacher , ìxkiensée ! 
Que pretends-tii , Pjooicris, et quelle est ta pensée? 
Tu prétends voir cette Aure , et la voir par tes yeui , 
Et te rendre témoia d'un opprobre odieux. 
Tautpt tu t^repens d'une attente jalousa;. 
Tu crains (je voir Cabale outrager son i^ouse; 
Tantót tu t'«p^4udi& : le dòtiteest ton toucmimt. 
Le lieu , -le- noioi , l'avis , ;toùt aocìise un amant. 
Yoyant l'herbe foulee , eBe eède a son tr ouble ; 
De son coeur agite le battement redoubb. 
Le soleil qui s'elèye àu pkis havt de sod coars, 
De l'ombre a dans les diamfi& letreci les. cóntourA. 
Gepbale ep <se boaquet arciye bors d'baieine , 
Il rafraicbit sOn teint, pencbe sur la fontaine. 
Tu te caches , Procrìs , et tu voìs ton époux 
Sur le gazon s'étendre , et dire : « O vents si doax , 
9 Et yoiis^ Aure , appaisezle feu qui me tourmente. 9 
Procris a reconnu réquiyoque. innocente , 
De ce nom qui causa sa crainte et sa douleur» 
Son cceur reprend le calme , et son teint sa couleur, 
£Ue se lève^ et sort des buissons qu'elle agite; 
Peur embrasser Géphale elle se precipite. ^ 



«86 DE ARTE AWANSI, LIB. III. t.^Si 

fiurgit; et uffoàus agitato corpore frondes 

Movity in aimplexiis uxor itura viri. 
Ille feram sontd^se ran&s, juyeniliter arcum 

Corripk t hréeiXtii tda fìiere manu. 
Quid-fads ^ infelix ? non est fera : supprìme tela* 

Me misemm : jaculo fixa paella tuo est. 
Heijnihi loendamat : fìxisti pectus amìcniD; 

Hic lootts a Ceppalo Tulnera semper haibdL ' 
Ante ÌÈ!sm BDonor, sed nulli peliìce tesa; 

Hoc faciet pomtae te mihi , terra , leyem. 
Nomine suspectas jam spiritar «sitin auras ; 

. Labor io ! cari lumina eonde manu. 
Ille sinu domine morìentia corpora massìù 

Sustinet : et lacrjmis vulnera sasva bvat* 
Exit , et , incauto paulatim pectore lapsus , 

Excipitur miseri spiritus ore viri* 

Sed repetamus iter : nudis mibì rebus agendnm est. 

Ut tangat portus fessa carina suos. 
Sdlicet exspectas , dum te in convivia ducam } 

Et quasris roonitus bac quoque parte meos ; 

> Prìiis cmm soilkita crsm ne OBptHt enes Anne aaoRi 
▼ero iaculo ne Ozisli* 
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Le chassettr croit qu'un faon se glisse dans le bob ^ 

Il a salsi son are auprès de son carqaois» 

Il le tend : une flèclie en sa main était prète. 

Que fais-tu ^ Malheureux ! retiens ta dèche , arréte; 

Ce n'esl point une proìe«... Hélas ! le trait lance 

Yole au sein de Procris , d'un coup mortel blessé. 

Elle s'écrie : « Helas ! tu perces ton ^pouse ; 

» Cest k ce coeur toujours <}u'en yent ta main jalouse. 

1) Mon trepas jest cruel ; mais du moins il m'est doux 

n De mourir sans rivale en mourant par tes coups* 

ì> Mon lame s'abandonne à cette Àure legère^ 

» Dont le nom si suspect a cause ma misere* 

» Viens y et ferme mes yeux que giace le trépas f 

» Jexpiré.... )» Il la rc^ott mourante entr% ses bras^ 

Et lave de ses pleurs sa blessure cruelle. 

Le dcrnier soufflé , bélas ! d'une épouse fidèle 

S'ecbappe; et son époux^ qui yent le retenir, 

BecueSle et sa belle dme , et son demier soupir* 

Aclieyons notre course^ et qu'un heureux z^pbir» 

Dans le port attendu pousse enfin mon nayire. 

Écarte les rideaux, ó Muse ! et mets au jour 

Les mjstèrcs cacliés du eulte de l'Amour. 

j3 
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Sera reni; positaque decens incede hcenia. 

Grata mora est Voim: maxima lesa moia esL 
Etsi turpis ens , formosa videbeie potis ; 

Et ktfebras TÌtas box dalnt ipsa tuis.* 
Carpe cibos d^tis : est quidam gestus edeadi ; 

Ora nec immunda tota perunge marni. 
Neve domi pcaesume dapes : et desi&e, citra 

Quàm capies paulo , quàm potcs esse^ minus. 
Priamides Hdenfia avide si spectet odentem, 

Odeiit ; et dicat, Stolta rapina mea est 

Aptiùs est y decet atque magis potare pueUas ; ' 

Cum Yeneris puero non mdle, Bacche, £tcis* 
Hoc <{cioq ; qua patienji capot est : a»im»sq ; pedesq; 

X]oiistent : nec , qiue sint singula , bisa vide. 
Turpe jacens mulier, multo madefiicta Lyaeo : 

Digna est concubitus quoslibet iUa pati. 
Nec somnis posila tutum succmubere mensa : 

Pei* somnos fieri multa pudenda sdent. 

1 Uoebdk qui triaqueavec gàtcé toome latito anx biiveiin 

Noiis nous confessons tous étourdis et vaiocus , 
Et dcs traits de tes yeux et dcs coaps de ton vcrre ; 
Et nons ccoj^ous (fu'ici , .poiir oQiw liirrer la gacnre , 

An«>at;.(lani> uù se liguc avcc Bacclius. 
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Vous yovlez iju'aax ifestins YOtL*e maitre yous mè^e , 

Et règie votre )eu sur cette aiioable scène. 

Vencz tard , et brillante arriyez aux flambeaux : 

L'attente ajoote un prix aux objets les plus beaux; 

La nuit donne aux atours une gràce plus yiye , 

Et cache les déCiuts aux r^ards du conyiye. 

On mange ayec decence ^ et la table a ses lois. 

Qu'à peìne dono les mets soient louch^s par yos doigts ; 

QuVn tous yos mouyements la propreté paraissc. 

Gardez qu'aTÌdement Fappetit ne yous presse. 

Le bon ton yous prescrit de rcgler yos besoius ; 

Yous pourriez manger |dusy et yous mangerez moins : 

Hélène deVcnrant les mets comme une proie , 

Eut fait rougir Paris dans les festins de Troie. 

Des bellcs les flacons sontles jeux quelquefois, 

Et Fon sait que la coupé est utile au carquois ; 

Et Bacchus et rAmom* s'accordent bien ensemble. 

La mesurc défend que jamaisle pied tremble, 

Que la latigiie b^aye, et que pris à longs traits, 

Le vin à roeil troublé ne doublé les objets. 

Une fenimc à souper qui tombe sous la table ^ 

Des plus yils dcs hiunains est la houle et la fable. 

i3.. 
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interiora pudet dpcoissie :^ed alma Dione , 

Precipue no^f^ppi^ es|^ qfipd pudet j^ iii^it;, opus. 

Nota sibi mtiib •qussqvKi i mkmIqs! a eorpom*oertos^ 

Sumite : ncm omnes Dna figura dei^et - 
Quse ^cie pnesiguis eri& y resupina ja^eto ; . 

Spectentur tergo , qaìs sua teiga p^acent, 
Milanion humeris Ats^stescrura ferebat; 

Si bona sunt^ boc.ffUQt.accipienda modo. 
Parva yehatur e^no; <piod ^r^jlongi^sima, numquan 

Tbebais Hectoreo nupta resedit equo. 
. Strata premat genibus, paulum cervice reflex! , 

Femina, per loogum conspidenda latas. 
Cui femur est juyenile , carent cui pectoia mendi , 

Stet Tir^ in obliquo fasa. sit ipsa toro. 
Kec tibi turpe puta crinem , ut- Pbylleia mater, 

Solvere : et effusis colla reflecte comis. 
Tu quoque, cui rugis uterum Lucina notavit, 

Ut celer, aversb utero, Partbus* equis. 
Mille modi Veneris : simplex minimique laboris, 

Cùm jacet in dextrum semisupina latus. 

Sed neque Pboebei trìpodes , nec corniger Ammon , 
Vera magis vobLs , qnàm mea Musa , canent. 
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La belle qui s'èndort'a lai fin dtf rè^as ^' * 

A des afironts furtif^ eijiose sès d^pas. 

Je vais , si j'cii dis plos, 'profancr la parole. 

Mais Ycnus cOìidamtiaht mon scrapuk fnvole', 

Me sourit et ine dit;* Achève sans rongir: 

» Le plaisir t[ui fòif Liofite est le plns doux plaisir. » 

De tous Tos jeux divers faites-Tous une étude. 
Toutes ne prendront pas une méme attitude. 
Vous qu'Hébé pare cncof de ses atfraits si doux, 
En face à l'ennemi sans ruse montrez-yous. 
Les travaux de Lucine ont-ils fletrì yos cLaimes? 
Tournez le dos en Parthe; usez-bien de yos armes. 
Une aimable amazone, Labile cayalier. 
Presse de ses genoux les flancs de son coursien 
DHyppomène, rayi de leur forme elegante , 
Les epaules portaient les jambes d'Àtalante. 
Érigone nouyeUe, en longs cbeyeux epars , 
Que ramoureuse orgie anime yos regards. 
Consultez, en liyrant la galante bataille y 
L'assiette du terrain , yotre dge , yotre taille. 

Écoutez-moi : d'Ammon les oracles lointaing, 
Le& trépieds de Ddos ne sont pas plus certaius* 
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Sì qua fides arti, quam longo fecimus nsn ; 
Credite : praesfiabunt cannìna nostra fidena. 

Sentiat ex ìmìs Yenerem resoluta medullis 

Femina : et ex aequo res juret Ola duos. 
Nec blaudae voces , jucundaque murmura cessene ; 

Nec taceant mediis ìmproba yerba jocis. 
Tu quoque, cui Veneris sensum natura negayit, 

Dulcìa mendaci gaudia finge sono. 
Infelil y cui torpet bebes locus ille , pueDa es; 

Quo pariter debent femina Tirque fruì. 
Tantum , cùm finges , ne sis manifesta , caveto : 

EfiQcc per motum luminaque ìpsa fidem. 
Quod juyet : et voces et anbelitns arguat oris. 

Ah pudet ! arcanas pars habet ista notas. 

Gaudia post Yenerìs^ quae poscet munus amantem « 
Ipsa suas nolet pondus habere preces. 

Nec lucem in thalamos totis adoiltte fenestrìs. 
Aptiùs in vestro corpore multa lateut. 

Lusus babet fìnem : cjcnis descendere tempus , 

Duxerunt collo qui juga nostra suo. 
Ut quondam juvenes , ita nunc , mea turba , puelia? 

Inscribant spoliìs , Naso magister erat 
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Maitre dans Fart d'aimer , par mon experience , 
J'en connais les secrets : croyez à ma sciencc, 

Dans les combats d'amour queles deux combattaots, 
Ivrcs de volupté, tombenteu méme temps. 
Que l'amante pàmée exhale sur sa couche 
Ges plaintes-, ces doux cris que soupire sa boucbe. 
Gonsacres par Vénus , que des mots aga^auts 
Àiguìllonnent encor la fougue de ses sens. 
Yous , malhcureuse , à qui le plaìsir se refuse ^ 
Que du plaisir du moins la feinie nous abusc ^ 
Que ce delire faux soit vrai pour yos amants , 
Qu'il se peigne en vos yeux et daus yos mouvements. 
Indice du plaisir , qv!ìm soupir se prolouge. 
regrets ! le plaisir est lui-méme un mensongo* 

Après la volupt^ youloir un autre prix, 
G'est youloir d'un refus la bonte et le mepris. 
Qu'au jour s'ouyre k demi Falcoye d'une belle : 
Qui n'a pas ses défauts? Le grand jour Ics réyhle, 

Au but Oli jc tendais nous yoilà paryenus } 
Dételons y il est temps , les crgnes de Yénus. 
Instniites par mes soius , sfachez les rei^onnaitre y, 
ìeHesy et publieK le nom de yotre maitre. 



REMARQUES 



SUR LE CHAifT TROISIÈHE. 



PAGB 3l5. 



Je dei* Atmew —mi «a falttM affiM^ ' 
BniTC Penlhénlétf ^ 



UviDE/dans cec elorde, Cali aHasiaD aox Amazones, qui, 
«ms la ocmdoite de lear reine Pemhé&Uóe , Tinreiu combattic 
coDire les Grecs an aège de Titne. VirgUe en parie aa 
mier livre de TÉnéide. 



DiiQI Aimaiftnìfliiiu ln »ìati» anniiia polof 
PcndiefUea fimos^ìnediìs^e in imlUbiis aidec ^ 
Àurea aubaectens czserue dogala mamiiui, 
Bellatris , audetc[iie viiìa coocoireie TÌrgo. 

yoìd une vcnìon fidèle de ces Yen latins : 

■ ■ 

« A la tèlo de sa troupe d*Amazoiies, années de bon^en 
•a tone de croìssam j il Toit la lerrible Fendiéiilée segnar 
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a ler sod arctenr dans le dioc de la mélée. Un bandrier d*or 
» s'atudbe soos le sein de oeue gnenìère :feinme ^eUe ose m 
9 mesurer avee des héro»». 

Aa sorplos , «es allwioiM de la goerre des Amant» avee b 
gaerve de» Grec» et ileé^ Troyefts , n^èvent^e sujet par k 
cODtraste pi^aa&t des grands objets uvee les peùts , et def 
idccs fignrées avec des idées r^Uesk 

PAGE ai?. 

JVnteoJs qaelqa'uii me dire : Oride y pesMZ'tMu^ 
C'ett armer de ▼caia l4bTÌfirc cu forie^ 
C'eit à U loaTe à jetm onTtlr 1* bergeri*.' - 

Geete objecdon qoe le po*ète se fidt falre > et les ratsón» 
^u'il y oppose , appayées par des exemples , formeot ime 
discossion m<»ale où il allègae le poar et le oontre. Si eeuc 
dÌBcossìoa pronte son pendiant natorel potir les femmes, 
elle pronve aossi qu'il avaic poar la verta nn food de respecit 
hialtérable; et ce respect póiir les nioeurs esttooioar» s&r de 
plaire , méme aox lecteon les plus itadiffureats s«r les prìu-r 
•ipes de la morale» 

PAOB 217. 

Laodamie en denil pleure ProtétilaCy 

Et poar «ttirre toa ombre appelle le trépflf r 

L'oradc avait prédit à iSrotésilas qa^il moorraii a Trei# 
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n voolQt y aBer tnalgre oette préii^doii ^ et fui le fKcner óm 
'^ecs qtii fai ra^ , en abovdAùt aci iivag«. ^o^es la AnizìèDie 
Fable da livre doazièiue des Métamorphost». Soo épcwie ^ 
Xàodaiàie, qni raimait passionnémeBi , d&ira de yoic toa 
Ombre , et mcnrot sobiteaent apièsTafoir vae. 

PAGE 31^. 

Àttendj-moi , Gapaaée , «ttends-moi , je te «uìj, 
Grìe ÉTAdné , qai mwirt potar finir m$ «nnai». 

Capanne fot tue d^nn oonp de foadre , aa siège de Thèbes^ 
sor la brècfae d^on mar ^^21 avait esealadé aree ime imp^tiio> 
site fnriease. Évada^, d^sesp^r^e de sa perle ^ se jeta sor tt 
b^icr ptéparé pour son épom. 

PAGE 919. 

Fhjllu éans lesforét* promena «et doalenrtf 
Et le$ foréu ea denil pleorèrent ie« naUieart. 

Vhjltis aimaDéniopboon, qm Ini avait promas de Tépouser 
è «m TCtOQr de Créte. Gomme il tardale tonioare à reveoir , 
tUe se pen^t à on arbre , et fot métamorpb o s éc cu «maodic*» 

PAGE aig. 

Quel erime * done cosubm un tese pleio de chMme»? 
Ontrc «e» eMaiUenUqae fer«-t-il saot armcs? 

I 

C*est par Véoos que le poèce se faìt donncr Tordre d*: 
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traire à leur tour Ics leìiss. Gett« fidìoa ^i le jastifie , est 
à la hìs naturelle et poéii<{U0. 

PAOB 919* 

SthésiaMt dUàìine «rnt f ait 1* Miyre « 
Bientdt poar la loucr il adoncit «a lyre. 

Le poète Sthésicore avait compose dcs Vers satyrii^es 
conire la belle Hélène. Mais selon la fable, Casior et PoUux , 
pour venger leur soeur, le prìvèrent de la \ue, qu'il ne ve^ 
coovra qu^après avoir chanté la palinodie. 

PAGE aai. 

Yottlez-^ont profiter de tos pliu beaux ìnsUnts?' 
Jeunes , souveae»^vmit de la fwitc im ump«. 

Ce passale rappelfe ees stanccs d« mailame I>e»h<NiIièros , 
sor la fiagiliié de la beante et son peu de diirce. Eiles oot un 
caracière de simpHdlé qni les fera loojours reiìre aYcc un 
nouveau plaisìr. 

Le Temps , d'urte Alle légère , 
Einportcra loin de vous 
G.tte beauié passagèire , 
Dcnt Ics charmcs soirt si donaC' 
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D'une trompeose lagesse 
ReoonDaissant Ics abus, 
Toos prendrez de la tendresse f 
JEt TODS a>iiidoBnerei,pkis. 

En^toat tempsCAflBOBr noi» èsmOict 
^ Oli règie ea ysón ses desfafs. 

Vous aurez ^ à Yotie hoate ^ 
Sc8 peines sana ses plaUin. 

,1,.. "^ .j ;■» V ..;"? i ■-* ''.^ ■ • •« 

Xortellc* , imitCB rexcmple fie^ dé«Me*» 
Ajes poor vm amanU de ùbcllesfaibleMe*» 

Void une ÌKttSàidoxi tirfis a|(rèaì>]e de ce passage ^ par 
ILGaiUardyderiKSàdéiiiefrA»^ - 

BeUes , récoa^epK^ yof, fld^e» Antan^ 
Zioin dici les refos , les ngaeurs , les toarments. 
Vont-ils porter aiUeon Uiir iacoDstant hommuge ? 
Ila Toas ont tout laiss^ , ramoor et le bel àge» 
Joiùssez, ttiomphez, r^paadez le bonheiir : 
Des Belles et det dieox cVst rinuwMt^l hoDueor. 

Observez qu^imiter est cóiniuun et facile; mais tradake, 
il tradoìrc en feis l voiUi ce ^ dcsespère. 
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VA GB a37« 

QoTaa Aiitre det Ttens teapc fuce Ics yains hotneìtnf 
Le boa ù^le oè j»ti*«»t>IOÉtAitp«ttr aws nMsnrt. 

Voltaire, damla ìoik pièoe^Mnftée'/e Mondain , a yh^ 
iliblement ioùté ce cfatìitiie'dXKide , qii'ìl lisaic de prédi^r 
lection: •'•" " » <■ 

/t l'i ':- • ■ l*^' ' /*',•» 

Prisca jnrent alìos : ego me mmc deiiigne natun 
Gratulor: haec stas ili«ibas^«pea mei»» 

l^egrettera qoi veùC lè bòa vienx temper, 

Et r&ge d*or , et le règne d*À3trée , 

Et ks beaax ywt^ 4<> S«|unie et M Rb^e, 

Et le jardin de no6 preiipiers |iaieiifik. 

Moi , je rends gràcc U la natare sage , 

Qai , poar móii biéìi , m^a fafc bl^tre" en ceC %e , 

Tant décrié piir nos tf !^s f^niSetlìfs ; 

Ce temps profane est tóut faìt pour tnes moears» 

PAGE 417. 

^ 1 

Ce q[Be f aiine aV«t pai test de magnificenee:- 
Je cli4TÌide BovnMenrs Te goftt etTélégancr. 

Oa \9it qu^Ovide^ pax dcUcaUsscdo gouc ; préferaii l!«n«y 
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gance dmple de la propreté aa laze d^ane parare opulente, 
n aurait dit volontiers ani: (émmes sorchargiées de brocarts 
et de dìamants-: Voos toqs étes fait rìches , n^ajant pa tous 
faire belles. Da peiit remarqner ^e lea oonseib ^*il àonae 
sur la coiffiire , ne sont pas dìctcs par ia fantaìsie , et ^*ii 
▼eat qii^elle dìffòre , suivant la differeaoe de la ^jsìtyaoaàe^ 

PAGE 999. ' 

IlMtttUlé fapotti dofit ae coiife un« ImiB» , 
Et cheque jonr •méne une node nooTcIIe. 

Les modes sont plus Tarìables qae le temps. On ne oonsnite 
ni son visage ni sa taille ponr adopcer la mode. Elle est lecoe 
et saivje oomme uno lei. Elle dépend d\in artiste ìnTentif 
qui abregé les anciens usages, ei noos reod tribataires d'une 
fantaìsie , souvent ridiculc , mais toujoars approuvée y parce 
qa^elle est noavelle. Tant le bon gout est rare , m^e dans 
Tart de plaire. 

PAGE 23l. 

Par le* socs dei Germaias Ut belles turannée». 
De lenr lète blanchie effacent le« annéei. 

V 

Los Germaias avaient contarne de cbanger la coulcur de 
leiu-s cheveux par le seoours de certaines lierbes. G>^r, dans 
*«cs commentaircs, dit la m^me chofic dcs Guulois. • 
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TAOE tk^ì' 



Qae dire dei hablt> 7 Brocardt d^or et de loie , 
Et toi, ponipre , oà de Tjr la conleur te déploie, 
J« Toa« recherche p«a : me« goùts «ont moins altiere. 
Pmu^moi parler mt miì m»- raveani eali«n ? 



Une femme aimable ne doit point recherdber U (aste de lai 
partire *, elle doit laisser les antres se rnìner ponr leur toilette. 
La nature , perfecdonnée par iVdocation , a Cut pour elle 
toutes les dépeoses , et elle n*est jamais si bien , que lonqu'on 
ne voit en elle qn*elle-niéme. Sully se moqnait de ccs oour- 
tisans chamarrés d*or , qui , disait-il , portaient sor les épaulcs 
kurs bois de haute-futaie. 

PAGB 33t* 



II ect à moindre prù defcouleur* gracieusea. 
Ije Jileu d*uB ciel •ereàn « la coulear du bélier 
Qui déroba Phryxu* au conteau menrtrier. 



Ce bélier , selon la Fable , aiFaìt nne toison d*or. Ainsi , la 
eoolear dont paxle ici le poète devait écre d*un jaune dorè. 
Au surplus , voyez à la fin da troisiàiiie 1ìtt« des Fastes , 
conament I^éphélé , mère de Phryxns , Tenlcva du pied de 
Tautel oà Tavoit fiiit condaire Ino ^ sa màràtre. 
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FA. OS :i35« 

l/«rt de «oigacr «oa teint est un de aiet ^cntt^ 
Petit HVre , Tobjet tn hit seni tfnxt le prìz. 

Oyide yent parler ici de soDpoeme de MetUcamiiufaciéi^ 
àoxA il est partena un firagment josqàìi noas. Ce fragmeiC 
débate amai ; < ' . ' 

• » 

Dlscite y qoae faciem GonnmendBt .<iara^ pneJSlarfi 
Et quo sit v(^b forma tueoda modo. 

C'est absoloment la qianière de notre poèle; on ne peot s'j 
mépreucbre. 

PAGB a37. 

Da «ItcM de Myron ce' aerreìneos Att-^wsnn^ 
Fatua bloc qpie d'akord d^grosiit na satmoaTre. 

Ilyron, fameox scolpleior, disciple de Pol^dète ^ naftaìl- 
lait dans le» beaux joars de la Gcèce. 

Jf igftor od Pharàì coafa^e pùci* optala 

ki le poète reviest à Tart de fàrder le fisage. Cest lut 
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redite ^ et xme redite déplaoée. On Ta omise k dessein daos 
la tradaction. Àu sarplos, le poìssoa de Pharc» qu'Ovid» 
désigae , est le croeodile , animai ampfaibie. Pour ^Titef d*en 
étre dévorés, lescbieos du Nil , ^aandils som ah^res^ boivent 
k la hàte ^ueli^aes lappées ^ pois oourent plus loin pour re- 
commeu^ k boire. Voilà pourquoi Octave disait d^Antoine f 

après la baiaìUe soos les mure de Modèoe : « Il fait comme 

* 

les diiens da Nil , il fiùt et il boit. » Les dames romaines, pour 
se blandiir le iéuk «se berf9km4a btenc de oiocodiie. 



»•! , .. 
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r - • 



Vantrt , • pai alongés , dant ta marebe agnerrie^ 
lutile Tair viril d'une fenune d'Ombrìe. 



L*Ombrìe , pays babité par les Marses ) dont les morais 
^taient dures et gvossièreat - 



•I 



' pÀ 6 ir 547* 



Atine»les rtn^ lìsei le poète de Cor, 
Et lea doacet ebanaons da Tteillard de Tbéoa;. 
Callimaqae , Sapbo , quc Véons méme inipire^ 
£• Térence , et ces ren que Tibnlle «oupire. 



Ovide reoommandc anz belles la lecture dea bons poètes, 
ttomme la «eale «tude qui lenr lied Elle leur donoft lei 
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^ict» dt respik, qui anbnent b pbyàoiiomìe et les grices 
dn corpa. EHe dok eairar dam lenr «dacaMa, <■«—■** fa 
vaaiqpe et la dame. Le mamtini pread ics haiiitndes et 
coaame rallore de re^urit. La cdittie des faculiés incellec- 
tadles aqgDMDle les ìouissaBoes des set» , et lenr donne me 
dflicateaie ^'ils n'eosaent pn coimattre saiis l'ii^Benoe de 
Vane* La kctore rempfit les intentices des plaisks, et pir- 
Tient rcmmi , oe poisoo lent de la vie. L*Ame noame da mici 
de la poesie , s'acamtame an goftt da Jbean , en ^ {n oof e li 
passion , et tont peochant videox a fui loia d^elle ; 

Car le ben ftit touioors le compagnon da beao. 

Gombien de ibis, et avec combiea de peiae a*ai-}e pas fa 
de jenoes deoKÙseUes qoi chantaieot et qjai dausaient tg^à- 
Memeot, ne pas se dooier de la mesore dW Ters, ni 
de la valeor des pardies cpie leor maitre de cfaaac Jeor 
avait apprìses ! Tont le prestile de leurs agrémenis &pa» 
raissait : je ne voyais plus qne des idiotes. QaVUcs sachent 
donc la granunaìre , la rbétoriqoey rhisioire , la géogn- 
pbie , et na pea d^astronomie ; mais qn'elles n*aittent pas 
snivre des conrs de phjsiqoe , de chiraie et méme d'ana- 
tonie : c^est dcnatnrev leor seze. 

« La pedanterìe n'est pas sapportable eti an makre-ès-tfU» 
comimnt le sera-t-eDe en noe feamie 7 Et qoel moyen de rout 
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parler métaphysiqne et philosophie , mèìev ensemble les idees 
de Platon et les cinq Toies de Porpliyrt , ne pas faìre on com- 
pliment oh eUe n'emploìc une demi-douzaine d*horìzoas et 

■ 

d^hémisphères j et Onalement quand elle est au food dcs 
autres inatières , me dire des iDJures en grec et m^accnse r 
d*hyperbole ? Si j*aYaìs un ennemi mortel , Yoilà la femme qut 

r 

j e lai soohaiteraif pour me venger de lai. v 

( Baliao , LtUn à madame Desloges, ) 

OvìtU Teat parler ici du poèle Philetaa, orìginaire de Tile 
de G06. n nòus reste quelqpés fiymnes de Callimaqac. Gcs 
deux poètes grecs avaìtnt nnc grande réputaiion. Properce 
les regarde oomme les princes de la poesie ^l'giaquc : 

CalKmachi mane», et G>i sacra Hiilctc» 
In vesirum , qfuaeso , me sìoice ire netoas. 

Sapho est c^bt« par ses poésies ràioareases. Elle donna 
son nom ao verssaphiqae qn*clle inventa, et fiit snmammve 
la dixìème Mnse; 

Vivantque convissi calor^s 
^olÙB fidibuspacllx. 

( HOAACE. } 



5o8 REMABQUES 



PAGI a49> 



Et Properee , et Gallai , et cètte ioison d*or, 
Cu Yarron pour Uené nous attendrit encor. 



Yarron , poète laun sous Jules-César , composa nn poeme 
sor la conquéte <le la Toison d^or. Sa célébrìté ctait si gnmde ^ 
que sa statue fut la seole des poètes vivants qui fot plac«c 
dans la première bibliothèque , onverte k Rome aaz w$au 
par la monifioeDce de Plancus. 

PAGB 2»49* 

^ "^ Fami tMM MI gnnd* noma , li moa som cit cité« 

Si mea vers Miit taoTét de Toablì da Léthé, 
Gràee à mes aolai pour toiu , qaelqn*im dira peat-étrit 
JB liaci anaai, lia«i Chide votre aiaiir«. • 



Après avoir si bìen Ione les pcemiers poètes de eon tempt, 
Ofide parie ausai de lai ; mais Toyez avec quelle ooovenaiioe 
aimabie et modeste ! U désigue d*ftbord ses Épitres galanies » 
pois ses HénUdes , geme de poesìe qa*il a essaye' le pieimer. 
.Void le jogemeot qa*en a porte M. Delaharpe , dans soa 
Cours de Littérature : 

e Ses H^rotdes, sortes d*^pttres amoarenses , qoe Toa peni 
lapprodieir de ses^l^iet , om le dé&iit de se ressenUer toolet 
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ponr le sujet. Ce som tonjoun dcs amantes ma&eureases 
et abandoimées : c*esc Phyllis qui se plaint de Démophoony 
Hypsipile de Jasoo y Déianire d^Hercale , Laodamie de Pro* 
tésìlas , Sapho de Phaon. On conooit la monotonie qui ré«> 
suite de cecte soite de plainte^ , de reproches , de tegrets 
qui reyiennent sans cesse *, mais on ne saurait employer pluf 
d'art et d*cspiii à varier un fonds si uniforme ». 

"Le crìtiqoe aursut pu ajooter , qae dans ses Héroìdcs Fon 
renoontre de ces traits de fauz goni et de fiiux esprit , qw 
Toa a trop géndràlement reproches k notre poèt/c. Bien nVst 
plus oppose à la passion, par exemple, que Wcomparaisaii 
qui commence répitre de Didon k Enee 

Sic, ubi fata yocant, ndis abjectas in herbis, 

», • 

Ad vada Meandri amdnit albos olor. 

Mais il anrait du dice aussi qne F^pttre de Sapho à Phaon est 
■a chef-d'oenvre. Peat>étre essaierai-je quelque jour de U 
traduire. 

PAGE a49* 



Putte le dieu da lierre , ami Jet doctes Mauri , 
EtOMA nattre Ap«Uoii m^Mcorder cet koaBeonl 



ApoQon n'était pas le seni dieu des poèies \ Ut Ita avaicac 
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Qnò me , Haaàie , lapis un 
IPIamai? 

CTeflt p ou K j[iK> ik anraicHt cnttOBe de uMmu la files dr 
ce dico svec aatmt de •nlmniir qne les IHes d'ApoBao; 
ma» avee ^ diffemice qn^ se oooromiaìem de tiene 
•n fien de lanrìery et ^Ik fiimirtit des Bhatinws on dfii- 
ùwu de TÌn sur les amels. Qta sait ausa qut le fieitc ctaà 
porticoiièrement ooosacré ì Baccbot. 

PAGE 25i. 



le «MS qB**a jcn 4*4échecs, t^am i 
l>e c*T*l«cr MNitieiiQC on fantasiÌ3 débile ; 
Que da roi qui •'arsoce et «'expotr à con tosr. 
Elle Mekc aa besoia nénager le retoar. 



Le jt'U d*échecs a été imrcDté , dit-ou , par im Bracfamafiey 
il y a plus de trois mifle ans. Il fat uès ca vogae ckez Ics 
Orccs ec chex le» Bomain» Geroui a cempoté sur celie na- 
lière mi poéme , qui est une vcrìtable parlie dVchecs fooKt 
Aiìi v^ri, Oiriui'a bÌ4;n anse dVn liic ki Jc i]«:but. 
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Les Noirs , les SUnc» , jiidis se difpofiùcat la wne. 
Deus pM^piAs d« kor xao» ótenaÀiaieot la giiiKW. 
Opposés d'intérét (Avi qa? eie conleiVy 
Eganz par le g^nie , ég»as par k iralenr ^ 
Depois qoatre mille ju» ili «e bAUent «ads eemt. 
lls som jaloax de f^kire et non pas de ricbflsce » 
Li*avidité jamais ii*a temi leors laariers : 
Une pauvret^ noble hoBO^e des giierricrs. 
Ueox Monarqaes iamenx , chargés de les conduire ^ 
TrìompheD^ 4our à tour, saos vouloir se détrulce \ 
A raesorer lenr forco iis boment leurs desseìns : 
Mesuio delicate entre deax souverains. 



PAGE »5l. 



L» paMÌMi «MM» ga^OB ) «t «otre iitmeoryalt^r^i 
Ceit là qa!a décuavert oa voit le caractòre. 



Un pocte moderne a défeloppé ainsi cette pensee: 

Pour connaitre Thinneur d*un homme , 
Oa n^a qsìa. le faire jojier. 
L*avare cric k s^enrouer, 
Sit6c qaii perd U moindre aomme. 
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Le liberal , au gain faibkmem attadié ^ 

Det ooaps les plus f&cheaz ne parait point tondMl. 

Le tracassier toiqoars oonteste : 

Le tétn ne veut rìen céder. 

On veut en Tain se posseder. 
Le naturel aa jeu toojoun se manifeste** 

l>AGB si53. 

Apelle peint T^iraft : cachéfe »■ fonanti cats, 
Serait-eJJe Yéniu mbs le peintre de Goe? 

Le chef-d^oenvre d^Àpelle fut une Véoos sortant da 
eaox y et pressant entre ses doigts ses cheyeox enoore loit 
monillés. Plìne rapporte qne Tempereor Auguste dóoon le 
tempie consacré à Jules-Gésar d'une statue tonte semblaUci 
«ons le nom de Yénns Anadiomène , mot grec qm sigoifiB 
emcrgens , ou soriant des eaox. 

pAGB aSS* 



Snnitts, né j«dl« 4«àM let monU eahhró'a^ 
Qai da grand Scipion a dianté le* exploit*, 
Prè« da grand Scipioa wrai le marbré repott. 

Oh mt par ce paasage , ^oe ks plaintes dcs poètes 
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le pcD de cas ^e Fon fàit de la poesie , ne sont pas r^ntes^ 
n y a ea dea barbares en ce geme dans les siMcs Ics pla(| 
polis. Il fkui les renvojer k <se Ter» de Voltaire : 

Qcd n'aioM poiat les yers a l'esprit sec et loord. 

Ao smpliu, Ennias, poète natif de la Calabre, a le pre^ 
bìier chance en vers béroi(JQes les gaerres dltalie , et en par-^ 
dcolier la gneire Paoìqae*, il était Fami de Scipion TA&i-f 
cain. CioéroQ nous apprend cpie les cendres da poète fìuen( 
mises dans le tombean de ce grand homme , sur la Toie 
appienne. Ses poésies étaient surannees au temps de Yii^illl 
<ci d^Ovide. 



Le poète Mjonrdlni! qni yenie , qni etompoie^ 
A le Tain nom d*auif , fe« vera lont déltùséc, 
£t do Utn* Mtaatlei lioiui«an aont paMé«« 



« Qiose étrange l on sVtonne qa'an homme de lettnf 
ttietle six ans à oomposer un oirvrage^ et on ne sVtonbepaa 
^e la plapart des hommcs en mettem soizante k ne rien 
faire. On bl&me Toisivcté qui produit, et on soufSre celle qui 
w»^o4KÌt point. D^antres peavent jouer et dormir impip^ 

'4 
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mént tont un siede , et on reproche aaz gens de letires 1« 
temps qu*ils emploieot à des veilles honn^tès et TerCacDsei. » 

( Balzac , Lettre à Chapelain, ) 

PAGE 363. 

Sons 1« nom de Faniaat , qui nt trompe ^*«ntniì^ 
ÉcitTéi toujours «//«, ea écrlyant à lui, 

B y a dans le latm : 

Femina dicator scrìbend semper amator; 
lUa rit in vestris, qoi foit ille, notis. 

Voilk one de ces idées fines et iugénieases qa*il send)k 
impossible de fairc passer dans ane antre ìdiomc Les tra- 
dacteurs en prose , qui néa^oias s#nc bien plos k Taisey 
ont désespéré de rendre ce distìque. Ponr moi , je me sois 
|>iqaé de faire coonaitre Ovide tel-qp^ilest; et je d^ìrr qua 
le lectenr apprécic ma scrapulense exacdtude. 

« 

PAGE a65. 



Flùtef |e f abandonne : an prix de ma beaaté , 
ToD art, Tain instrnment , seraik trop acheté, 
DilPalUf ; «land «Ila eat, daaai'M» d'ane Iììmciìb», 
Va srimacer aea traiti eniléa par aoa halciae. 

Onde y Te» la fin da sfauème livre dea Ftutea, 
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avec on agr^ent iofioi , comment la flàte fut inventée paif 
Minerve , et comment elle ae d%oùta bicntòt de oet in»*' 
irument* Cest la déesse qm parie ellc-méme. 

( 
Cest moi qui la première au buis percc de troas 

Apprìs à résonner en sons aigns et doax. 

Cet art me plot d'abord : il était mon oavrage. 

Mais lorsqn'aax bords des eaux obseryant mon ioiàgtf j| 

Je vis, danflleur miroir, et meamnscles cnflés^ 

Et ma joue et mes traiis par le soafile gonQ^^s, 

J*cu8 hontc d*une gioire à ce prìx achetuc ; 

De dépit, loin de moi , ma fldte est rejet^. 

Au brnit de mes accenta attira sur ce bord , 

Un Satyre la trooye , et l'admif e d'abord. 

Du noQvel ìnstrnment il ignoraìt Tnsage ; 

Mais il voit que son bec onvre à Tair nn passage 1 

Il l'applique h sa boucbe , et des tons cadences 

Résonnent sons ses doigts , oa levés, ou baisséfr 

11 se plait aax accords qae son haleine enfànte r 

Et dé)à son renom , dans les bois qu'il encbante ^ 

Le rend superbe et vain des pcogrès de sob arW 

Funi de son orgueil , il sVn repeot trop tard. 

n défio ApoIIon : et le dieu de la lyre 

Fait ccorclicr vivant le ma&eureox Satyrr, 
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JLp«iae jc croirau , tan$ des gages fidèle* , 
Qne jaiaau tos m«ru ont pu toiu troaver bclics. 

Après oet Ten, le latin afoate: 

SdHoct Ajad mnlier naoestùsìma dbdty 

Los mea I qnai^e solent verba juvare nroa, 

Eq oomponnt ce morGeao ^ sans avoir le tivM Mm lei 
jenz y ce distiijue a écfaappé k ma memmre. HenreoKineAl 
que oeite légère omisaion est peu regrettable. Celle nota crt 
BQie notivcUe prenve de mon exactitudc, 

VAOx 367. 



L« riclie dolt payer ; le «aTaat dani 1e« loia 

Ymm préter la «cieoce , et Toratevr fa yois. 

Non* qui fWUoni dea veri , doanon* de« vera aux bellea, 

£t qne de bm maux ila triomphent prèi d'elica. 



On aime k Toir OWde faire ici avec complaisance Felogc 
ics poètes, comme plus tendrcs, plus aìmables et plus fi- 
dèles. La prerogative qa*il Tante en eux d'immortalÌMi le 
'Mm de Iffun nudtresies , est assez belle , et letir dome la 
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pr^^lmuieiice sur toas les antres amants. D'aillenrs rìmagi-* 
nation, ^e le talent de la poesìe tapposoi^ entre poor beaa- 
coap dans ramoar *, et on ne peat nier qae la colture de ce 
talcDt ne rende les moeurs phis doaces. Groira-'t-on qae ^- 
dans 8on Cours de Littérature, M. Delaliarpe est parti de 
Ik , pour ezamìner a?ec poids et méthode , si les poòtes sone 
en eflfet plus passionnés et plos fidèles ^ et jusqa'à quel point 
il» le sonC. lì pose en ihèse generale ce qui ne peut étnr 
dJcidu que par des rdsons individoelles, et il< tombe dans^ 
dcs fadeurs. £a vt'rìté> il est afQigeant de Toir un écriyatry 
de ce morite manqner h ce point aux con^enances liaécaires' 
du gout et de Tk-propos. 

?AGE 567. • 



Tonv derex à no» ters un immortcl renom'. 
Bélie , et tous Cynthie , on connait votre noiir. 
Dcs Alpes ii Ylàm Lycorit est chantée, 
Et déjà dans noi mnrsma Gorinne e«t cit'ée; 



Cjnthie fut la maitlresse de Froperce , et D^e de Ti-' 
bulle. Galtus aima tendrement Lycoris. Virgile , qu'on penO^ 
croire n'avcHr eu pour arais- que des gens d^un merito cBi^ 
tingoé, fdt réloge de ce poète dans ses BacoUqnesì' 



3i8 REMÀRQtJES 



>AOB ajt. 

Flos titovA en pUiairt , le /enne Ige est lentie 
llites-T«iu de cneillìr ce frait«i paMiger. 

Aprè< ce Tcrs il y a dans le teste: 

Omuia tradantar; portas reseravioms hoiti: 
Et sii in infida proditione fides. 

7e ne vois pointTanalogie de cette idée avec oeqiùpit&edk. 
Le sens da jen de mots qne renferme le pentamètre n^cstp» 
dair. Cesi ce qui m^a détcrmine k omettre ce distiqiii. 

PAGE ^St. 



Sngegei lei tmtnt* à voa« Ulte la conr: 
L*«niour-propre eùément perinade \\ 



En lisant Ovide, il fam ae transponer an tenps ob il 
<écrìvaìt f sans pcrdre de yne le siede où aons vivoni. On y 
remarqaera dea rapprochements intéressanU et corìeiiz, que 
présente souvent une analogie pianante de nos moenn avcc 
les moenn des Bomains i comme dans «et cndrait , et 
BuUe antxef* 



I 
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Non loin dv mont Hymète , un pied d^aB)0 colline, 
Serpente «utre le« fleori une onde crùCtlUfie. 



Le poète ne pouvaìc choisìr un exemple plas toachant de» 
malheurs caosés par la jalooaie , qoe Thisloire de Géphale 
et Procris. a traité ano seconde foia oette fable k la fio 
da sepùème livre dea Métamorphoses, Lh^ c*cst Ci^phale 
lui-méme qni, profoud^ment affligé d^nn malheur dont 3 
giémic encore, raoonte son aventare funeste. Sa narration 
est plos toadumie. lei , c*est Ovide qui parie : il embellit 
sa narration de descrìptions ^eurìcs , de comparaisons , el 
ée toos les omements pocti^es. Elle est plas brillante* 

»AGE 995. 

DételoM 1 il e«t tempt , lei cygM» de Vtfns». 

Les Cjgnes étaient consacrés à V^ns > dont ils tralnaittt 
le char. On les appelait aossi les oiseaux d^ApoUon. On se 
persuadait qo'ìls étaient inspirés par ce dìeu , et qu^il leur 
fiósail oonncStre que la mort est un bicn , parce qu^ils moi^ 



5w REMARQUES. 

tùent en diantant. Sogs ce doublé rapport , le poèos , comiDt 
chancrc de Vénus et comme favorì d^ApoIlon 9 a pò fondre 
^^il anÌTait an terme de sa couise sor uà char attelé pir 

des Gy^Dcs. 



JllS^ 



NOTE ADDITIONNELLE. 



l^iSEz comme fl snit la tradaction da passage de CScvroiì , 
page 1 3 de la Preface , ligne première et suivantei : 

« Voas aves pria bcaucottp k Natviai ; si toos TaYoueZ; eVft 
ì> un bien tLcqvas \ si vons le taiiex , c*6st na ktrdiL » 

Tagc 4? > ve» 6 , 

Mais Io fut g^BiMe ^ Io lui convieni mteos ; 

Lisez de préfórenoe : 

MaÌB le destin dio lai conTient enoor mieuze 

Page 56, note marginale, chilfrc i, causaro^ lisez: causarL 

Page i5a , note marginale, chiffire i , Osidia , lisez : IsidU» 
Usum et Juvenalìs y supprlmez: usum* 

Page i6a , note marginale , chif&e i ^ farla ^ lisez :ya/ta. 

Ges fautes sont les senles qai soient échapp^es dans la coa<- 
fe€iion de ce lìvre , où le texte d^Ovide est imprioié avec mie 
purete et une correction qui ne se trouYent pas dans Tédition 
•onnne sous le titre de Yajuoeum. 
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^i^^P-jÉ^m. -^mKB^,ift^ 
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ThÌ8 hook should be retumed to 
the Library on or before the Uat data 
atamped below. 

A fine of Ave conta a day ia inourred 
by retalning it beyoud the apeoifled 
timo. 

Fleaae return promptly. 







